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PREFACE. 



Le catalogue deslivres de la bibliothdqua da roi 
Loai8-Philippe» livrte aux enchdres k Paris en 1862, 
anDODcait sous le n* 1108 un manuscrit sur v^lin in 4", 
renfermant dans sa premidre partie les Regrets de OuU- 
lautne^ le comte de Haynnaut^ pere d la raynne d'JSn^ 
gleterre et& la cantesse de Julers. Je ne sais si lord 
Ashbumham en bit dds lors racqu^reur ; le &it est que 
dans ces demiers temps il reposait dans la bibliothd- 
que de cet Eminent bibliophile, qui, r^cemment, voulut 
bien consentir k ce qu'il fAt public par les soins de la 
Commission acad^mique beige. 

Le comte de Hainaut, Ouillaume P', que la tradition 
d^gne nalvement et & juste titre par le nom du Bon 
Qoillaume, brille d*un ^lat trop Tif dans les annales 
politiques et litt^raires de ce pays, pour qu'un poeme 
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▼I raiTAGB. 

consacr^ k sa m^moire n'ezdUlt pas parmi nouSt aiuni- 
tdt qu'on en connut Texistence, un vif int^rdt de curio- 
sit^. Dds 1863, le manuscrit Ashbarnham fut rappel^ k 
Tattention du public lettr^ par men honorable confrere 
et ami, M. Potvin, dans ses Panigyriques des comtes 
de Hainaut Guillaume I et Guillaume II (Mens, in 8*, 
p. 10-11), et cet infatigable ezplorateur denos anti- 
quit^s litt^raires reprit occasion d*en parler, quand 
dans le cours de ses Conferences donn^es k rh6tel de 
YiUe de Bruxelles de 1865 k 1868, il vint & d^rouler 
Toeuvre si £$conde des trouvdres hennuyers qui illus- 
trdrent le sidcle des d'Avesnes (1). 

l^diteur de Jean de Cond^, qui fut Tauteur d*un autre 
regret de Guillaume, j'acceptai avec empressement et 
sans lecture pr^able, Tofire qui me fut faite par mes 
confreres, de donner mes soins k une production po^- 
tique celebrant un prince populaire et due k un trou- 
vdre national, renomm^ parmi ses contemporains. Je 
me suis acquitt^ de cette t&che dans le mdme esprit, et 
pour retablissement du teste et pour son explication, 
que pour mes publications ant^rieures ; puiss^-je ren- 
contrer la mdme bienveillance auprds de mes lecteurs ! 

Si j*ai qualifid ci-dessus Tauteur des Regrets de • re- 
nomm^ », ce n*est pas que Jehan de le Mote (c*est 

(1) Noi prmiirt iiiehi liUirairu^ Braz. 1S70, t. II, 37* conf^- 
reaea (Baodooin et Jean de Cond^}, p. 7. 



PRiPACB. VII 

ainsi qu'il se nomme lui-mdme aa v. 4579) ait jamais 
4iA signal^ comme tel par aucun historien litt^raire 
beige ou stranger ; je ne pense pas mdme qu*ane simple 
mention de son nom ait jamais appara aux fouilleurs 
et fureteors d'andens textes frangais avant la pablica- 
tion du catalogue Louis-Philippe. Le titre de noblesse 
litt^raire que je yiens de lui accorder repose, en efiet, 
sur le dire d*un seul homme, mais cet homme dtait 
non-seulement un terivain v^n^able et digne de foi, 
mais.aussi contemporain et, ce qui est important, un 
confrere en Apollon. 

L'abb^ de Saint-Martin de Toumai, Gilles li Muisis, 
qui fut le condisciple de Dante k Tuniversit^ de Paris 
et dont les oeuvres podtiques si pleines d'attrait vien- 
nent d*dtre liyr^es k la publicity par M. le baron Kervyn 
de Lettenhoye, passant en revue les faiseurs, anciens 
et contemporains, dont les biaus dis ont le plus fait 
impression sur son &me, s'ezprime en ces termes, au 
dtfbut de ses Meditations (t. I, p. 85). 

Or 7 rest Jehans de le Mote 
Qui bien le lettre et le notte 
Troeye, et fait de moult biaos die, 
Dont maint iigiiear a resbaadis. 
Si k'& honneor en est Tenns 
Bt des millenrs faiseurs tonus (1). 

(1) Cm ▼«!« de GUlas aont tuivii de cee deax autrtt : 



▼Ill VBirAGB. 

Voil4 done notre aotenr bd et biea nn^ panm let 
plus notables trouvdres du siicle des d'ATesnes, panm 
le8 plus hoQorte resbaucUaseurs de seigBenrs. 

(i)uant & d*autrea renseignementfl sar sa ne, Us font 
oompldtement ddfaut, si ce n'est qua lepofime noas 
permet de constater sea rapports ai^ec la reiM d'Angle^ 
terre, fille da Goillaume, k la requite de qui il cobi- 
posa son traiM en 1339, deia aas aprds k mort da 
eomte de Hainaut. Ajoutons qae sa oompositkm diteete 
an ^mvain ayant re^u una instraotion scolastiqae M 
saTante, et familiarise avec les divars prodoite de Btfa^ 
ratare sacr^e et profane qui avaient eours panni les 
gens de clergie de son temps. 

Le liyre qu'il m*a ^1^ donn6 de faire connattre pour 
la premiere fois, n*aura point T6ySi6 aux amis des let- 
tres un talent hors ligne, ni en ce qui oonceme Toii- 
ginaHte de la pens^e, ni sous le rapport de la fbrma. 
L^ttteur se tralne dans Tornilre des poetes formte A 
la lecture du Roman de la Rose ; il verse en pleine 
all^orie et ne charme ni par quelque saillie d'esprit, 
ni par quelque r^exion personnelle. Tout est factice 
et artificial ; ce n'est que de Iwx en loin qu'on rencontre 
une toumure heureuse. un grain de poteie sentie et 

Et n Thre adminittret 

De aea fais a moalt regiitret ; 

mait n est difficile de les oomprendre. 



rainci. IX 

•iiiedm, line lueur dimagination propre. Par ooBtre on 
trouve dafis «a composition de commande des jeut did 
rimes et des vers ^uivoques & foison, des entaaeemeBis 
de mots oisifs ; la redondanee et la dieville j rdgncnt 
en mattresses. 

Le style aussi est loin d'dtre vif , net, aisd et 4MgBxA ; 
la construction est souvent d^eousue, renchatnraient dea 
id^ ofoscnr et B%lig6. Ge qui communique un peu di 
mouTement k la narration, fostidieuse par ses rediteSi 
ee sost les reminiscences d'histoires podtiques ou faibiii 
ques, et surtout les trente ballades, par lesqu^etf k 
poSte interrompt ses r^ts. 

Malheureusement, les faiblesses relatives au dAitiie 
sent point rachet^es par llnt^dt du contenu. L'eepoir 
exprim^ par M. Potvin que les Regrets de Jehaa de la 
Mote pr^senteraient, comme le Dit du bon Ouillaume 
de Jean de Cond^, et plus abondamment encore, des 
details curieux sur la vie et le rdgne du prince glorifitf, 
oet espoir se trouve d^gu. Uhistoire n*j rencontrwa pas 
le moindre element k recueillir. Loin de jeter quelques 
nouveaux traits de lumidre sur une des plus atta- 
chantes figures de notre histoire nationale (1), le frou- 

(I) Yoici r^loge qa*6ii a fait Vinchai^t, rhiatorien da Hainaat 
(t. Ill, p. 167 de IMd. dea Bibliophiles de Mods) : 

« Oa fot na priaaa f^ti vertavnii, vietofieok en gaftrre, adroit an 
JABBtae at toamoii^ ; homma luan (!iu*laAt et de Vpn oooeail^ grMPul 
amatear de paiz et Concorde, aimable^ gracieax k chaacnn et biaa 
teaQ ea toatet lea eonra dea prineea. » 



X PftAfACB. 

vdre^loafib son h^ros was les couronnas de denil que 
lui tressent. Tune aprds rautre, trente dames ^plor^, 
repr^sentant les g^nies de toutes les qaalit^ qui bril- 
laient dans le regrettd souverain. Car void le thdme 
qui se d^roule dans les 4581 vers de ce livre. 

Aprds un prologue oik I'auteur dtale avec complai- 
sance ses formules de captatio benevolentiae et ses 
invocations k toutes les puissances mat^rielles et spiri- 
tuelles de ce monde 4 1'effet d'en dtre secouru dans sa 
tAn^raire entreprise (1-96), vient le r^t du songe qui 
fait Tobjet du poSme. 

Le trouvdre venait d*acheyer une chanson amoureuse 
et s'achemine pour la porter au puj d'amour et Yj faire 
couronner. Engage dans une fordt que le printemps 
avait reydtue de tous ses attraits, il repassait sa chan- 
son quand soudain, sur la gauche, ii entend retentir 
la joyeuse musique d*instruments les plus vari^. En 
cherchant k s'en approcher, il arrive devant un ch&- 
teau-fort qui couronnait un rocher aspre et cremu^ mais 
la musique s'^tait soudain tue et son oreiUe ne per$oit 
plus que le son de g^missements et de cris de d^ses- 
poir. Vainement il tente Fentrte du sombre castel ; ses 
appels multiplite firent enfin apparattre, k la fenltre 
du guichet, une belle dame arros^e de larmes, qui, 
press^e par ses instances et en considteation de son 
metier de poete, lui exposa la cause de la d^tresse qui 
r^ait au ch&teau. EUe finit mdme par consentir k lui 



PRftPACB. XI 

l|a986r voir par an trou du premier guichet^ et en les 
lui nommant une k une» les dames, au nombrede trente 
(elle comprise), qui dans la salle se lamentaient si 
bmjamment sor le tr^pas de leur cber sire OuiUaume^ 
camte de Hainaut, L'^num^ration des trente d^sesp^^ 
r^s termin^e (359-465), le poete prit cong^ de la dame, 
mais il continua ses obeervations , dont il va nous 
raconter les details. 

An plus prids que porai viser, 
Vous voel reprendre et deviser 
Le gviAiA, le doel, les oomplaintes 
Des dames, de cai j'o7 maiiites (490). 

Suirent les trente oomplaintes des trente dames (Dd- 
bonnairet^. Humility, Largesse, etc.), dont chacune 
pleure en Guillaume k la fois son ^poux, son frdre, son 
pdre, son fils, son maltre et son disciple. L*une comme 
I'autre de ces oomplaintes divide le mdme thdme : « II 
est mort, le module des hommes, — que vais-je derenir ? 
^ ma vie est briste, mon rdgne est fini ; — Mort, que 
tu as ^t^ insolente en rompant nos amours, — nos 
existences ^taient indissolublement unies, car tu res- 
semblais, prince ch^ri, k ^n6e pour lequel Didon se 
jeta k la mer, au preux chevalier qu'aimait la castel- 
laine de Vergj, ou au statuaire Pygmalion, qui vivifia 
Timage qu'il eut faite et dont il eut des enfants {etc. 
etc.) ; — laisse-moi, dans le transport de ma douleur, et 



LI 



REGRET GUIILAUHE 

GONTB DB HAINADT 

POfiME m&DVI DO XIV« SINGLE 

^^•haa &m le Met* 



\ 
PUBUi, D'APRte LB MAHUICRIT UKIQUB DB LORD ASHBURMRAIC 



PAK 



AUG. 8CHELER, 

AmmM it riMdlBto Boftfa tm Vdgifm 

BIMlolli4«ll« 4a lAl dM Balfw •! da Gomtt da fUodrt 

PiaroMor oidlMlM 4 l*Ual«inlU librt te BmtllM 



LOUVAIN 

IMPRIMERIB DE J. LBPBVER 
aO — aoi Mi aiMKin - 30 

f882 



XIT PRiFACC. 

port r^diteur de ce livre ne s*6st point fiedt faute do 
mettre en relief de nombreux details qu'il j a rencon- 
tre et dont la philologie pourra tirer quelque profit. 

La langae de Tauteur appartieat au domaine du 
dialecte picard, dont elle prteente tons les traits carae- 
t^ristiqaes ; elle est — sauf quelqaes d^ogations aux 
lois de flexion daes, soit k la contrainte de la rime on 
aux abus de T^poque, — encore soumise aux regies des 
bons temps ; la sjmtaxe et Tagencement des p^riodes est 
parfois yicieose ; mab en somme elle vise k la correc- 
tion. Les variations orthographiques abondent, mais 
elles sont le propre de la plupart des 6cnis de T^po- 
que ; Tauteur ou le scribe flotte entre les formes domi- 
nantes dans son parler journalier, et celles avec les- 
queUes la lecture d*autres monuments litt^raires Ta 
plus ou moins familiarise. Fr^quemment d*ailleurs, 
Texamen des rimes le d^montre, surtout pour les 
flexions verbales, telle forme est propre k I'auteur, telle 
autre imputable au scribe du manuscrit seulement. 

Le commentaire dont, selon mon habitude, j*ai fait 
suivre le texte et qui est r^g^ le plus bridvement 
possible, n*estpas destine aux linguistes ni aux appren- 
tis-linguistes, groups autour des nombreuses chaires 
de philologie romane cr^^ r^cemmentdans la plupart 
des pays de TEurope ; sans n^gliger les particularit^s 
qui peuvent les int^resser plus sp^cialement, il s'adresse 
avant tout k cette classe plus modeste de lettr^s 



PRiVACB. XT 

qui, tout capables qu*ils sont d'aborder la lecture 
du vieux frangais k I'aide d'uu dictionnaire, n*ea ris- 
quent pas moins k tout instant de commettre une m^- 
prise, faute de s'dtre familiarises avec la valour ou les 
valours anciennes etobsoldtes d'oxprossions ou locu- 
tions encore en cours ai^ourd*hui. Je me suis done, 
dans mes notes, principalement attache k preserver le 
lecteur de contre-sens et k Taider dans Tintelligence 
daire et precise du texte. CTest ce caractire distinctif 
de mes notes qui a valu k mon Glossaire des Chroni- 
ques de Froissart la faveur que Ton veut Men lui accor- 
der ; j'ai done cherch^ k marcher dans la mdme voie. 

En fait de lezicographie notre poeme n'offi^ pas une 
riche moisson de nouveaut^s ; cependant j'j ai recueiUi 
quelques int^ressantes contributions pour le vaste r^pw- 
toire, k F^tablissement duquel M. Godfrey est en ce 
moment occupy avec un z^le et un courage dignes 
de reconnaissance. 

II me reste k dire quelques mots sur le manuscrit uni- 
que qui a foumi le texte, et sur Tdtablissement de ce 
dernier. Notre manuscrit est un petit in 4* de 17 cent, 
de largeur sur 23 i/s de hauteur, se composant de 91 fol. 
k 2 col., contenant chacune en mojenne 36 vers. Les 
33 premiers feuillets sont occupy par les Regrets de 
Guillaume, le reste par le Roman du castelain de 
Couci. Le texte est om^ dinitiales en bleu et rouge ; 
au debut des Regrets se trouve un petit dessin, blanc 



et noir» repr^soiitant, paratt-il, la ranoontrd entre la 
trouydre et dame D^bonnaireM k la porta du ohAtaau. 
L*^ritura est natte^ nuds petite. La reliure en maroqtdD 
roQga date du dernier siide at parte sur le plat les 
araiaB da Gomta da Toolouaa. 

La valnmei je lUd^A dit« fait partia da la prfeiaota 
Ubliotlidqiia da lord Ashbamhain; qui a ea roUigeaiic^ 
da la aonfier k la gapda du British Musemii poor 16 
tamps Hi^ceasaire^ sa transcriptioii. CeUa«ci a 6t6 faita 
aroo soin par M"* L. Toulmin Smith, arec laqualla ja 
ma aula mis en conrespondanee pour toas las points 
dauteuz qiie j'eus d^coaterts k la laetnre da sa eopia ; 
son experience et sa scnipoleiise exactitade ont consi- 
dtfraUemant dhmna^ les inoonvitoients toojonrs slta- 
ehte k Temploi d*un intarm^diaire pour una operation 
anssi subtile qua r^tablissement d'un taste, pour pau 
qae Ton tienna compta das jostas aziganaas de la <nri- 
tique moderne. Puiss^-je, quant k cetto partia da ma 
ttehe» na pas.aToir ancouru trap souvant las sdvdrit^s 
da calle«ci ( J*ai mintttieasement oonsignd dans las notes 
plao6aA au baa du tazte les lemons que j'ai cru daroir 
Gorriger, ainsi que les passages alttfr^ et obseors qui 
ont r^uste & mas afiorts. 

BruellM, an jttillet 1882. A. Sgh. 



Chi commenchent li Regret do Guillaume le conte foi. i. 
de Haynnau pere k le roynne d'EDgleterre et 4 le 
contesse de Jolers. 



V.>/n dist qua boinna Tolentis, 

Qaant coers en est entalentez, 

Doit iestte coni&e pour oevre, 

Bt pour 90a pri jou k'& mon oevre 
5 L'aporte de raison Nature, 

Afln que ne s'en desnature 

Li ouvraiges que je voel faire. 

Car quaut J'emprenc si haut afaire, 

Hontes eeroit et grans mespris 
10 Et s'en abaisseroit mes pris, 

Se k boin ooron n'ayenoie. 

Pour (ou presenc, qu*il ne m*anoie. 

La verity des hautains fais 

Dont li bans princes fu parfais 
15 De cui Yoel ma matere emprendre, 

Afin que boin puissent ens prendre 

La Yoie de droite apresure. 

Gar il n'eut nulle mespresure 

Ufont du (exie eorrigees. 3 conle, — 8 lemprenc. — II ttsmenoie. 
it presens. — 18 maispresure. 



2 PaOLOGUB. 

En ses fes, m^ oevre si quinte fol. l ooli^ 

20 Ck fame avoit et k aquinte 

Toudis Proecce li vaillans, 

Que pau aconte que vaille ana, 

Mais qu^elle face sen emprise, 

Afiu que cescuns Tajme et prise. 
25 Dont seroit co bonte et anoi 

S*k ce cop ne troovoie ami 

Sens, qui ne faut en nul boin droit* 

Et s'avoecques loi livroi droit, 

Mon tamps puis pour nient dispenser. 
80 Aussi me couvient il penser 

Avoeoques loial Souvenir 

Et de ceus me refaut venir, 

Tant que trouver puisse Mesure, 

Qui tons loiaus coers amesure. 
85 Se Dieu plest cieus bans monnemmens, 

II ert boins ; mes esmouvemens 

Sera mout grans, je vous afln, 

S'il n*a mojien et boinne fin ; 

Et an9(ois que bien ne le faohe, 
40 Nature pri que me desface 

De ce sens que j'ai en le tieste 

Et par teil maniere m'estieste 

Que je n'en sace .i. seul mot fiaire, 

Car on me deveroit desfaire 
45 De toute boinne compaingnie, 

Se bien fi|ite et k compaingnie 

N-est pas ceste matere estraite, 

Afln qu'a honnour soit pourtraite. 

SI Je laiue torihographe proecce, qui est comtante done le me, ; die me 
eemble motiv^ par VinUntion de teparer la tyllabe pro de la terminaieon 
ece et d'emter la prononciaHon preoce. — 25 seroice. •— 40 quil me, — 
48 que honnour. 



PROLOGUE. / d 

Bieus premiers me doinst coer et force 
50 Et la mere Diea m'en esforce ; 

Li appostle, ti ayde est force, 

Pri qne cescnns d'iaus m*en esforce ; 

De ce non an faire martir. 

Et li confl^s et li martir 
55 i/Cen voellent aidier et li aogle fol. 1 v«. 

Et 11 haut prescieus arcangle ; 

Et tout cil qoi ont dingniti 

Be manoir o la Trinity, 

Qoe voient non visiblement, 
60 Mes tout k plain sensiblement, 

M*en doingnent conseil et avis 

Que si biaus en soit li devis, 

Et SB Diens fist en ce monde ains 

Poissance en eljmens mondains 
65 Qui oevrent par natarel cours, 

Pri que j'en aie le secours. 

A brite mos, toute cose hnmainne 

Que Nature a en son demainne. 

Me Yoelle si bien demener 
70 K*& boin conroi puisse mener 

Qon que j*emprenc jgnoranment, 

Mte bien vises, ygnorans ment 

En coer, puis recoevre silence. 

Qui Toste hors de pestillence. 
75 Ensi croi jou en mon voloir» 

Que Nature vorra voloir 

Que Tnevre soit bien ordenie 

Bt gente, non desordenee. 

Je ne m'en doi esmajier point : j 



83 Ven tmnteltigibU pour fnoi. PetU-Stre iii*allr f — M diex. Je m mU- 
raipiuseetterAolMiUmdexen us. 



PROLOODB. 

80 J« tieog, s'il n'aYoit de seni point 

En .i. coer qui yoUiflt emprendre 

Geste oevre 4 faire et [4] comprondre. 

Li feroit Dieos (c*68t mes assenB) 

Parolle, avis, memore et aeni^ 
86 Puis qu'il vorroit tenir parler 

Fan tail prince et adite parler ; 

Nature ne sonfferoit mie, 

Qui si bien fa au prince amie, 

Qae tea faia ne fast bien parfiaifl. 
90 Par sens, par raiaon et par faia, 

Hnimte mousterai le miatere ool. 2. 

Et le yaloor de la matere 

tJ j'ai m'imagjnationy 

Si bien qn'en fipiration 
9B Le Toi, ce m'est via, tonte eicripte. 

Si bien m'en eat Taeyre deacripte. 



S, 



Fingnear, jon qui ai fait ce lirre 
Dormoie one nait it delivre 
En mon lit t concite eatoie. 

100 En dormant melanoolioie 
A une cannon amoureuse, 
Et par aamblanoe graaoienae 
Dia k*& .i. puis le porteroie 
Pour couronner, se je pooie. 

105 Adont me meno, ce me aanla, 
Et alai de (a et de Ik 
Pour mieua le droit oemin tenir, 
Tant c*aate pri^ alai venir 

03 Joa at mis mftngaiUon. ^ i05 meat et me. 



IHTRO&OCTIOK. «> 

D*i»ine hante foriest plaiBftnt 
110 Et amoaieuBe et dddaiflant, 

Et tant que par dedens entrai 

Par le droit oemin que irouvai. 

Quant je f ai par dadens entrte, 

Ges arbrea vio de tons cosUb 
115 De faelles yieatas et d'esooroe, 

Gar nature, qui moat t'esforoe 

Pour le printamps qui apro^oit, 

D'aatre yiestnre se viettoit. 

Sua ces arbrea avoeo lee faellei, 
120 Qni tant ont faiticee despuellei, 

Yoit on loBsingnoU et mauvia 

Et tooa ojaiana gaia et jolia 

Canter ai amoarenaement 

Et ai trea graaoieuaement 
125 Que o*eatoit droite melodie. 

Li boa de caaounne partie 

ReqoiiBaoit et renvoisoit iol 2. 

De leur jolit oant. Lk endroit 

En ancan lien avoit flourettea, 
130 Margherittea et yiolettea, 

Tellea qa'il croist en grana fori^a, 

Et a*ayoit aaate, loing et prite, 

Glerea graacienaea fontainnea, 

Doucea, yiertuenaea et aainneai 
135 Sourdana desoaa aa piea dea arbrea, 

Aoaai froidea com eat una marbrea. 

Enai li fori^a est ai douce 

Qu*il m'eatoit, aina qu'elle ra'adouoe, 

Durement de ooer et de oorpa. 
140 En ce biau lieu fu faia recora 



119 avolt les. — 131 qui croist. — 138 Qui! meat aias. 



6 niTaODUGTlON. 

De le cannon qae je portoie. 

Ensi que je le reoordoie, 

Viere le senieetre main oy 

Retentir le grant bos foelli, 
145 De trompee et de calemiaas 

£t d'arrainnes et de fretiaus, 

De nacaires et de tabours, 

De timbres dont 11 sons est doas. 

Lors tons con pris k ariester, 
150 Puis commen^ai a escouter 

Le lieu an plus pries u c*estoit« 

Bien yIc que c'estoit U endroit. 

Lis une petite sentelette, 

Maubatue et estroitelette, 
155 C'ains mais en ce siecle mondain, 

Ne au premier ne au darrain, 

Nl avoit e*un seul homme entri ; 

Ne sai jou pas en Yeriti 

8*en tamps k venir nus yra, 
160 M^s saciis c'& cele euro Ik 

Chevaliers plas-estet n'i ot. 

Lors m*adre^, sans dire mot. 

Par le sentelete semee eoL 2. 

De fleurs et quintement par^. 
165 Tant alai en men coer pensant 

Qae oe lieu alai apro^ant 

tJ celle noble fieste estoit* 

Et a diestre hors d'un destroit 

De la sente je regardai 
170 .L castiel, plus biel vetit n'ai, 

Je croi que nuls plus biaus ne fa. 

Sour .1. rocier aspre et cremu 

153 Yen irap long ; negligence de rauteur^ paraH-U, — 160 ca celeare. 



INTROBDCTIOH. < 

Esioit ohis fors casttaus assis* 

De tours ot de mars iert massis, 
175 De bpetesques et de foss^g 

Et de desfenses k toua 1^8 ; 

Si bien fet que se c'estoit Dieug, 

Ne poet on plus biel veiV d'ieus. 

Mais de fou fui trop esmayiis 
180 Que quant je sui prids aprodis 

De ce castiel, j'oy crier, 

Plaindre, gemir et souspirer, 

Plorer si dolereusement 

Et si tres esragiement 
185 Que 50U estoit trop grans pittis, 

N'est ouers qui a*en fust esfrais. 

Car devant avoie of joie. 

Si m'esmaiai quant je rooie 

Si tost mener doel et martire. 
190 Lors ne seuc que faire, au voir dire, 

De retourner u d'aprocier, 

Car je vie devant et derier 

Les portes closes et fremies 

Et warnies bien les entries. 
195 Et non pourquant je m'eshardi, 

A rais vine, le maillet saisi 

Et commencai haut k hurter 

En oriant : « Laissieme ens entrer » ! 

Mais nuls d'iaus ne me respondoit, fol, 2 ?•. 

200 N*a nulle oascuns entendoit 

C*a mener son doel et k plaindre. 

De recief ne me voel point faindre, 

Ains recommencai k buskier 



186 estnes. — 188 maismadai. — 200 Ne nulle. — 901 A 
903 fort a buskier. 



8 nrnuMMNmoH* 

Et k oriyer tt A hnkiw 
205 Con me laiMas t entMr dedans- 
Par .0}. foie appieUai ke gene, 

Et k le qaarte fle j Tint 

Une dame, qui te maintint, 

Simplemeni et par done afalre* 
210 ArottBJ aYolt le Tiaire 

De larmea qui dea ieoli flloient. 

Soar le poitrinne li qaeoient, 

MooUiie en eitoit sea tapis. 

Ciertains sol que plus grans labts 
216 Ne poet iestre menia de dame. 

Que menoit oelle donee £aae» 

Le fenestrielle d'on hniket 

Oavri en faisant maint regret, 

Et pais dist : « Amis, qne Toes tn, 
220 Qae chi as tant gvans cols fera » t 

Lore respond! ge qoe : « Laiens 

Voel entrer, se o'est yob assens ; 

Poar Diea, or m*en doonis congieti 

Gar j*aYoie ore oevanciet 
225 Parmi oeste foriest ramie, 

S'oy oeens moat grant taenia 

Des cors, des trompes, des boisinnes ; 

Dame, ce sont les causes Annas 

Par quoi oeste part apro^ai, 
230 Gar .1. poi dedaire me sai 

De faire plaintes et dlamonrs, 

Branoes d*armes et die d'amoors. 

Poar (oa Yoloie ohi entrer 

Poar aaean boin fait recorderi 
235 Afln o^k tons peailMe plaire. s ^| 2. 



tS9 or ne. 



niTEOMGnOll. 

— « AmU» ta n*as (aiens qoe &ir6 », 
Dist la dame, « soieB oiertains 
Jamais hong privte ne lontains 
Qui joie port, n'i entera 

240 Qaieng ne pi«t n'i metera ; 
Li menestrel que tu o^s, 
GompainBy oesouns s'en est partis. 
Nous lear aTons oongiet donntf 
Bt s'en Yont tout desbareti, 

245. Plorant et menant grant dolour ; 
£t nous sommes chi assejour. 
Jamais dou castiel n'isterons 
N*& nuUui nous ne mousterons ; 
Puis qu*une fausse larenesse, 

250 Tres enyieuse mourderesse. 
Nous a par si grant trayson 
Tolut no frere et no baron, 
No ami« no fil et no pere, 
Jamais n'arons fors que misere, 

255 Jamais n*iert joie retrouYie, 
Jamais n'iert honnonrs releyte. 
Jamais bonniest^ ne sera. 
Jamais vaiUance ne yivra, 
Jamais deduis n*ara saison, 

260 Jamais quens n'ara grant renon. 
Jamais vous ne yeris fait d'armes. 
Si devoDS bien entre nous dames 
Plorer, gemir et larmojier : 
He ! las, en trop grant destourbier 

265 Nous a mis li orde subbitte. 
Que de Dieu soit elle mauditte, 
Quant teil prince nous a tola, 
Le plus doutj, le plus cremu, 
Le plus bonnour^ de cascun 

270 Qui fust en ce monde quemun. 
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10 IIITIOMXSTIOM. 

A Dieu te oommanch, je m*en yoii , fol. 3. 

Va Vent anssi, se ta m'en orois. » 

— « Ha» dame », di jou, « non ferte, 

Pour DieQ, ans^ois k mi paries ; 
275 Laissiime entrer ayoeoqoee youb 

Et me cont^ tons vos couroas 

Et me dittes, qae Dieus voas aint, 

Et me nommte, que Toent maint, 

Le oevalier poor cui plores, 
280 Et s'il pleflt Dieu, vous en oris 

Com qai yoqb oonfortera, 

Gar espoir mes corps en fera 

Aocon dit poor la vostre amonr. 

Laissi^me ens, Dieos voas doinst honnoor I • 
285 — « Amis, poor noient em plaidiis, 

Riens ne vaut cose qae did^s, 

Laissier ceens ne toos poroie^ 

Ne je ne voel ne ne Tolroie, 

Mais tant ferai ge bien poor ti, 
290 Ou cas qoe parlet as k mi, 

C*oo premier wiket te lairai 

Et par .i. trao te moosterrai 

Les dames qoi sent residens 

Ea ce grant castiel chi dedens. 
205 En one cambre se sont mises 

Quoies, dolentes et sousmises ; 

Lk les eras to regreter, 

Plaindre, larmojier et ploorer 

Poor Famoor de leor lojal fll 
300 Dont sommes mises en exil ; 

Et pais si te painne doo faire 

S80 Et si. ~ 182 mtis. Je corrigerait ditl^s, pmsque le tvbj, dici^ «fl 
intolUe et que le ms, derit t comme c, matt an v. 495 je rmcontret d la 
^fi' ig; dice, en rime omc Justioe. 



mTRODDGTION. 11 

▲acnn biel dit sour leur afaire. • 

— « Dame », di joa, « Dieus le Toas miro 1 » 

Loes ouvri Tuis sans plus desdire, 
305 En le premiere porte entrai, 

Mais Taatre fram^e trouvai ; 

Viers one paroit me mena 

D*un grant mar ma^onnet pie^a. co^- 2. 

hk me moastra parmi ce mar 
310 Une oambre tl moat fist obsoar, 

Gar an petit traa j avoit 

De pie^a fait en le paroit. 

▲▼al et amont regardai, 

Les yaillans i^mea avisai 
615 Seant toat d'an renc l^s k Us, 

Mais ains ne fui desconfort^s. 

Savis qae ces dames faisoient t 

Si tres horriblement crioient, 

Li ane estoit eskievelie, 
320 L^autre oa visage esgratinn^e, 

Li autre tordoit poins et bras, 

Li aatre deskiroit ses dras, 

Et s'estoienti selono m'entente, 

Ne s*en faloit c'unne de .xxx., 
325 Et o*e8toit la dame prisie 

Qui Ik me tenoit oompaingnie, 

Qui avoeo les autres faloit ; 

Non pourquant si grant doel menoit 

Que ooers ne le saroit descrire. 
330 • Dame », di jou, « voelUdme dire 

De ces autres dames les nons 

Et dou prince qui fu si bons, 
« Et me nonunte to non aussi 



334 etnne de. 



iS IKTBOSTCTIOII. 

Trestout premien, je yoiu em pri. » 
3S5 — « Amis, pais qas les voes saroir, 

Yolentidra t'en dirai le ▼olr, 

Ne fen mentind point ne pan. 

OniUaume, oonte de Haynnao, 

Fa appiellte [et] de Hollands, 
340 Ayoecqaes oeloi de Zelande, 

Bt fa aossi sires de Frise. 

Or Ta li mors, qoi toat desprise, 

Pris et menet par son malisse foi.3 t«oo1.i. 

A le fin poor son maovais Yiioe. 
345 Hi las 1 oomme elle fa bardie 

Qaant onqnes fa si enhar^e 

D*an si vaillant homme a mort meitre ! 

Comment s*en osa entremettre 

Onqaes se faasse Yolent&Ei, 
350 De celai qai fa redoates 

Soar trestoas les hommes doa monde ? 

Tant qu*il darent k la reonde, 

N'avoit plas redoati de li ; 

Gascans le devoity je fafi, 
355 Glamer diea d'armes proprement 

Deseare tons mondainnement. 

Or te dirai apri^s les nons 

*D*entre nons qai amte les nons. 

Gompains, premiers sai appiellee 
360 Deboinnairetes et damte, 

Qai aToeo lai tondis manoie, 

Dont n'est menreilles s'il m'anoie. 

Aprite, celle premiere 14 

Qai siet k ce costet decba, 



342 Ore a. — 348 on. — 358 Vert ininMligibleelaUirS$anid«nUe ;oii 
peui Ure aum aaies. 



nrrRODOcnoii. iS 

365 Qui toas ses dras a desoiris, 

BUe a & non Hnmelitis, 

Qui le prendomme eompaingnoit 

IfonqueB kdssidr ne Id Toloit. 

L'aatre qui est Us son costA, 
370 Qui pleure de coer si jr6 

Bt maintient si ires grant dsstraca, 

Gompains, appiell^ est Largeee. 

L*aaire apri^s* qui moat a toormens, 

Est appieUte Hardemens, 
375 Celle 14 out & espous^ ; 

Bt oelle antre dame snclinnAo^ 

Que tn Yois manor tel destreoo, 

Est anssi nommAe Prooceo, 

Ki tont adite fa sa oompaingno. eol. 2. 

380 Bt oelle autre qai le compaingne, 

Qai est [et] grasdease et doooe, 

Bst Sens, qni de ooer et de boaee 

L'aToit honnoari et ami. 

Celle aatre appiellon Loianti, 
385 Qai si a toat le sien pierdat. 

Celle aatre, qai a toat rompat 

Ses keviaas devant et deriere, 

Compains, est damte Maniere, 

Qui est moat dolente et'obseare. 
390 Cello aatre appiellon Mesare^ 

Qae ta Tois qae si est dolente. 

Car aa prince estoit residents. 

Celle aatre qai moat a greranoe 

Dalis liy a non Atempranoe, 

Qa*il eat en grant protection. 



a7S( ODI ti etpoosee. — $n doltnte ml*t el obseore. — 398 regldeBoe. 
— 396 essl protection. 



14 UITBOIIIXSTIOII. 

Yerechi contra mi Raifon, 

Que plonrer vois si tenrement. 

Yois dales li Enteudement, 

Qui est plainne de grant grevanoe. 
400 Aussi pnes tu vir Souffissance, 

Yele Ik qui sea poins detort 

Et ses keviaas detire at tort. 

Gar 11 mors 11 a fait noisanoe, 

Reyel& ma dame Plaisanoe, 
405 Qui Desplaisanee ore a le non, 

Car poor sen gentiea compaignon 

Est conjointe en grant pestillenoe. 

Reveli Ob li DiUigenoe, 

Qui mals nullui ne siervira. 
410 Dalis li, en Tanglet delk. 

Puis yeoir dolente piersonne, 

La dame c'on appielle Aumonne, 

Qui mte ne vorra riens donner. 

Car ostel ne saroit trouver 
415 Pour faire yraie residenoe. fol. 4. 

Celle autre a non Obedience, 

Qui au boin preudomme fu mere 

Et douce et pieue, non amere ; 

Regarde com pour 11 larmie. 
420 Yois tu par dela Courtoisie 

A ce surcot moulliet de larmes, 

Car mout regrete le dieu d*armes 

Que li mors leur a desreubi. 

Bilaa I veU Establetd, 
425 Qui mainne .i. doel si grevain 

Que jamais nul jour, soir ne maini 

N'ara joie ne reverence, 

408 Qui de piaisanee. — 4iO lul. -- 4i4 otel. Oti otel vmUM aatel ? 
— 487 et 454 reuerensce. 



INTRODUCTION, 



IS 



D*6nco8te li est Sapience, 

Qui en son coer a grant anoi, 
430 Et tu vois d*enooste li Foi, 

C*& poi de dolour ne trespasse. 

Hilas ! yel& ma dame Grasce, 

Qui font en larmes et em plours. 

Car tant a en li de doulours 
435 Qu'il n*e8t nals qui le Toir en dice. 

D'encoste li resiet Justice, 

Qui ne sera mais soustenue, 

Gar demourte est povre et nue ; 

Argens £ftit destendre se corde. 
440 Frere, et yeschi Miserioorde ; 

Endroit ce trau, droit au desoas. 

Est yr^, le ve^s tous T 

Toudis sera en teil doutance. 

Ossi vesci Obedience, 
445 Qui pour le gentil homme pleure ; 

G*est drois, car onques ne fu euro 

Qu'en lul ne mist se gouvrenance.^ 

D'encoste li est Esperance^ 

Qui mout le mort maudist et tenoe. 
450 Giertes aussi fait Passience, 

II J pert bien k son viaire ; col. 2. 

Et ceste dame deboinnaire 

Qui pleure et plaint, gemist et pense, 

Est appiell^e Reverence, 
455 Qui mais de nul n*atent I'adreoe. 

Gompains, reveU Gentillece, 

Qui onques mais ne se mu^a, 

Mais jamais ne se moustera ; 

Waitiis qa'elle a tristre samblanoe. 

434 Ini. — 439 descendre. — 447 aist. 



i6 unrioMxmM. 

460 Yes 1& la darraine, Poistance, 

Qai 8*eBt baa couoie sous Taire 

Et de crjer ne te Toet taire, 

Car elle a son eflbrt pierdn. 

Compaiiui, or as ta conneft 
465 Les dames de oe castiel chi. • 

— « Dame », di jon, t Tostre ikiierci, 

Gar fait m'ayis moat grant solas ; 

Al^s ent, Yos corps n'en soit las. » 

Lors dist la dame : « Adieu te di ; 
470 Taut qa'il te plest, demeure chi, 

Et pais qaant ta Toes, si t'en vas. 

Car plas arant ne me sievras. » 

Adonqaes Deboinnairette 

S'en ala, et je sui remAs 
475 Trestous seas entre les .ij. pories, 

Qui bielles estoient et fortes ; 

Et Deboinnairet^ entra 

En la oambre et Ik comment 

Son doel 4 faire tout premiers, 
480 Qui mout fa fors et dnm et flers, 

Et s'asist tout premierement 

Em plaingnant si piteusement 

C*4 Toir estoit grant mierveille. 

If est cners qui ne s*en esmenreille 
485 S*il eufst oys ses recors. 

Et me trais viers le mar dehors, 

L& escoatai le grant doloor (bl 4 1 

Que cascunne faisoit autoar 

Pour le franc prince souiBssant, 
400 Em plorant et en gemissant 

Piteusement sa singnourie, 



462 croyer. — 468 ne soit. 



SB6RBT MB DfiBONIIAIltBTfi. 17 

DoBt sa joQyente estoit garnie. 
▲u plus pri^s que porai viser 
Vous voel reprendre et deviser 
495 Le gri^t^, le doel, les complaintes 
Des dames de cai j'oj^ maintes. 



LI REaiUfeS DEBOINAIRET]^. 



E. 



ft premiers Deboinairettei 
En cui manoit toute honniestis, 
Disoit : a Hilas I frere et amis, 

500 PereSy fleus, mestres et sougis» 
tJ sera jamais vo yaillance 
TrouT^ ne vo connissanee ? 
HAas I biaus flas« qae tous m*ayis 
Laissi^ en tant d^aversitis T 

505 Je ne sai d aler manoir* 

Car, se g'is hoN de ee manoir, 
Ot hierbegier ne me sarai ; 
Jamais prince ne trouverai, 
Ciertes, qui east de mi que faire. 

510 Roi, prince, duch, conte, vicaire, 
Pappe, aroevesque ne legal , 
Yesqae, abb^, moinne, cardenal, 
Gannoine, priestre n'autre gens," 
n n*est nuls, soit yilains u'geas, 

515 En offlsce a gens de mestier, 

Ou baillieu, on prourost fremier, 



•iSfreaiir. 



18 REGEET DB DiBOSCNAIUITi. 

Tant 8oit de povre esire yenofl, 

Tant 8oit oaitis ne mal viestas. 

Qui n*ait en son coer mui orgoel. 
520 De ma cambre freme le sael, 

De Tais que je ne puis carer. 

On ne me saroit ot trouver, col. 2. 

Puis que li yaillans hong eat mora 

Qui miens fu de coer et de oorpSi 
525 Et k cui estoi liege aussi. 

H^las I fausse mora, lasse aymi ! 

Fausse mora, qui nul bien n'enorte, 

H^, fausse mora, que tu m*aa morte ! 

Honni as DeboinnairetA 
680 Et cadi de boinne ettrte, 

De Dieu soies tu confondue. 

Mors felenesse et malostrue, 

Mora amere, mors despiteuse, 

Mora outrageuse, non piteuse, 
535 Mora fausse qui maint homme mora I 

Mora, que m'est greraule tes mora I 

Mors, point ne m'as grevet une core. 

Car toudis couvient que demeure 

En ce mauyais siecle mondain 
540 Sans entrer en nul coer vilain. 

Hi, mors, mal ait cieus qui te prise 1 

Comment osaste telle emprise 

Faire sus si tres haut noble homme T 

Hi, mora, que pesans est te somme, 
545 Mora, qui fus bier, mors qui ies hui, 

Mora, pour quoi presiste celui 

Qui tant deboinnaires estoit, 

Qui piteusement otrioit 
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^u c'on li prioit par raison T 
560 Mais par mauvaise traysoa 

As mourdri par te fausseti 

Gelui qa*en mes flans euc porte, 

Qui m'estoit fleas, maris et pores, 

Qui fa mes ondes et mes freres, 
566 Qai fa toadis pri^s d'avancier 

Qoa qae je vaac kanonisier, 

Celtti que ioat li boin amoient, 

Gelai ke vrai ami troavoient. fol. 5. 

Mors, di comment osas embler 
560 Geloi o*on ne poet recoovrer T 

Celoi qai ne Yoloit tort faira, 

Celai qai ne roloit mesfaire, 

Gelai qai estoit grascieasi 

Gelai qai n^estoit visoieos, 
665 Gelai qui plaisoit & cascan, 

Gelai qai n'avoit ooer enfrun, 

Gelai qai tant amoit doajoar, 

Gelai qai savoit toute honnoar, 

Gelai qai 4 cascan parloit 
570 Deboinnairement qai Yoloit, 

Gelai en cni estoit francise, 

Gelai ii n'estoit coavoitise, 

Gelai qai toate avoit bonte, 

Gelai qai tout eot soarmont^, 
575 Gelai qoi avoit doac voloir, 

Gelai qai pieas fo main et soir, 

Gelai d'onnieste contenanoe, 

Gelai de plainne soafflssanoe, 

Gelai de seUrt^ garni, 
580 Gelai qai despit moat hay, 



5M nas. — 876 pten. 



20 BSGEBT 0B DiBORNAIBBTi. 

Celui qai tout adi^s fera 

A plourer, tant c'on vivera ; 

Ha, mors ! celui m*a8 tu tola 1 

Se j'avoid lelieuseti, 
B85 tJ tu xoaina, fauflse mora oribldt 

Et tu ne fuisses ynvisibld, 

Fuir te feroie k hontage, 

Se j'avoie sour ti hausage, 

Mes tu n'as point de residenoe, 
590 Mora, qui nulla pitii ne pense, 

Que tu as mis en grans grietis 

Moi qui sui Deboinnairet&9 1 

Si en ferai oeste cannon «*1- ^ 

Par grieve tribulation, 
595 A hora issir de le complainte 

Qui bien me doit iestre com plainte.s 



O. 



Cafifion. 



n ne poroit penser ne sonhaidier 
Plus grant toorment ne plus aspre dolour, 
Qui s'est en mi venue hierbagier, 
600 Jou qui soloie iestre dame d'onnonr. 

Car j'ai bien cause en mi d*aYoir tristour, 
Ne me faura jamais tant con je dure, 
Puis c*ai pierdu le flour de doujonr pure. 

Gar ceste flour a osti dou rosier 
605 Pires que coen mesdisans plains d'eirour, 
Car mesdisans poet on bien apaisier, 
M^ ne Yoi oi ne voie ne retour 
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Pour quoi joie aye, ainscois arai gringnour 
Painne, et c'est drois : d*autre oose n*ai cure, 
610 Puis o'ai pierdu le flour de dougour pure. 

Et non pourquant Nature voel pryer 
Que le bouton qull laissa pour savoir 
Sour Toudourant grascieus englentier, 
Voelle nourir em parfaite valour, 
615 Que de par li rale aucunne doufour, 
Gar 11 espoirs de li me rasetire 
Puis c'ai pierdu le flour de dougour pure. 



LI REGR£!S HUMELITE. 



E. 



tJksi celle balade \k 

Gelle dame em plorant canta 
620 Con dolente et desesper^e. 

Quant je Teuc ass^s escout^e, 

Je regardai lis son cost^, 

LA yic jou dame Humelit^, 

Qui ne menoit mie menour 
625 Tourment, mais ass^s plus grignour 

Que Deboinnairetis ne flat. 

II n*e8t cuers humains, 8*11 Toist, 

Pour tant que de pri^s Tescoutast, 

Qui de pitii ne larmiast. fol. 5 t«. 

630 • Mes confers, mes soUas, ma joie, 

Mes cemins, ma sente, ma voie, 
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Ma ires parfaite vraie amour, 
Ma tres gloriease dou^our, 
Qai m'iestes avo^ et mestrea 

635 Sour toua, ensi comma li paistres 
Qai as cans warde les brebis. 
Ha ! souffissans frere et amiSi 
Qu'estoies hamles et coartois, 
Plaisans, simples, piteus et qaob I 

640 Doa toat sui pierdae et sonmisa 
Et trop pis qu'en tenebre mise. 
Ensi sui que li maronniers 
Qui a estet fors et legiers 
En le haute mer de lonctans 

645 tJ mout a estet conquerrans, 
Et puis 11 yens avoec Forage 
Li fait tant despit et damage 
Qu*il 11 ront cordes* voille et mas 
Et est en dolour de coer mas, 

660 Car il ne seit que devenir 
Ne k quel port il puist venir, 
Alns est em peril de noyier. 
Ensi, 4 yeritj JQgier, 
M'est il en cascunne partie, 

655 Puis que li mors a departie 

L*amour de yous, frere, et de mi, 
Qui YOUS tenoie pour ami. 
Bien est mors sans refection, 
Bien est mors sans dilection, 

660 Bien est mors sour cascun Yilainne, 
Bien est mors en son fait ciertainne, 
Bien est mors d*amere morsure, 
Bien est mors flere et d'amors sure^ 

685 Me ues glorieus en dooeour. *- 640 tal ^ 665 fiers. 
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Bien est mors de mors peu piteuse col. 2. 

665 Bien est mors d*amorse outrageuse, 

Bien est mors wide de couroas, 

Quant tout le meiUour des meillours, 

Le boin des boins, le fin des fins, 

A fait que de sa vie est fins : 
670 Monsingneur de Hajnnau par non, 

Guillaume d'exellent renon, 

Le plus courtois et le plus gent, 

Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus parfait large donneur, 
675 Le soufflssant pere d'onneur, 

Le gentil c6er, plain de preudense, 

Le ferme, plain de sapience, 

Humle Tiers tons communaument, 

Le soutil et le reverent, 
680 Le discret, le preu, Tonnerable, 

Le poissant de coer amiable, 

Le poissant sour tous de donner, 

Le poissant pour tout akiever, 

Le poissant sour tous de conquerre, 

Le plus poissant en fait de guerre, 

Le plus poissant entreprendeur, 

Le plus haut poissant akieveur, 

Le plus ami d'ediffjer, 

Le plus desirant d*essaucier 

Sainte eglise et em pris monter. 

Si le doivent bien regreter 

Cil qui entour lui frequentoient, 

Car par lui honner6 estoient, 
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Par lai venoit tonte doa^on , 
695 Par lai habondoit toute honnoan, 

Par lai estoit mis en honnoar 

Preudons qui sienyoit sa tanoor. 

Si que tont boin le doivent plaindre, 

Ne nuls cuers ne e'en doit restnundre. 
700 £t tu, qui fieos ies, dois penter : 

Comment par lai pais possesser T iol. 5. 

Si porai nojer chi dedens. 

Car 4 yiser ces accidens 

Et en jaste raison proavie, 
705 Pis sai qa*en ane nef traawte, 

Dont je faic chi oomparison. 

Lasse mi ! ii troavera on 

Jamte ame qai me conforte ? 

J*ai yeska con ferme et con forte, 
710 Or serai con folic pierdae. 

Hilas 1 que je sui espierdae I 

Las, poar quoi Tordonna Natare T 

E 1 Dieus doa ciel I es ce droitore 

Cans hons qai est n^s et apris, 
715 JoinSf nais, parfais et compris 

En toates parfaites viertas, 

Qae li mors par ses flers ague 

Doive sifait homme toUir 

Et de ce monde chi partir T 
720 Avis m'est que ceste ordenance 

Fu faite par grant jngnc^ance ; 

Se Dieus ne Tavoit orden6, 

Je le tenroie k grant wieut^. 

Ore est ensi, je sui honnie, 
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725 Bnging^nie, morte et tranaie, 
Jamais de ^aiens n'isterai. 
Car tant de despit oa mont ay 
ffii hierbegier ne me saroie. 
Yre et deedaiog moastrent la voie ; 

730 S'en doi canter de coer man 
Ceite triatre balade chi.s 



P. 



BaMe. 



our nient puelent amant amer 
Oa moDde et user leur jouvent, 
Car jamais ne poront trouver 
735 De mi secours n'aliegement, 

Confort, doufour n'ensengnement, «>!• *• 

Ains serai chi taisans et mue 
Sans yeoir jamais autre gent, 
Car je soi de tons poins pierdae. 

740 Hamelitis solloit regner 

Et me fllle Piti&i soavent, 

Oh yerai Orgoel hosteller 

Et Desdaing plas habondanment 

Con n'ait yettt mien ensient. 
745 Coment seroit Pities tenue ? 

Ce ne poet iestre boinnement, 

Car je sal de tons poins pierdae. 

Ne sai qni me puist oonforter, 
750 S*ans grains qai yient d'un yrai foarment 
Ne se fait si boin melirer, 



797 an.^TSa sanoie.— 733 Don monde el a. 1. ioonente.*^ 74i aeifti. 
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Que par Mn dooo hninle talent 
Des tenebrea m'oste brieament ; 
Se (ou non, de tons biana aoi nae 
755 Ne jamaia n'arai que toarmant. 
Car ja aoi da toua poina piardna. 



COMMENT LARaBOE SE COMPLAINT. 



E. 



rnsamant oaate dame argiia 

Em plorant at aat eamatte ; 

Na jamaia joar oonfort xi*ara, 
760 Ca diat, n'ella ne regnera. 

D*enoo8te li, au Us aeniestre 

D*Umeliti qui siet 4 dieatre, 

Seoit una dame dolente 

Qui pleoray gemiat at dema&ta, 
766 Largaoe, ensi ayoii & non, 

Si menoit ai grant mariaon 

Que oners ne le aaroit deaorire 

Ne langha raconter na dire. 

EUe disoit : a Hilaa I Ouillaome, 
770 Qui de moi feaistea byanme 

Par tons las lieas ti vona alaataa, 

Ciera flena^ k^irie me laiasastea I fol. 6 ?• 

Pien cauae 7 eat, ear em priaon 

Me mist to mora par meaprison. 
776 H jlaa I tont aaoontant plorja, 



76a Se nenoit. 
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Plour&B tout et grant doel mente : 
Giens est mors qui les dons faisoit, 
Cieus qui largece maintenoit, 
Cieus qui jour se me volt laissier, 

780 Cieus qui donnoit maint biel mangier, 
Cieus qui avarisce haioit, 
Cieus qui rapinue desprisoit, 
Cieus qui no Toloit amasser, 
Cieus qui trestout yoloit donner : 

785 Or, argent, coupes et hanas, 

Cevaus, armes, destriers, hamas, 
Palefrois^ roncins et sommiers, 
Reubes four^es et deniers ; 
Tout donnoit, riens ne retenoit. 

790 II faisoit bien, oar il savoit, 
Se sa gens avoit ricetA, 
Qu*il n'aroit mie povreti. 
Que yauroit ja .i. grans tresors 
Fremds u fust argons u ors 

705 Et on ne s'em peuist aidier 
Et li gent dou pays plenier 
En fuissent povre et mendiant. 
Que riens ne lor alast laissant 
Lours sire, ains toudis les taillast, 

800 Presist, ostast, tollist, hapast? 
H^Ias ! que petit li yauroit 
Cieus tresors qu'il amasseroit 
Dont se gens iert deshiret&e ! 
M^, Dieus, tant rice est la contrfe 

805 Cor que li sires ait d'argent 
En tresor, si n*a il nient, 



781 raspinne. —1791 sa gent. — 7M argent. — 7W Leore. — 800 otast. 
— 805 gent. — 806 se na il. 



98 



Car de mi homines est haj^s 

En desons et souYent laidis : ool. 2. 

Li one si Tappiellent reabenr, 
810 Li antra laron entassenr, 

Li tiers le Torroit mismes pendre. 

Miens Tameroit o'antre argent prendre. 

Et se cieus sires Ik liaj^s 

Avoit ores ancuns amis 
815 Qni le yansissent gnerroyer, 

Nnls horn ne li vanroit aidier ; 

S*il par force ne li falloient, 

Et s*em batallle o ini aloient, 

Quant oe venroit as ools ferir, 
820 S'en veroit on cescun fnir 

Et lairoient Ik lour singneur 

Morir et occire k dolenr. 

Et se par ce point ne I'ayoientt 

Ansfois ciertes Tatraperoient 
825 U par poison u par renin, 

Qu'il ne le mesissent k fin. 

Ensi avers sires n*a droit 

N'il n'est prisiis en nul endroit. 

Et pour oou li princes gentiens, 
830 Qui estoit mondainnement diens 

Ou cas de faire mes volloirs, 

iSavoit bien que repus avoirs 

Ne deniers pierdns ne coroie 

Ne valoit tant c*amis en voie, 
835 Et pour (ou donnoit li preudons 

Que savoit que par les preus dons 

Aroit grasoe, honnenr et grant pris. 
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£t c'ayoit mon ; il n'a paj^s 

Oa monde tant que tierre dure, 
840 Ne tant que mers a endoture, 

Ne tant que 11 elyment Yont, 

(J crestj^en ne payen sont, 

C*on ne parlast dou gentU conte ; 

Et de lul tenoit on grant conte, ^ol- '^' 

845 Et oil qui onquee ne le yirent. 

Poor le Men que dire en ojhrent, 

L*amoient et pour lui prioient 

Et k yeir le deeiroient 

Pour le grant largece de li, 
860 Laquelle mes fius prift en mi. 

Et 8*e8toit de sea gens am^, 

Si bien siervie et honnerte 

Qu^il n'i avoit petit ne grants 

Foible ne fort, fame n*enfant, 
856 Eg pays dont sires est(Ht, 

Qu'il ne veist k tort et droit 

Aler partout (i il alast, 

Et k*ocire ne se fesist. 

Q*aYoit 11 preudons conquests 
860 Par se parfaite largeti. 

Car Yous o^ dire : qui prent 

D'autrni, k sienrice se Yent, 

Et qui donne, sierYis doit iestre. 

Pour f ou k diestre et k seniestre 

Donnoit canqu^il pooit tenir, 

Ne riens n'en Yoloit retenir 

Que Famour de ses boinnes gens, 

S'estoit nobles, oourtois et gens. 
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Ore est mopg cieua qui coa faifoit, 
870 Ore est mors cieus qui 90U donnoit ; 
Donners n'est mie ore en saison, 
ToUirs a pins d'audition. 
Lonctans ai pour mon fll ngni^ 
Or sai repose en obscurtA, 
875 Mes amis que joutantamoie 
M'a laissiet esseuUe et coie, 
Si morrai, e'est k briis parler, 
N'on ne me sara leur trouver. 
Je sui droitement compart 
880 A unne rojhine lo6e 

Qui fu jadis ou tamps passi, 
Dido Tavoit on appielle, 
Qui amoit le preus Enyaz. 
Tant I'avoit laciet en ses las 
886 Amours que riens trestant n'amoit. 
Enjras aussi cier Tavoit, 
Mais de la dame se parti, 
En haute mer Ik s'embati 
Sans congiet prendre k la ro^nne. 
890 Quant pris se fu en la marinne, 
Dido as feniestres monta 
Don castiel, et le regarda ; 
Toudis le oonvoia as ieuls, 
Plorant, car grans estoit ses dieuls, 
895 Et quant plus ne le pot veir. 
D'unne espee s'ala ferir 
Parmi le corps et cay morte 
En la mer qui fu grans et forte ; 
Ensi definna leur amours. 

«7J daudictloa. -^ 875 Moo tml. ^ 877 Se. - 883 iuoft - 885 oul 
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900 Ciers amis, teille est ma dolonra : 

Quant je vio qoe vous me larite, 

Si dolente en fui et [si] griis 

C'onques fame ne pent plus iestre, 

Pour (ou me repus en oest iestre, 
906 CSar, Toir, je sui au monde morte, 

Je n'ai mais castiel, tour ne porte, 

Ne retour t je puisse entrer. 

Lasse^ quant je Ten vie aler, 

L'espie de dolour feri 
910 En men coer et morte quaj^, 

Car je ne vie nuUui venlr 

Qui le oop Yosist retenir 

Par quoi je fuisse demour^, 

S*eu£sse esii plus honnourte. 
915 H6 ! firans donneres, larges sires* 

Si grans est pour vous mes martires fol. 7 f. 

Que je ne sai que puisse faire, 

Et pour 90U par dolent afaire, 

Em plorant me couvient canteri 
920 De coer dolent et plain d*amer, 

Com celle qui n^atent secours 

D'omme, s'en or^s les clamours. » 



E. 



Canfon. 



f ntre vous qui av^s apris 
Les dons d*amours k recevoir, 
925 Oens nobles, grans et de haut pris, 
Yous deves bien dolour avoir, 
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Car ayoeoqaai toate hantaoa 
Mora est U treaora de largeca. 

Jamaia n'iert amie n*ainia, 

930 Li cause le fait aparoir, 

Gar puis que Donners est sousmis, 
On n*i poet amours concevoir ; 
Helas ! pierdu av^ vostre hoir, 
Entre vous fl de gentillece, 

935 Mors est li tresors de largece. 

S'nns poina n*estoit en mi compria, 
Lequel j'apielle douc espoir, 
Qui me yient confortant toudia, 
Car d'un pumier .i. fruit espoir, 
940 Qui se de^roit en mi manoir, 
Mais se de mi ne prent Tadrece, 
Mors est li tresors de largece. 



COMMENT HARDEMENS SE COMPUINT. 



E. 



#nsi, plainne de grant tristece, 
En regretant mout eut destrece 
945 Celle dame qui \k ploroit. 
D*enco8te li una autre aroit 
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En ces haus honnoDrs tenryeiia 

Et par OM exoeUestyiens, 

L*arbre de qaoi li fruis fa pria, 
950 Qui ore est en tierre pouris. 

De eel arbre doit soavenir col. ft. 

Au frnit, qaant cils te ^oit morir 

En flour et par oalle sastanoe ; 

Con la plus tres haatainne branoe 
956 De Tarbre t*a mis et laissii, 

Son yrai estoe n'a pas de pii, 

Pense et oonsidero comment 

Tu loiras bien babondanmant. 

Anssi ne doivent doel laissier 
960 A faire tout chil ohevallier, 

Ains doit cescaDs dire oonfos : 

H^las ! las, qa*est cils devenos 

Doaqoel li poYre baceler 

Soloient en haut pris monter ; 
966 Cieus qui d'armes les reviestoit, 

Cieus qui des oevaus leur donnoit, 

Cieus qui donnoit les grans donn^, 

Cieus qui donnoit les grans saud^s, 

Cieus qui baiUoit sans desiervir, 
970 Cieus qui savoit tierres tenir, 

Cieus qui grant plenty en donna. 

Cieus qui ^e^alerie ama, 

Cieus eat mors, cils ne poet parler, 

Cieus fait tobdis & regreter, 
976 Cieus estoit chevaliers en armes. 



956 YiTi abicur et nupeet. — 958 luira ; mm dautiuoB. — 960 chl. — 
966 qui plus de eeoaiis. 

Z 



34 RB6RBT DE HARDIB8SB. 

CieQB si aidoit as reves dames, 

Gieus amoit Dieu et sainte eglise, 

Ciens aroit toute boinne guise, 

Cieos estoit plains de hardement, 
960 Gieus amoit les siens loiaument, 

Cieus fera toudis k ploorer. 

Ensi le doirent regreter 

Et poTTe oevalier et riche. 

Car ooer n'avoit aver ne nice. 
086 Mon oonseil ne voloit desdire, 

n se fast ans^ois fait occire 

Qa*il ne m^eulst k gvi sienri, ibl. 8. 

Car en toua cas ouvroit par mi. 

Ains tels emprenderes ne fn 
090 Ne qui si Men ettst oonda 

Les grans fais qn*il entreprendoit 

Et B*k condosion menoit. 

Biaus fios, je yoas doi regreter, 

Plaindre, gemir et dolonseri 
995 Car ensi sai o*unne grant dame, 

Mont honnieste de corps et d*ame, 

Qui ja fa viers Constantinoble, 

Une oiti qui mout est noble. 

Ceste dame avoit [k] non Tarse, 
1000 Mieadre n*eat en Oriesse n'en Tarse. 

Gelle dame avoit an ami, 

Leqael amoit tant, et il li, 

Que je croi c'onqaes mds n'amaissent 

Tant gens Tuns Tautre ne moustraissent 
1006 Sanlant d'amours ne d*amist£ 

Par vraie et flnne loiauti. 

On appielloit son ami Flore, 



M6 falre. «— 1000 La grammaire veut millour. 
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Qui esioit de douo6 memore. 

Or esioit cesoans si gaiti^s 
1010 De cee .y. amansi oe saciis, 

Qa'il ne pooient, oe me samble, 

Parler, jaer ne iestre enBamble, 

Fore qu*il 7 estoient toadis 

D*jinaginaiion compris, 
1015 Tant que .1. joar ensamble aUrent 

A one fleste u 11 parlirent 

Bi 8*a88i88ent une journie 

Qa*en ane grant foriest ramie 

AaaAs pri^s de 14 s*en yroient, 
1020 tJ asate ae deyiseroient. 

Une yielle les ^aoonta, 

Qui tout retint et encierqua 

Lea paroUes qu'il enrent dit. eol. 8. 

Lora pensa que sans nul respit 
1025 Qa'elle sara tout le coavin 

Dea .y. amans et le destin. 

Li tamps passa et li jours Tint, 

Gescuns bien son ooavenant tint. 

En le foriest desous .1. arbre» 
1030 L^ le fontainne, sas le marbre, 

L4 s'asissent li do! amant. 

Qui mout fureot Fun Tautre amant. 

L& s^asissent et la parlirent 

D*amours, car mout ferment amirent. 
1035 Li una dales Tautre s*acoste» 

Mais la yielle leur vint sar coste, 

Qui eut espijet le journie, 

Estet 7 eat ires T^joumie, 

L4 s'iert mise pour espijer. 



1098 cooueoent. 
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104D Mais Ion Flores, & Tadrecier 

Sa tieste, la Tielle per^at, 

Qui asa^ pries d'illaac estut. 

Bien la conneat et bien le sent 

Que la mere s'amie Teat 
1045 lA envoyet poor iaus gaitier. 

Lors se leva sans atargier 

Bt traist s'esp^e ioate nue. 

A la Tielle iert payours yeoae, 

Si s'en commeii^a k fair, 
1050 Et oiens prist apri^ k courir* 

Qui Men ataindre le cuida, 

Mais en coarant si s'abusca 

K'& tierre le couyint kei'r, 

Tant que s*esp£e ala ferir 
1055 En sen yentre par les oostes ; 

L4 fa tantost mors et flnnis. 

Et toat 90a yit la damoisielle, 

Celle part fa de coarre isnielle. 

Quant mort le yit, Tesp^e ou yentre, fol. 8 ^ 

1060 Si grans dolours ou coer li entre 

Que mieryeiUe est k recorder. 

Tost ala Tesp^ roster 

Dou yentre et sakier hors doa flanc, 

Bt puis bouta ses mains ou sane 
1065 Et en arousa son yisage. 

Car en li eut si tres grant rage. 

Quant elle yit que mors estoit 

Ne o'4 li plus mot ne diroit. 

Que yiers le fontainne repaire, 
1070 Bt comme celle t dieas s'apaire, 

Sali ens, la tieste deyant. 

1041 et la. — 1043 conoeuee. — 1055 En se. — 1058 coalre. — 1000 aa 
cear. » 1001 loater. ^ 1008 mort. 
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L& 86 noia par dolour grant ; 

Ensi 86 jourento finna. 

Et la yi6ll6 8*dn retonrna, 
1075 No 8ai quel part, Dions 11 doinst hdnta ! 

Mte Dions, qui do8 plnisours fait conto, 

Em poi d'onro lo bo8 socka 

N^onqnes puis ianwe n'abita 

En lo fontainno t fu noyio 
1080 La damoisiollo singnonrio. 

DoQS amis, coUe sui par droit 

Qui noia n om piro ondroit, 

Gar jon qui trestant vons amoio, 

Hardomons, qui Tons gouvronoie 
1085 Et k vons ostoio tons tans, 

Qnant jo vie la nello yonans, 

Qui doit iostro Mors appiell^ 

Et commo enyiouso prouTio 

Nous ent ospyiot ot waiti^, 
1090 Et an bos par sa mauvaisti^, 

Qni el monde 8*estoit mncie, 

Entre los kesnos ombuscie, 

Quo nns no 8*on donnoit do warde, 

Et nous qui n'avons etit wardo 
1095 Presistos lors & rogarder, ool. 2. 

Si no yous poulstos wardor 

Qn'onyiors moi n^alissi^s lo conn. 

La yio no yous flst socours 

No naturo, lo fausso more« 
1100 An(ois li fausso mors amoro^ 

Pour naturo plus ompirier, 

Yous flst doyant li inspirer. 

Giors amis, quant yous yio morir, 



1077 11 bos. — 1086 Avant le. — 1099 ne fausse. — llOS etpirer ? 
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Bien sai qae tout couyint falir 
1105 Hardement, fiert^ 6t emprise. 

Si yinc» comme nue et desprise, 

Me macier dedens oeste cambre. 

Qui n*est faite d^asur ne d'ambre, 

Ains est de souspirs et de plains. 
1110 Mes coers est de grans tourmens plains, 

Gar, voir, mes coers est li fontainne 

Dont mainte larme aspre et grevainne 

Me descent soar les ieus devant, 

Qai me yont soar le pis flilant 
1115 Et me noient sens et ay is. 

Et parmi fou est mes deyis, 

Doas amis, quant laissiet ayons 

Le siecle et que plus n'l jrons, 

Qtt*il est ste de tout bien par droit 
1120 N*aeyre d'eUr yenir n*i doit ; 

Li fori^ seclLe, c'est li mondes 

Qui yaillans est, non mie mondes. 

Quant yons morustes, tout moru, 

Nuls ne yaura, yaut ne yalu, 
1125 Ains Gouardie regnera, 

Gar je sui noiye pie^, 

Et 11 fontainne est ja secie 

De tons biens t je sui norye. 

Ward^ combien on fait d'emprises 
1180 Ne de hardemens ne de prises ; 

Mes dous amis, on n'en yoit nule, ^®^- ^* 

G'est la cose qui plus anule 

En mi le droit cemin de joie ; 
% Je ne yoi raison qui m'esjoie, 
1135 Ne jamais nuUe n*en oral, 



1107 Mi. — 1131 Me dieus smis. 
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Je sni morte, je resprouTai, 
J^ai .i. fler k planqae forgiet 
Et .i. grant ciercle en .uj. tailliet 
*Bt .ii\j. foia le fast nommer 

1140 tJ Didoa se volt poar noaa pener ; 
lA panit il oontre .y. roia 
Qae mie n'i fa mes oonroia. 
Biana fins, ae voas exmia veacu^ 
Tena parlaat qui s'eat kois tatia, 

1145 Et taiat teua qui euist parM, 
Mala J6 ne aai de qual coati. 
Poor ^a quant jou pierda vooa ai, 
Dolentament en oanterai 
Una ballade en regretant 

1 160 Yo valoar et to bont4 grant, t 



E. 



Baladc. 



m J. oaatiel de .ii\j. mara frem&i 
Et yerreiUMa de grana verriaiia, maaaia 
Et deffendaa dslis parfona foaate. 
Sour .i. rocier fondet a temps jadia, 
11B6 On fooaei a .1. oevalier compria, 

Coaara valoars, laiena aul enfremte, 

Car paia que mora eat mea loiaus amia, 

Hardemena plua ne aerai appiellte. ool. 8. 

Tenebrea m'eat at parfaite elartfa 
1100 Qoe j*ai ett et gentieoa bona toudlai 
Mala anemia m'eslasae, c'eat pitAs ; 
Bien voii mea nona eat del monde bania, 



1190 V$n obieur. — 1141 mais. — 1148 DoUaatenent. — 1100 elarte. 
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Gar flunks est mes flai at mes maris, 
A cui estoie priv^e noQ privie ; 
1 105 H6, lasae mi, dame de povre prii, 
Hardemens plus ne serai appielMe. 

£t Donponrqaant diet on, o*est veritfa, 
Que de boin pere ii doit nestre boins flls, 
Et 8*il n*e8t teas, il est desnatur^, 
1170 Et .i. froit sai qui fa oDgeaais 

De Farbre dont mes caers est moot maris ; 
Dieos doinst qa*il ait de mi le droite eatciBy 
Gar s'il ne Ta par sa Yigoor conquisi 
Hardemens plos ne serai appiell^. 



LI GOMPLATNTE PROECCE, 



F 

1 175 JL/ nsi comme desconfort^ 
Se plaint ceste dame lo6e, 
Qui mout eot en li de destroce. 
D'encoste fi resiet Proecce, 
Qui fa sa droite suer giermainne, 

1180 Et celle si grant doel demainne, 
C'on ne poroit plus grant mener, 
Gar qui Toist lors demener 
Comment elle disoit : « Hi, sire. 
Que li dolours de vo martire 

1185 Fait mon coer en tristour manoir ; 
Gon rencluse tienc mou manoir 



1166 Hardement. -- 1167 cest veates. 
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En celle oambre floaffteprinne, 

Avoec doalour qui m'est voisinnet 

Sire, morrir tue eoaTenra. 
1190 tJ est li hons qui mtis ara 

Haat et parfait non d^iestre preas T 

Mea Dieus, je n'en sai n*nn ae .ij.. 

Car quant chis parfais hons YiToit, 

Le proecce qu'il embracoit 
1195 Par aspre et vraie yolentfi, 

Ayoit sa gent entalenU 

Dlestre preus ensi qu'ii edteiti 

Gar le proecce qu'il aroit 

Faisoit lea autrea eaforder 
1200 Et de grant yigeur eshardier ; 

Tout conart proecce prendoient, fol. 9 ▼•. 

Quant li preudommd le reoient. 

Ergo, quant il yivoit, Proecce 

Regnoit en parfaite riquece, 
1205 Car dea aiena estoit honnonrie, 

Lo£e, sienrie et smie. 

Ore a 11 mors mort le franc homme, 

Le yaillant et mis en se somme, 

Le plus parfUt et le plus gent, 
1210 Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus grascieuse noble ente, 

Le plus yiertueuse jouyente, 

Le plus honnerable et poissant, 

Le plus able en tons biens faisant, 
1215 Le plus talentien de bien faife, 

Le plus plain de tres boin afaire, 

Le plus courtois em biel parler, 



1199 Mais. — 1193 chi. — 1)04 requece. — 1110 noble le plus. — 1111 
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Le plus vaillant em Men onvrer, 

Le plas parfait d^ tons parftdSf 
1220 Le plQ8 grascieiis en aes &!« 

Qai onques fott, dont c'est pit&i 

Qaant par mort eat 8i despittef 

Gar de Proueooe avoit avis, 

Ne fa onqaes sea paraas Tig. 
1225 Toat ensi fa qae Lnrfagons, 

Una roia qui jadia fa haaa bona, 

Qai fa airea doa Pont d'aiigent, 

U regne del Arbre qai fent. 

Ciena ent nne dame eapoaaie, 
1230 Gentiena, poiaaana et bonner^e, 

Maia d*an roi trop le meacreoit 

Qai plna trop grant tierre tenoit 

Qae ne faiaoit eila Lnrfagona. 

Deafljer par aea bana barona 
12d6 Le flat Lorfagona et aa gent, 

Ei cila, qai en ot grant tonrment, 

Aaaambla aea barona de pria ^1- 2- 

Parmi regnea et par paya 

Et Tint aaair aana remanoir 
1240 Lurfagon dedena aon manoir, 

Qai fo aaa nne enre aoaapria^ 

Car il n'eatoit mie garnia 

De aaadoyera ne de TitaiUe : 

Nomponrqaant diat, comment qa*il aUle, 
1245 Qa*encontre iana plaa combatre jroit 

Et qae aa fame o lai menroit, 

Ponr cai li gaerre eatoit empriae. 

Armer le flat & grant doTiae, 

Fora qn'elle aToit na le Tiaire. 



1131 mtlaereoit. — 1^34 par lea. — 1248 Artier. 
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1250 .C. armures de fler fist traire 

Hors doa castiel, car plus n'ostoient. 

LorfagoDS et sa fame aloient 

Tout devant Tiers les pavilions, 

Lenr il eat Tars et Esclavons 
1255 Sarrijens, Mores, Esclaadois, 

Glaadains, MedijeDS et Grigois, 

Bien .c. mille estoient a plas. 

Ass^ tost fu iev^s 11 bus, 

Et tantost fuissent desconflt 
1260 Oil dou castiel, qaant sans respit 

Uns yall^s dist k Taotre roi : 

« Sire, la dame j est, par foi, 

Poar quel le gaerre av^s emprise ; 

Devant oa premier cief s'est mise 
1265 Et ne sont mie .c. vassal 

Qui le sievent parmi ce val. 

Lors qaant li rois ces mos o^i 

Errant fist crjer sans detri 

Que nuls des siens ne se metlst, 
1270 Poar nolle riens, quoi qae ce fast. 

Lurfagons grant piece atendi, 

E*ains ne vit homme ne qaoisi 

Aprester pour viers li combatre. fol. 10. 

Lors se retourna sans debatre, 
1275 Li et sa fame, ens ou castiel. 

Et li autres rois fist isniel 

Dessegier lui et ses barons, 

S'aloient en lenr regions. 

Bien Teaist cis rois desconflt, 
1280 Mais Larfagons avoit en li 

Force et grant vigour, ce sanloit : 



1371 LoHiq^B. — 1378 rigions. 
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Quant k si pan de gens isfloit 

Ponr combaire & ai grant empire, 

Et aa fame sana contredire 
1285 Mena, oe 11 sanloit que blaame 

EuM de Itii combatre 4 fame ; 

Pour ^u fist sa gent destoumer. 

Biaus fleus, je yous puis comparer 

A oe Lnrfagon vraiement 
1290 Et mi 4 sa fame ensement. 

Car Yous cuidiis c*autrui amaisse 

De YOUS et c'aillours me doublaiase, 

M^ ciertes, biaus fins, non faisoie, 

Autre mari de yous n*aYoie. 
1295 Yous cuidi^s par yo grant proecoe 

Que cascuns fust en celle adreoe 

D'iestre prens comme yous esti^s, 

Mes ou mont yd pareil n'ayiis 

De yigeur ne de ioute force. 
1300 Tout n^estoient que li esoorce 

Dont yous esti^s li cuers dou bos. 

Tout ne yoloient que repos 

Lear yous yoliia trayail et painne ; 

Yous estiis 11 haute fontainne. 
1305 Dont n'estoient que 11 ruissiel, 

Le corps aYids fres et nouyiel, 

Yous seiis en le majesty, 

Leur 11 autre estoient lassj, 

Leur 11 autre estoient as pl^s ; ool. f . 

1810 Es fortes batallles esti^s, 

Quant [tuit] li autre s'enfuiolent ; 

Yo cop, clers amis, apparoient 

Quant li autre estoient repus ; 

im astl. — 1385-M... blisroes. ^ 1290 Et mi et sa ; le^on aceeptaMe 
tm bnain, — <S96 an mont... names. — 1307 saijes. 
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Depeciea estoit yob escus, 

1315 Qaant li autre estoient entier ; 
Yons savite lea lances brisier, 
Qaant li autre as joustes faloient ; 
Tout li pluiseur tous eskievoient, 
Quant yiers les autres on Tenoit, 

1320 Et plainnement quant on savoit 
Que jou avoecques vous estoie. 
Vous fustes, je Yoel bien c'on I'oie, 
Lurfagons qui arma sa fame ; 
Ensi me tenies tous k dame, 

1325 Em pieces a'alissi&s sans mi, 
Je vous tenoie adi^ k mi, 
Et quant on aavoit que g^issole 
AYoec vous et que g'i aloie, 
S'il estoient .c. tamps de gent 

1330 Que vous ne fuissi^s, yraiement 
Si fust par iaus widi^s li pars, 
Car trop me doute coers couars. 
Et pour cou c*onques couardie 
N'euistes en vo compaingnie 

1335 Et que par vos biens tant ouvrastes 
Que le non de preii conquestastes, 
N'est mierveille se j*ai dolour 
Et se souyent souspir et plour, 
S'en Yoel celle balade faire, 

1340 Non mie pour joieus afaire, 

Ains le di plainne de tristrece, 
Con celle qui n*atent leecce. » 
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Balade. 



V^/aant ooen a los oonquettj 

Par sonffrir travail et painne foU 10 ?«. 



1345 



Et U mors aspre et yilainne 



Le met affln, je ne lai 
Pour [coi] Dienfl flat tel ^/oam^ , 
1360 Ensi m'eat, an voir retraire. 
Aimy, tias, que ferai, 
Quant Fortanne m'est contraire ? 

Je le di en verity 
Pour le joavente hautainne 

1355 De men Al : qaant tant penA 
Eat par sa yigonr ciertainne, 
Qa*il eat de mi le demainne, 
Et si tost qo'il vient aa Frai, 
Mors le prist, o'adi^s hairai, 

1360 Dont men non me fist deffaire. 
Aimjy ilaa, que ferai. 
Qaant Fortanne m'est contraire ? 

Jamais joar desprisonn^ 
Ne m'aran, j'en sui ciertainnei 
1365 Se 90a ne donne en bonti 

Li raissiaus, par doa^oar sainne, 
Qai Tint de celle fontainne, 
Car de lai .i. espoir ai ; 



1345 el IS47 Lacwut nan indiqnSei au nu. — 1380 Bnsi m'est non tu 
t. r. ^ 1365 Se eelle ne. 
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Dont, 86 le flien oner n*atrai, 
1370 Bien porai dire at retraire : 
Aimj, tiaSy que ferai, 
Qaant Fortunne m'eet coatraire I 



G'EST LI reor£;s sens. 



E. 



fUBi par dolereus affaire, 

Con celle qai ne seit que faire, 
1375 Se demente em plorant ferment. 

Une autre dame droitement 

Reseoit aas^ prite de li, 

Seni avoit k non, bien le vi. 

Sens ayoit rompus sea keviaus 
1380 Et sen kaeyrekief par bendiaus 

Et sa yiesture deakirte. ool. 2. 

EUe eanloit mieus foursenee 

U esragie c'autre femme, 

Ains ne vie si yr^e dame, 
1386 S'eut elle ja est^ si sage 

En memore, en sens, en corage ; 

Plus de science en li manoit 

Que par tout le monde n'avoit. 

EUe aprendoit les jngnorans, 
1390 Les yieus, les mojens, les enfans, 

Toute*(>eyre acqaise et de nature 

Yenoit de se gente figure, 

Onques ouyraiges ne yalu 

tJ Sens au labourer ne fu, 

V 

I37f Veni aiioit {voy. le$ naU$). — 1304 Ne sens. 
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1395 Mais ore a'est il nnlle part ; 

Li cuers li quirt* li oners li art. 
Pour 90a 8e plaint elle en disant : 
« He, fine de done aaige aamMant, 
Fieus, ees caases sont bien settee, 
1400 Nos .ij. jouventes sont pierdnes ; 
Mai ait il, se peciet i a, 
Ciers amis, qui nous desevra ! 
Et, ciertes, peciet 7 a il 
De mettre tel homme 4 exil 
1405 En qui toute estoie plants, 
Ne il ne fa onques jonrnde 
Que sans mi J. seal pas alast, 
Ne ja tant de gens n'aquintast 
Qae me laissast pour les nouviaus. 
1410 Tens ileus fu sa me[re] loiaus, 
Teus fieus faisoit bien k amer, 
Tens fieus faisoit & honnerer, 
Qui creoit le conseil sa mere ; 
Cieus fleus fa de boinne matere, 
1415 Ou monde n'en ot plus de teus. 
Jamais n*i iert si si'enteus. 

Bien j parnt ke sage estoit, fol. 11. 

Cescuns 4 lui au sens venoit, 
Et on J devoit bien venir, 
1420 Car ains de lui ne reut partir ; 
Je li fui mere, il me fu flus, 
Loiaus, fermes, humles et plus. 
Si tost come guerres savoie ^ 
En aucun pajs, j'en prioie 
1425 A men ill que les apaisast ; 

Jam^s mon commant ne yeast. 

ISM n'est elle. — 1398 doos saiges. - i401 pecie ni a. — 1445 An 
monde. — 1421 li sul. — 1424 guerre. — 142S qui les. 
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Poia que li frui hone 8*eii m#UoU, 

Bn Yeute le pais 7 nMtott ; 

Par lea gmu de plniMmfa^v 
1430 Seit on de Toir, M m'att avla. 

Tout plain da boiniMa Tillaa aait 

Que mie ore ne nonunenri, 

Qui lono taapa worfyel aToient 

Ne aooorder ne ae pooient, 
1436 Mteaitoniqneaonrliiienfa, 

De lear debet eataint k fti 

Bt flat paia par le ToleaM 

De mi qni Ymo ayoleatd. 

Bnai oatoit par ae adenoe 
1440 Dou moade tonte paatillenoe. 

C'eatoit, tant qa'en Ini Awt wuMb, 

Salemona li droia reatoa^. 

Salemona, dont je Toie parlantf 

Eami lea deaiera d'Abilaat, 
1446 Par aen aena et par ae Talonr 

Ck^mmenga i faire one tonr, 

Haate et grant et moot aierfeaienee, 

De noire piere graveleaae. 

Et qnant eUe fa priia qoe faite 
1460 Li Sathana» qoi nol bien n'afaite. 

Toot le rompi et depega 

Et le tour h tierre gieta. 

Si ke n*i demoora piUer. aol. t. 

A Salemon pent aoat peaer, 
1466 Qnant il yit le tour oonfondae, 

Pftr tierra eonde eatendue. 

De recief le reoonnmi^, 

Longhement a*i eatndia, 

Maia qnant de tone poina Ai ovniB, 

I4a» atteit. -- 1441 Salemon. ^ UM lenaer. - i4i» 
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1460 Par le Sathan fa eraventte 

A tierre U saoonda foia. 

Si qu'il n'l eat arbra, lioia, 

Piarra taillie, cano. moriiar, 

Qaa tout ne fasiat dapadar, 
1466 Et porta da cba at da 14 

Laa piarrat, riana n'i damonu 

Qaant Salemona vit tal oayraga 

Qaa si toarnoit a grant damagai 

Da oonrooa qua faira na aant, 
1470 Gar moat longamant visi aut 

A la toor faira, at aUart briaia 

Ja par daaa fois at dapaoia ; 

Bian pansa qaa o'aatoit Sathana. 

La tierca fla oomman^ana 
1475 Rafo la toar k maponnar, 

Na onqaaa na aa Tolt aavrar 

Ja8k'4 tant qaa parfaite fo. 

Paia aa coapa, c*aat bian aaii, 

En la toar an .i. lit tooa aaoa, 
1480 Maia li anamia angingnaoa 

RaTint poar la toar jaa abatra. 

Salemona Yof bian debatra, 

Baranmant fiat ooigoremana 

Haas at davina at aapiana, 
1485 Moavoir na aa pant li maaraia, 

Et Salamona, qai ta parfaia 

En adanoa^ le flat antrar 

En la toor at 14 enfiremar. 

La damaare, qa^iasir n'an poet, ^^L 11 ▼•. 

1490 Car li commandemana na voal. 

Aprite Salemona a*an rala 

En Jharoaalam, 14 oarra 

1465 eaac na morliar. — 1466 danorra. 
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Aa divin temple glorieuB, 

£t le fisi comme Bcienteus : 
1495 Bielle science k homzne fii, 

Qui tant yaora et a vala, 

D'un Bifait temple edefi jer, 

Et pour celui auctorisier 

Qui le fist, pour 90U Tapiellon 
1500 Par tout le Temple Salemon» 

Qai est i!i Diens souffiri tourmen 

Outre mer en Jherusalem. 

Ensl mainte bielle oerre fist 

Salomons, mout de biens en ist. 
1505 Biaus fieus, oils Salomons est tels, 

Et encore trop miens yal^s ; 

Quant en aucun [lieu] sayi^s guerre, 

Tantost ali^s dou fait enquerre, 

A pais faire metiAs mout painne, 
1510 Et quant aucuns fans, qui se painne 

Souyent de faire tra^sons, 

Par les fansses abusions 

Souyent yous faisoit tout desfaire, 

Ensl que Sathans par contraire 
1515 Faisoit le tour k Salomon, 

Mais ce ne yaloit se pau non, 

Et derecief meti6s entente, 

Cuer, ayis, pensie et jouyente, 

Car adids yous en semonnoie, 
1520 Maint chemin centre yous faisoie 

Pour mieus art et engien troayer. 

Quant ce reyenoit & I'entrer, 

Souyent yous en destoumoit on, 

Mais en le fin le trajson 
1525 Toute plainne yous demoustroie, col. t. 

IMS Centre mer. — 1504 biens eolst; — ISiifOUs corps. — IMO se* 
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Si qua oiU avoii Ion se proia, 

Qn'il EToit caeM da pie^a, 

Car an la tovr qa'il d^ff^ 

La fidaite miimaa toodia katra. 
1530 Bt puis prandite la Toia k diaalMi 

La droit oamin fidra raai^ 

foil A pie^ tandut ariia : 

Ciart li tamplaa da Traia pais. 

&ai ciara ilaiia, an tona biana pariUa, 
1686 Qw qui traa bian racordaroit 

Yoa faia, qa*il 7 aprandaroii 

Poor doanar aa antraa mamoia. 

Laaia, ja n*aao oaqnaa anaora 

8i parfait ill, biana flana, oos nma 
1640 Na qni tani fa lagaa na dona. 

Bians flanai bian alite ialono droit : 

Caatoit Toa cora ifoi rawardoit 

•iij. fola. par qnoi na maafbaiat 

A la oosa aina qna la faaiit. 
1646 n rawardoit la inoaTamant« 

8a o*iart k faira boinnamant, 

Bt puia rawardoit la mojan 

S*il 7 avoit n mal u bian, 

Et aprite la oondasiont 
1660 C*aftoit k dire c*aa coron 

Li gantiana prinoaf rawardoit 

A qnal daf ranir am poroit. 

S*aUa aitoit boina, U I'akiaToit, 

Sa mala aatoit* il la laiaaoit, 
1666 Bnai qna .i^. foia oomman^ 

Salamona la tonr qni Tiaraa. 

Bnai ana manvaia fondemant 

IttT Qall lanoiU — 1543 maisfaiiti. J9 fMioncmi d ngmUr mUinmt§» 
lae0a/liiiMi|fri|iAifiitfdamiiatf m«s« -^ iSISbola* — IIMml. 
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Ja ne fesist commencement, 

Anesoie alast bus roce dure, 
1500 Bnsi que le tem]^ qui dare 

Qne Salemons flat, ki failli ^ ^^ 

k la tour que Sathans rompi. 

Ensement mes flls prendoit warde, 

Une grant, ferme et forte garde ; 
1565 Quant celle garde ayoit trouyie, 

L4 faisoit il fln et entree, 

Car jou toudis bien 11 disoie 

Qa*il alaet parmi celle vole, 

Car 11 ne pooit founroiyer. 
1570 Ha, Hear de yaillant cheyalier, 

Bone dee bons, 11 sages des sages, 

Biaus ileus, que ce fu grans outrages 

De le mort quant yous a sieryi, 

Yous ne Taylte pas desieryi. 
1575 Vos ouers toudis les boins slenroit 

Si sagement qu*il desienroit 

Dylans anssi k iestre sieryis, 

Et oaeonns se fust asieryis, 

Ains que yous euist asieyi. 
1580 Ha, biaus fleus, yos nobleces yi. 

Car adite me yoli^ sieryir, 

De ^u deyi&i bien desieryir 

Sleryage des autres sienrans. 

Ha, nobles princes desieryans 
1586 Honneor, 11 hons qui te sieryott 

Qrasoe et loenge desienroit. 

Prinoee, qui n*alas desieryant 

Nul mal, mte en bien desirant, 

D*unne cannon te sienrirai 
1500 Et puis laissier oe sienrir ai. » 

1867 le diaole. — 1880 laissiet. 
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Canaan. 



'a tamps jadis oBt li amant ami 
Parfaitement dou yif sane de nature, 
Qui lea avoit apris et escolli 
A poursieYir toate vraie droiture, 
1505 Mais an jour d'oi cescans se desnature, 

M esfera plus que n'ait fait autre fle, col. 2. 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 

Puis c'ai pierdut mon douc loial ami, 
Coi je menoie adi^s vole seUre, 
1600 Dn haut palais sui mis em bas degri 
Bt deoeans en trop grande froidure, 
Jamais n'arai santi ne noureture, 
Ains Qserai en tristece ma yie. 
Car morte est Sens, si yivera Folie. 

1605 Anounne foi[8] m*a .i. poins conforti, 

Qou que quant on coppe une entamefUre, 

On poet ayoir bien sour le cop enti 

Bt fuelle et fruit que depuis se me&re. 

Las I j*ai enti, m^ se li fuelle est sure, 
1610 A tous jours mds serai morte et honnie. 

Car morte est Sens, si yiyera Folie. 



ISM poBiiierTir. - 1605 poini. 
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imU d« <^oer triste at mftrie, 

Seii0| qui aoloit iestre prisia, . 

Se defprise mout maintenant. 
1615 D*en€O0te li tout mi tenant, 

Treatoute droite sob 868 pi^a. 

Si dolente qne, ce aaciis, 

Qu*en8anle tordoit 808 Jj. maina ; 

Je coido iestre fls et dertaina 
1620 C*on ne poroit plus haut crier » 

Ne plus haut martire mener 

Qa*elle menoit, en veriti ; 

Si I'apielloit on Loiaut^, 

Qui tons les ieas mooilli^s ayoit 
1625 De plonrer, car elle bien yoit 

Qa*elle e8t on mont pierdue et morte. 

Oelle n*a qui le reconforte, 

Gelle diet : « Mes plus ainsnis fleas. 

Ma yie, mes oonfors, mes dieos, 
1630 Qaant yous morastes, je moru, 

Ains pais .i. seal jaar ne TCBca. fol- 1* *•• 

Ha ! loiaus princes terrjTens, 

Li plos loians des crestyene^' 



I«I5 lai. /m eonsiamfMni sufutUue li d Ini, qnand le proaom le rap- 
porte 4 aiie pertODne femioine ; ]e o*eo feral plos mention. — 1617 U 
$€ribe ierii gineraimnent dolant, dolante hor$ rhne, maii, d la rm^, la 
forme en ent» eate e$t r^gtOiinmmt obterv^ ; inuiUe Sindi^umr chaqm 
firii Mffa cerrwKofi. — 1813 Si. * 1051 reaco. 
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Mora ast li plofl loiaofl donnirea^ 

1085 Mora 6ft li plus loiana parMraf, 
Mora Oft U plos loians tmans. 
Mora Oft li plus loians poisfans. 
Mora oat li plus amte de toof , 
Mora eat li ploa loiaua caera dona, 

1640 Mora aat li plaa loiaua dal mondo 
Ne qui aina foat k la reonde. 
Hilaa I Loiaat^, qae forai ? 
Laaaa, oomaMiit ma maintanrai t 
Sarai ge raDclaaa k toua joon f 

1645 Abaiaaaroat point maa doloora^ 
Mi doal t uannil, aina croiatarMit. 
HA, laaaa, ^ua farai ge dont t 
Loiaut^i taa nona aat piardna ; 
« Da tontaa laa antraa Tiartoa 

1660 Soloit iaatra aiaa nana plua gn^hB ; 
Soi ge morta a aoi ja vivana ? 
Sni ga malladaa a haitiaT 
Yailla Joa a aui endormie ? 
Baoa aongaa qaa ja raoorda ? 

1655 Laa, nanil, o'aat antra diaoorda. 
Ja aoi^oooima li priaonniara 
Qoi aat an oartra n an aolian, 
Qui na voit aaa pite na aaa maina 
Bt aat an Umb mia at aatraiaa» 

1660 Pain at iantra, o*aat aaa daintiara, 
Piatria na gniaa na ploariara. 
HA» biana Ana, anai aoi mania« 
Bn oa oaliar ani anframte, 
Sana jamaia an aiaola ralar, 

1665 Na poor ml J. pan damanar, 
Qui aoi chi an oaata prison, 

I6SI a la sal. — 1651 a dahaiUa. Ce aiol eonlrarie 



N'ai de prince ne d« Imtoa «>1- 2- 

Seolement .i. smI flootmir. 

La8« poor quoi me ftdi on aeniir 
1670 Tanide«ri«f tribulation? 

[H6], lasse ni, poor quoi tiert on 

PloB tost la Tielle Faoaeti 

Con ne fait jone Loiaut^ ? 

FauMet^ est laide et mesielley 
1675 Et je sol honnonrte et biella ; 

Je sol douoe et de grant valae» 

Et Faossetis n*est de value ; 

Fansset^s est tra^tre ftme» 

Et je sni droituriere dame, 
1680 Je deuisse iestre haute ro^ne 

Et je ne sal mie meakinne. 

Ha ! Faosseti de pat affiure, 

Comment pnes ta mon non deAure ? 

Faosseti, mal ait qui te prise 
1685 Et qui f onneure en nuUe guise* 

Et ti parent et ti ami, 

Ti sierf Y ti mestre et ti sougi ! 

Or sai go bien que j'ai nomm^, 

Sen non arai tantost somm^ : 
1690 C'est tout li mondes proprement, 

Ne je n^en hoste settlement 

Qtte les enfans en biero gisant, 

Et oil 14 sont tout jgnorant, 

Ne faussete ne loiautA 
1695 N*ont ne connoissent verity, 

Mais bien sai quant aage arent, 

A la fausset6 se tenront. 

Car je le yoi de jour en jour 

K*adi6s me faut prendre sejonr 

16M|Niiesiliilfe. 
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1700 En oe oelier •t conyanrm, 

Jamaif mes oors ii*eii paiiira ; 

Jd morn avoeo mon ami, 

Mon sierfy mon meitre, mon mari, ^^ l'- 

Qui faiaoit ^u qoe je voloto, 
1705 De lai onqnes refos n'avoie. 

n ne aeit tant nestre de gena, 

Soit vilaina a coartoia a gona, 

Qni n*6at onqnea avia de mi 

Ne d'nn-aenl penaer ne demi. 
1710 Triatre, dolente, aimple et mate. 

Come celle que dolours mattoi 

Serai chi k droit k dnrte, 

Tooa lea jours que j'arai durfe. 

Tout enai c^unne dame aui 
1715 Qni mout eut de mal et d*anui, 

Que pie^a appieller of 

Le castellainne de Vregi, 

Em Bourgogne eatoit le eontrte. 

Prena oeyaliera, de Romme eat n6e, 
1720 L'amoit d'un yrai cner aana ealongne, 

Qui sienroit au due de Boui^ngne ; 

Leur amours longement dura. 

Youa avAs bien oj^ pieja 

D'un kiennet qui fn afaitifa 
1725 Et parmi cou fu acointi^, 

Et comment la ducease auaai 

Ama le ceYalier hardi ; 

Comment li cevaliers mena 

Le due o li et li moustra 
1730 Le oaatellainne qu*il amoit, 

Laquelle nieoe au duo eatoit. 

Dont puis ne le meacrut li dua, 

1701 mes coen. — 1705 refd. ^ 1719 est ne. ^ 17)0 eslonge. 
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Ains ta 868 aiiii8 et 868 drus. 

A 8a fame tont le meatier 
1785 Gonta dou kiennet afkitiery 

Tant o*anne fleete fa eriee 

X] tout li gent de la contrie * 

Parent, si fa la castellainne. 

Qaant li fleste fti toate plainne, ^1* ^• 

1740 La dacoisae pri^s de li vint 

£t li di8t, mie ne s'en tint : 

« Gaetelainne, dansis, danste, 

Car qainte et biel ami ayia, 

Le meatier sav&i et le fait 
1745 D'afaitier le petit kiennet, 

Nas hone ne yous em poet tort faire. » 

Qaant la dame oj^ cost affaire, 

Si 8*enfay tristre et dolente, 

Con oelle t doloars est preaente, 
1750 En one cambre aas .i. lit, 

hk ae plaint, demente et deapit 

De toarment et de grief et d*ire. 

EUe mora, k bri6a moa dire, 

Qa'elle onidoit qae revelA 
1755 Eaiat aea amis aen aecr6. 

Non aroit, aina ne a'en mella. 

Aaaia toat en la cambre entra 

Li oeTaliers et vit a'amie 

Oiaant morte, froide et tranaie. 
1760 Qaant aour le lit le vit giaant, 

Doloor eat on ooer ai tres grant, 

C*anne eap^ qo'il vit aaiai, 

Parmi le ventre a*en feri, 

L4 kej^ mors delea 8*amie ; 
1765 Enai fa lear amoora falie. 

I745kiennait. — 1755 aes secre. - 1761 au. 
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Conta aaa^ toil k notTieUe, 

Dont poitMdi gnma bimui Miki, 

Gar li dus «a fame en oooM ; 
1770 Moot par fo li daatoarUani gramu 

Biaus doaa fleaa, noblea et poiamia, 

Je aoi oeUa qui Toel morir, 

Cwp je ne ma puis plus tenir. 

Car, quant Je aeiic, tree loiaoa fleas, 
1775 Qae yos corps iert makdieaa ^^ ^ ^* 

Et qae ne yooa poUa aidier, 

Aler, Tenir ne oeTaaoiWt 

Treadont miamee me deaperai 

Que de grande doaloor flnnai. 
1780 Dont la paeieUe, qaoi o'on 4ie« 

AcompAre k la maladie 

Qai ai tree enaieiiae eatott 

Qae tout adite nooa argooit 

Poar le noatre amour departir. 
1785 BtUkiennte, auTralaentir, 

Ceatoit li par£aite aqoinlance 

K'eomea par foi et par flanoa, 

Dont yooa oonnefkatea m*amoar, 

Biaua fieiia» je morrai k dolour 
1790 Qoant jou ai malade toob tI 

Et Youa momatea aprite mi| 

Gar Teapie da mort Ciriatea 

En TO flane, puia ne Ten traiaiatea. 

HA ! laa, oan dolereuae mort I 
1795 Fauaae, orible mora, qui tout moii. 

Qui t*a fait ai hardi corage ! 

Fauaae mora, riaage k yiaage 

1775 ettoit malidieus {finuse la fnuwre), — 1776 poie. — 170S ftra- 
fittea. 
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Sour le lit nou .y* tons presiate* 

X/M, onques pitii ii*en enrste. 
1800 Mail or me di en goooral 

Pourqnoi presis ta la loial 

Qui mot ills estoit floir at main ? 

Bniisiis priB le iU F^uvain, 

Qoi Baret&res a k non, 
1806 U Faniieti fait traj^n 

U aaoon de eelle maisnle ; 

Tu aes qae je n*aYoie en vie. 

Par tout le monde plus d*enfatt«, 

Bt Fausaet^, Torde et paant, 
1810 Est k treetoQt le monde mere. 

He I mora, ke tu iee dure amere I ool. 2. 

BiauB fLeoe, que feran de nooa deos, 

Qui gisona, mort et dolereae, 

Sour le lit en le eambre <do2e ; 
1815 X/aa, je n'i vol cause deecloze 

Dont secours puist k none venir, 

S*anouns boins cuers n*a on doiir 

De recorder no loiauti, 

Comment mort sommea et ootni. 
1820 Ensi que li pudelle fist, 

Qui dee .|j. mort le courin diet, 

Ensi t*aucun no fidt diaoient, 

Je tieng et oroi que bien feroient. 

Biaut ileuB» en to son Toel rttraare 
1826 Cette can(on ohi et extraire, 

Unne oemplainte oontenant. 

Qui no flnnera mie atant 



l79S-a pieslstes» enisles. — ia06 iuconne. — 1811 dure el saM?e. 
On jMiil loitafr et m eorrigeani i'les. — 1813 mors. — 1810 A OMt corn- 
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a tamps que mes fleiu vivoit 

Parloit on de loiauU, 
18S0 £t amans amie amoit 

Par tres parfaite amisti. 

Sans cacier desloiaati ; 

Mais ceste oevre est confondoe, 

S'en puis dire a coer jri : 
1835 J*ai toute joie pierdae. 

Li mors, qui bien ne oon^ift, 
M'a par sa grief ornaute 
Tollu mon ami par droit, 
Men amant et men ame, 
1840 Mon fil et mon espousi ; 
Lasse, s*ea sui deceUe ; 
Ascoutant, en verity 
J 'ai toute joie pierdue. 

S anconne fois ne manoit 
1845 Espoirs en me yolent^ 

Que don grant en tout endroit fol. 14 

Me tiesiaoingne seftrt^, 

J'aroie plus de grieft^ ; 

Dont, s*en droit point ne se m«e 
1860 Et men fll [n*]ait resani^, 

J*ai toute joie pierdue. 



1818 Aa. — 1846 tons endrois. — 1849 se droit. 
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E, 



f nsi LoianUs se complaint 

Ne mie atant sen doel n'estaint, 

Ains sonpplie k ires mato ciere. 
1855 D'encoste li resiet Mani«re 

QqI moQt mal estoit atoornte, 

Plorant et toate eAierelie^ 

Sea drapians par coarous desroaa. 

Elle iert en la cambre desoaa 
1860 Bntre Mesnre et Loianti* 

Celle Ik ayoit tant grttt6 

Que c'oetoit mierveiUe k reir ; 

Qai Toi'st et plaindre et gemir, 

Qrans piti&i et dieus Ten fast ppis. 
1865 Deskiris eatoit see abbis, 

Moat eatoit porre et malostrae 

Bt de divierse conyenne. 

Enai n'eat nolle oontenaace, 

Si n'eat elle aria ne poieaanoe, 
1870 De Diea dame ai bien aprise, 

Or est elle poyre et soasmise ; • 

Car cieos qui en garde Tavoit 

Bt qai Maniere ensi gardoit, 

Est flnnis et elle est flnnie, 
1875 Dont lear amours est affinnte ; 

Si dist em plorant doocement : 

« Ciers amis loiaas an corps gent, 

1885 se doel. — 1854 soopple. — 1867 conneue. — 1868 Se neat fl. 
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Qui setittes toato honniesUi 

Toute oontenance et bont^, 
1880 Toate maniera amaflor^ ; 

Par maniaro esioit to fenwie, ^' ^- 

Par maniere estoit ros reoora. 

Par maniere estoit tos acors. 

Par maniere estoit tos aTis« 
1885 Par maniere eetoit tos doTis, 

Par maniere estoit tos desirsi 

Par maniere estoit tos jplaisirs. 

Par maniere estoit to sonffranee^ 

Par maniere estoit to poissanoe, 
1890 Par maniere estiis goaTrea^ 

En tons oas et si eeooiUs 

Qae jamais n'en de&asissiis 

Ne par mi honte n'eaiiBsi4i» 

Car je soi dame dreitoriere 
1885 Bt poor 90a m*^^oii Maniere, 

One casenn garde de bontage, 

Voire, qoa&t je soi on manage ; 

Don monde, n*i Tic n'i soi plus. 

Pais que Anna mes loians dnta, 
1900 Je n*entrai en oorps ne en ooer, 

Je ne trouTai fjrare ne sner 

Qui una euro me Tosist prendre 

11 s'ea&sent fait an^s pendre* 

C'nnne eixre foisse hierbegao. 
1905 Bien 7 pert par Is ribaudie 

Et le gloutrenie despierte. 

Que dou mont sai aUe k pierte. 

Car deTant cescun se font bonte, 

N*a celui qoi en tieagne conte : 
1910 Li uns kiet jTrss par les raes 

1S85 Se psnai. — IS87 tu. — 1903 fositt apreatfre. 
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Et ditt paroU^ malostnias, 

Vildnnie d'omme et de famts, 

Una aatret di«t plus gnns difinet. 

Ensi soi de toiu poinf honnie, 
1915 Jamais n'ani respae en Tie, 

Puis que mom eat mee doaa amia, 

j'avoie ooer et oorpa mis, fol. 14 to. 

Car qoant il viroit. je regnoie ; 

En toas oaa, je yoel Men c'on Toie, 
1920 Faisoit mon talent et m*agrte ; 

Tant m'eut en loi enraoinnje 

Que cil qui oe prinoe reoient 

Tout proprement me rewardoient ; 

Ceatoie et c*estoit il aosai, 
1925 No doi coer eatoient onni, 

Goigoint en une volenti, 

Bn une figure emprienttf. 

n me soustenoit et joa ly, 

Sa fame iere et Teuc k man, 
1930 Ce fa mea fleiu, je foi sa mere, 

Se fllle foi, je Teuc k pere, 

Ce fa raea dons frerea giermaina. 

Maria me fa, c*eat II dertaina, 

Ou caa qae foi et renommie 
1986 Me portoit comme a'eapoaaee ; 

Mea fleaa fa poor ^a o'obejhr 

Volt toat adite k mem plaiair 

Et que petit jone varlet 

Le TOO alaitier de men lait ; ^ 

1940 Se fllle fai aoaai par droit. 
Car par amoorettea en droit, 
M*engenra dedena Contenanoe 
Et a*ai adiia obeiaaanoe 

IM9 iefe ie leac. — 1954 foU. — 1940 sai. 
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Fait k li comme k men droit pere ; 
1945 fit Bi le tienc aoasi k frere, 

Car il m'onneroit oomme li, 

Bt si fames engenuy 

Oo corps d'onnerable Maintien ; 

Bt par ces poins chi sa ge bien 
1950 Qa*il estoit teas qae j'ai nommA. 

Jamte nal jour n'arai somme 

Le grant estat qa*il maintenoit 

Pour mi, qu^il adite compaingnoit. ool. t 

Jam^s fait de mauvais afaire, 
1955 Giers fleas, ne yons hdssaisse hire^ 

Car je sui droitement Isseas 

Et Tons fustes Tristans li preas. 

Cil doi Ik tant Tun Tautre amoient 

Par amours que plas ne pooient, 
1960 Mais la dame estoit marite 

An roi qoi tenoit le oontrie ; 

Tant k'4 .i. point joamie misent, 

A ane fontainne, Ik prisent 

Lear avis et Ik s^asanlirent, 
1966 Mte ne sai quel gent le contirent 

An roi, qui en eat grief et painne. 

Soar .i. arbre soar le fontainne 

8'estoit mis, es ftielles boat&i, 

N'en paroit que li kiis dor^s, 
1970 Et Tristans et la dame farent 

A la fontainne, Ik s'estarent, 

Lenr fais yoloient recorder 

Bt oomme amoureas aoorder. 

Qaant Yseas adont regarda, 
1975 Dedens la fontainne avisa, 

Qai estoit dere et esmerte, 

La tieste d'or fin coaronn^. 
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Tant conneut ieus, nis et yiaire. 
Lors Yseas sen doit prist k traire 
1080 Et moostra k Tristan le cief, 

Qui lenr fist de pavonr mescief ; 
Nonpoorqoant se seat bien coQTrir 
Et dist : ff Tristan, sonvent sonspir 
De (ou c*on dist que je Toas aim ; 
1985 A dieu premierement m'en plain, 
Car je n'ai k nul homme amonr, 
Se Dieu plest, c*k men cier seignAonr. » 
— « Dame 9, ce respond! Tristans, 
• Si m'art li vrais rdis poissans, fol. I5. 

1900 Je n*eQC onques Tiers vous pens6e ; 
Poar (ou soit li langhe coppte 
Qui Yons a aquelli tel blasme. 9 
Adonqaes s'em parti la dame, 
Et Tristans d'aatre part ala. 
1996 Et li rois grant joie mena, 
Car il croit (ou que dire oj^, 
Mais li amant fuissent honni, 
Se 1& se fuissent descouviert. 
Biaus fleus, je vous puis en apiert 
2000 A ce Tristan chi comparer 
Et mi k Yeeut raporter, 
Jou qui sui Maniere appiell^e. 
Se je yeoie en nule entree 
Yisce nul que yosissi^s faire, 
2005 Je Tons moustroie au doit I'afaire, 
Si que yous yos en retrairies, 
Gar trestout ensi que 11 kijs 
Paroit ombrAs en la fontainne, 
Yous moustroie I'ueyre ciertainne, 
2010 Qui se fust dere demoustrde, 

1978 Touif •* 1079 se doit. — 2005 moosteroie. 
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Se fait n'en euiaae mouitrie. 

Car li rois m fust apparns 
Tenement aprite leiir urgoB 

Qa*il eafat sa fame honnie 
2015 Et & Triatan tola la vie, 

STil mM peli, maUement. 

AuMi TOUB fesoie toavent 

Yona gardar da toiia yilaina yiaoea. 

Car envieiia aeit trop malisoe, 
2020 Honte oonnoift, telle eat sa Tie. 

Non, hontei he me connoiat mia, 

Poor {oa toadia en voiia astoia : 

Les faia riacieQa Tona mouatroia. 

Si que tout men coneeil crejia 

Et k meB gti rona apointUa ^' ^' 

Si bien qu'en fait et em parler 

Ne Youfl en Tolite desriealer. 

Ha, bien ait ciena qui ce fiBueoit, 

Bien ait cieos qui tant me oreoit, 

Car m^8 ne puis ieitre oreHe. 

Hi, li ame soit absolne 

De celoi qui ensi onvra. 

Car en tons see fais oavri a 

Dont boin oavrier doivent oavrer 
2085 Et biel onvraige en fait monatrar. 

Gar oiertainne aui que de mi, 

Qui Maniere ai non, et de li 

N*aroient cuer eitadiant, 

S'il Yoloientt .i. livre grant. 
2040 Biaofl flos, pour Yona en fin dirai» 

Comma celle [qui] grant yre ai, 

Une balade que yo mora 

M'a fait faira d*amer amon. 

90f6 Sll ent pea. -- 9017 toos lerole. — 9034 Deai ovfrer doifMt 
bela eafrier. La rime commandt eetU troMpotUian. 
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fh graroieuse et sooiBflsans jouTente, 
2045 En coi j'eatoie entr^ et hierbegie, 

A par le mort de mort trouv^ le aente, 
Dont mes oueni frit, art, gemist et demente, 
Car li toaspir que poor men cier fll trai, 
ITo^t k fou mis que ponr amer morai. 

2060 Noble ai eM donoe, honnerable et gento, 

Haute, poiesans, loie et esaaucie 

De le yaiUant graacieuse joavente 

Poor coi deatruia em broDBaant ma vie ; 

Hilas, ciera fiena, li penaer c'& vooa ai, 
2055 M'ont k {oa mia que pour amer morai. 

Eapoira aoavent me donne .!• poi d*atente, 
G*eat quant U ora flna flna, qu'en baillie 
Raator d'ai^nt laiaaa ; ae der a'argmte^ 
Oentement eat Maniere ragenaie ; 
2060 8*il ne le fiut, mi dolareua eamai |qi^ i^^ ^ 

M'ont k ^u mia qua pour amer morai. 
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E. 



rnaement eatoit couatumiere 
De [de]mener aen doel Maniere, 
Bien le retinch et eacoutai, 
2065 Maia d'encoate li regardai 

aou A grtseieate. — 9067 aoera. 
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Une dame toorble et obscare, 

Laqnelle on appielloit Mesara. 

Gelle U fn fiUe an preudomme, 

De doloar portoit si grant somme 
2070 Qoe ooers humains ne le diroit. 

Sd8 poins et sea mains detordoit 

Et disoit : « Las, j*ai toot pierdn, 

J'ai tout men joavent confonda^ 

Je sol pis mise qn'k pain qaerre, 
2075 J'ai pierda me pais et me werre, 

Je raeTe, mis on riens ne donne, 

II n*est nols qui k mi sWonne ; 

Li boins mesur^res est mors, 

Li parfais droiturien tresors, 
2080 Liqnels sievoit toute mesore. 

II m'avoit adite en figure. 

Par mi oavroit en toos ses cas, 

Et lone et pri^s, et haut et bas. 

Amesuriement YiToit, 
2085 Amesortement regnoit, 

Amesnrtement donna, 

Amesorfement ama, 

Amesurtement faisoit 

Tout adite canc'on li prioit. 
2090 Hi ! benois soit teus mesurires 

Et tens vaiUans amesurires. 

Qui tant de gens amesura, 

De quoi se fille Mesure a 

Orant los quant il amesuroit 
2095 En tons Mens, car droit mesuroit. ^- '* 

Or est oescuns desmesuris : 

Prendis bien warde et mesuris 

En cans lieus vous ver^ mesure ; 

Je ne sui plus, mais Desmesure, 

W9jnMlM de mesure. 
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2100 Ragne dMrneflortemeiit ; 

Se Toifl desmeaurte ment, 

[Hi]Ia8, 86 ne prent mesure hons 

N*il ne dist « nous amesnrons ». 

Nala n'a cure de mesurer, 
2106 Lm, o'on en Yoit desmesnrer 

Bn tons liens oatrageusement 

Bt maintenip viUainnement. 

Morte est Mesnre et Loianti, 

Ceseuns siert mais Desloianti, 
2110 Je sni dedens tierre enfouye, 

Car on monde ne sni ge mie, 

Je sni aossi c'unne roj^ne 

Qui Maillogres ent en saisinne 

Jadis ; apri^s ravenement 
21 15 Eglente ot non mien enscient ; 

Mari^ estoit sans amer, 

Gar en son marit n'ent c*amer. 

.1. cevalier ent en se conrt, 

Biel, faiUc, grant, non mie court, 
2120 Qui la dame si fort amoit 

En boinne amonr, par vrai endroit, 

Qtt*elle ne pot dnrer pour li ; 

La dame tant Tamoit anssi 

QneTiens ne li estoit savenrs. 
2125 Tant avoient de gri^s dolenrs 

Ponr lear amonrs coies mener. 

Que nnis d'ians ne pooit dnrer. 

Ensi estoit cescnns espris« 

Tant c*nn jonr fn nns consans pris 
2180 D*iatts .y. en nne cambre riche ; 

Goer ot oorps, amonr et sierFiohe, ^^* ^^ 

Tout Fans 4 I'antre presentoient, 

3131 Qne b. a. p. vrale endroll. 



Mais il dient qu*il ne poti>i«tit 

Lear amoara Ik endroit meiMP| 
2135 Ne en ee regne demoarsr. 

Lora pens^rent qu'il a'en yroient 

Parmi le mer et porteroient 

Or et argent, rices jnjaos. 

Pais fa et wamis li yaisiiaai 
2140 Et Be mireat ane ajoam<e 

Parm J le haote mer salie 

Poor en aucon aatre pays 

Aler et mener lear delis. 

Ensi qa'en haute mer estolent 
2145 Et qae bien aler ae ooidoientt 

Encontr4rent •!• grant caUant 

Singlant par le mer et braiant; 

Lik estoit li freres an roi 

Cai la royae aa gent conroi 
2160 Avoit maagrd 11 espoasi. 

Qaant pries Airent, s'ont avisA 

La ro^ne et le cerallier ; 

Yiers lai viennent sans atargjer, 

Moat laidement le sala^rent, 
2155 Et la dame aassi rampronirent. 

Moat de vilenie li disent 

Et pais par foroe as mains le prisent, 

Hors dott battel le traynirent 

Et dedens lear nef le posirent. 
2160 Pais le cevalier assalirent 

Et traisent gritoent et laidirent, 

Et cieos qai estoit iters et preos 

Se defTent eonune corageas. 

A bries mos, tant lear flat d'anm 
2165 K'en le mer le laissiirent qaoi, 

)133 ne proieol. —3143 V pour aacun. ^ SISMI ransproiierent. 
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S'en remenirtnt la rojhie ; 

LI MTaHton, 4 oaj jmjn0 ool. 2. 

Doldors aa ooer, fort se demeniai 

Par la mer [et] par la tourments 
2170 S'en va aagani, ne sai qael part. 

Bnsemant fiaeat la depart 

De leor doace loial amoar^ 

Car li oevaliers k dolour 

Morat en mer poar la toarment, 
2175 Et 11 royna aa doac oorps gent 

Fa si triatre ei daseeperie 

K'ains k*i tierre fast anpivia, 

Finna de ^otaura sai joayans ; 

Ensi fu Bloat grite li tcoraiena 
2180 Poar la roj^ne graaoiaoae, 

Biaas fleasi jooTBote oorageoaa, 

Mesar^res en Vrai eadroit, 

Li ceraliers iestea par droit. 

Qui tant m'amite de vraie amonr 
2185 K'aToeoqnes voas par to doogoar 

Me menaitea lear Tooa alaatea, 

Aina a. aenl joor ne me laiaaaatea. 

Laa, quant no n^a (a apreatie, 

Warnie, faite et atournie 
2190 Et qua depart! nooa eatiemaa 

Et qaa bian demener poiemea 

No loyal amour per k per* 

Je Tio oontre noaa aaingler 

Le ealant qai nona deaeTra. 
2195 HAaa, qae maiaement onyra 1 

Ciera fieaat deua calana fa 11 mora, 

Qai Toos traiat le vie dou corpa 

Par le toarment de la marinne : 

3167 Je fowM ymyne iom le eomprendre, — 3178 tana lottvena. 
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G'est maladie qui ne fliin». 
2200 Biaas fleos, qvaat je tova vio partir, 

Mon coer ooavint en .ij. pariir. 

Je monich au siecle mondain 
. Par dolereus toannent grevaia. ^1* ^^ ^ 

Li mondeSi o*68toit li fraaa rois, 
2205 tJ n'eft ne foia ne droie ne loii, 

Qui eiponsfe fausement 

M'aToit par son engingnement. . 

Poor 90a plas raler ne pooie. 

Gar on m^apielle en tonte iroie 
2210 Mesare, qoi nnl tort ne voet 

Ne qui nnl ftoa faire ne poet, 

Gar tondis voel droit mesnrer. 

Pour (oa ne me voet nuls trouTor 

Ne jamaif nnU ne trouvera. 
2215 Aina pais que mee fleas devia* 

Je n*oy piersonne pryer 

Pour mi .i. tout seal mot nonder, 

Gesenns m'a mais le dos tourni. 

Pais qn'ensi est k'avons finnA 
2220 No jonvente et mondainne Tie, 

Biana fiens, jonvente en aens gamie, 

Diena voua Toelle an sieole divin 

Faire regner aana avoir fin I 

Pour Tons de grief* d'anoi et d'ire 

Vorai one balade dire, 

Non poor onblyer men oontraire, 

Mea poor mieua men regret retraire. a 



SSli oe Bie tronfera. — SSI7-18 toarnee : iaa^. ^ ttSO a aMadaia- 
ne. ^ atai Joaveal. 
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BalUie. 



V^^ai dolerens onquM n'a oonneii, 
Ramembre lui de men cuer espierda, 
2230 Qae doloan a en iristrece embatnf 
LA I'a froissiet, ettraint et dobata. 
Car men fll ai et men pere pierdn« 
Dont j*ai mn^i par grevainne dolonr, 
Hon cant am plaing, ma cannon en olamonr. 



Con Meenre ai Ju8k*& ore Tescni 
Con droitnriere et en ferme yierto ; 
Or m'a li mors par eon amors tolla 
Men fil et pere, espeus, ami et drn, c<>l- 2. 

Et en dolonr pourtrait en mien esoa, 
2240 Par qaoi canter me coayient nuit et jour 
Men cant en plaing, ma cannon en damoor. 

Las, riens ne m'a fors o*ans pensers vain, 
G*est fon c'on diet que de gros bos et dra 
Fait on sonvent, quant il est ste, der fa ; 
2245 D*an mien arbre a .i. [biei] rainsiel Tenn, 
Mais s'il ne s*a fourmi par droit deQ, 
A ce cop 1& dirai ge, sans retoor, 
Mon cant em plaing, ma canjon en clamoor. 



ftll noB cancoD. 
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ftkti par greTainn* dolour^ 
2260 Gomme dame da grant triatour, 

L'oj^ gemir, plorar et plaindre, 

Ka point na aa voloit rastraindra 

Da manar aan doel aagoiaaaaai 

N*il n*e8t nob qui n'estoit pitana, 
22S5 S'il Tebt bien aa oontananoe. 

D'anooata li siat Atemprance, 

Qui moat darement ue demainna, 

A Meanre astoit saer giermainna. 

Gella Ik fort aa dementoit, 
2260 Gella U ai grant doel menoit 

Qae c*e8t grans mierveille don dire, 

Celle diaoit : • H6, gentieua aire, 

Slmplea, loians, doas et aecrAa, 

Oentiena, aagea et avia^a, 
2266 Noblea, oourtois, doaa et poiaaanai 

Simplea, grascieua, entendana» 

Bn .i^. none con li Trinity 

RegnMa en voatrea nnitte 

Selono TO caliti mondainne, 
2270 Sdentire k le Tie homainne : 

Perea eatiia en loiaat^, 

Eeperia an homeliti, 

Et fiens en moderation, fel. n. 

Que j'ai de generation. 

aSU sll ettoit piteat. — nai gnoi. 
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2275 Biaas fleus, enn mondainnemdnt 

V0Q8 paiB appieller Traiamant 

A ces .iJij. oofes comparer,! 

Car nols na Toas pordt paMar 

Da aen8, da vieria at da forca* 
2280 Gar Toaa aatite li fama aseoroa, 

Qui ancontra toas tous tani&i ; 

Si ateiDpriamant yxYiia 

C*onqaes bona na yous anaiaTi. 

Bn TO fait atampr^ vona tI, 
2285 Atampri todb tio am parlar 

Aiampri toqs yIo an oarrar, 

Atampr6 vooa Tic an panaanti 

Aiampra yoa« vie an sanlant, 

Atempr6 YonsTic an ottri, 
2290 Atempri yoob Tie an datri, 

Atempri yoqs Yio an maniara, 

Gar j'aatoie an yo cnar maniara, 

Qoi de tons poins Yons gouYrenoia. 

Ha, biana ciera flans, qua trap m'anoia 
2296 Da la mort qui yoob assaili ; 

HAIaa, qne grayant aaat sali ! 

Tons jonra fara cils k plorar ; 

Qua na la poat on raoatar I 

Laase mi, dolenta caitiYa, 
2300 Ja sane qna contra mi aitriYa 

Daaoonfora, qni ma fait graYanoa, 

Et li fanaaa daiasparanoa, 

Ponr mi plus faira da martira ; 

Ensi ma sake, bonta at tira 
2805 Et fait tant de maekiis santir 

Qna je ne aai qna dcYonir. 

Je n*ai de desir nnl oonfort, 

W16 aonManamaaU — S501 Daioaafort. — tSOS naiskiat. 
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Jd n'ai de pensar nul deport, 

Je ne sai vierta qai m'ayde, col. 2. 

2310 Si que je Tie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Qae je n'ai meditation 

Qui ne mit oonjointe en gtiM. 

Dont je Yooe pais en TeritA 
2815 Comparer k ,U doc mout rioe 

Qui jadiB fa doe d'Osterioe. 

Une dame amoit par amoort, 

Plainne de toatee boinnes moon, 

Sassydoyne estoit appiellie. 
2320 Or Yoas di ge qa*en le contrie 

Lear celle dame demoroit, 

Une grande riviere avoit, 

£t 80or celle riviere eatoient 

Et U Tana k I'aotre parloient 
2325 D'amonm et de leor amistA. 

Et li das, qai par loiauti 

Celle dame treetant amoit, 

Gk plain revarder ne Tosoit, 

Ains enclinoit toadis le ciere 
2330 En rewardant viera la riviere. 

Lk veoit en vivant toadis 

Le dooc riant grascieas vie 

De sa douce dame plaiaans. 

Ensement usoient leor tamps, 
2335 En tant o*an jour, on mois de mai, 

En ce tamps qa'il fait done et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour oelle riviere s'en vint, 

Qai parfonde estoit, large et Ue. 
2340 L4 fa toute joor %joarnte, 

S31I eo eelle. «- SSi7 que tint. — • i35t Le dac risnt. <— 1586 qaf liR. 
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Qq6 Ba dame point ne yenoit, 

Et tout adito estudioit 

A rewarder en Tianwe olere. 
2345 Tant j yifla» c'est cose dere. 

Par maniere d'abusion, ' fol. 17 1: 

Qa*il yit le figaraiion 

De sa dame en Tiauwe coarant 

(J elle-Taloit apro(ant| 

Maie c'eetoit an lis de deli 
2360 Qa*il le yeoit ; ce li eanla 

Qa'elle eatoit dedeni Tiaawe entr^. 

Adont, eans nulle demourte, 

Ala par dedena Tiau'we entrer, 

Car sour tiere coidoit passer, 
2355 Et 11 rade yaawe Temporta^ 

Retourner ne peat, si noia, 

Et quant s'amie Tapier^t, 

Qui moot ties bien le reoonnut, 

Aprils 11 entra ens ou w&^ 
2360 Car bien cuidoit qu*il fust sauyis 

Par 11, mais elle fist folisi 

Qu'elle meGBmes fu nojie 

Par piteus fait, dur et greyain, 

Dont li gent dou pajs pro^ain 
2805 En furent mout tristre et dolent. 

Biaus fleus, k parler justement, 

Yous fustes cieus et jou amie, 

Car tant con yous estite en yie, 

Yous faisi^s (ou que je yoloie, 
2870 Tons amite tout gou que j'amoie. 

Pour Qon que 11 grande riyiere 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que yolentiers j aloie, 

93B6 le noia. •* SSai Inl. -^ 33eS miamei^ 
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Y ieniia youb adite la voIa. 
2376 Ja sans tous one eare nl ftuaae, 

Adi^ Tons Taiaae et piercoiaie. 

Biaus fleas, OMte riviere obscure. 

Qui aa dac fu peeans et dare, 

Puis 4 cesi sieole oomparw, 
2380 (Test YolentfB, aa droit parler. 

Adi^ J coide casoojui viTre, eol. 2. 

Mais li mom j vint qai deliTre 

Par trayson soadainnement 

Ciaas qai s'allent en joovent. 

Ensi entre oesoans devens 

Sans issir ; las, o^est gni§ toarmens. 

Giers amis, qoant kaSr voos Ti, 

De plains eslais apri^ sali. 

En tierre [ne] fa pas vette 

Ne siervie ne connelie. 

Or ait Dieos mieroi de Tostre ame 

Et de le mienne, qui sai dame I 

Poar TO doace loial amour, 

Biaas flas de rhonnoar plus nugoor, 

Tool ane balade retraire, 

Non de joie, mais aa contraire. » 



Baladi. 



V. 



eoir ne pais ne aviser, 
Penser, esperer ne sentir, 
C!onnoistre ne oonsiderer 
2400 Bn ramembre, par soavenir. 
Que joie paiit an mi venir, 

1576 .youM Tiue. — 3578 pessat. — S579 ea eesi. 
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Car qaoi que ouera htunains en die, 
Joa, Atempranoe, sui perie. 

Qui veran jamais atemprer 
2405 En fait n*en parler n'en desir T 

Qui veran grasoe et foi porteri 

Coi Teran honnoar maintenir, 

Cai yeran honniesM sieryir ? 

Lasse, quant nols n'en prent Tenvie, 
2410 Joa, Atempranoe, sui perie, 

Ancanne fois me fait gouster 
Dottfl eapoira .i. pan de plaisir, 
Qai dist que de boin grain semer 
Poet on noble foarment quellir. 
2416 lias, se mes grains ne puet farnir 

^Q qn'espoirs me dist em partie, tol. 18. 

Jon, Atempranoe, sni perie I 



CHI COMPLAINT RAISONS- 



A. 



Lprito celle dame dolente, 
Qui aucanne fois noble et gente 
2420 Ot esti et de grant renon, 
Vic dal^ li sei'r Raison, 
Qui mout estoit yrie et nae, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet avoir plus grevance 

8404 aairal. - 8405-7 aairan. -- 340d le fie. - 2iao regaon. 
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2425 Qu'elle avoit en se contenance, 

S'eat elle ja evU ai able, 

Si honnieste et si honnerable 

Et de si tree grascieus port 

Qu'en li avoit tout vrai deport. 
2430 Gelle 1& disoit : « Lasee mi, 

Dolereiue, mescans, aymi 1 

Parmi en moi se partira 

Mea cners quant si fait partir a 

Li mors nos amours tres loiau8» 
2435 Yiertueuses, espesciaas. 

Hilas ! que li mors fu hastieuwe 

Quant onques jour fu ententieuwe 

A prendre si hautain solleil, 

Qui n'eut ne ja n'ara pareil. 
2440 Pareil n'eut onques jour mes fleus ; 

Mes fieus fu as boins ententieus, 

Ententieus estoit en honneur. 

En honneur prendoit se douceur, 

Se douceur ne poroit nus dire, 
2445 D'ire n avi6s point, ciers fleus sire. 

Sire, Yous ne voliis mesfaire, 

M^s faire oevre de boin affaire, 

A faire as boins voli^s avoir. 

Avoir ne voli6s nul avoir, 
2450 ' Avoir aviis vous k plentA, 

Plenty avoit en vous plants, eol.2. 

Plants y avoie tons biens ; 

Tons biens, nouviaus, fins et moyiens, 

Mojiens estoit de vo besongne, 
2455 Besongne de vous mout besongne, 

Besongne en a on voirement. 

Yoirement fist li mors tourment, 

2 i35 Vierlaeuse et. — UHi Plenle auoir. 
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Tourment de yous prendre, trop grant ; 

Trop grant meseief et trop greyant, 
2460 Grevant k toos, laissa en tierre, 

Ciers fieus, qaant onquea vous yint quierre, 

A raisonnables raisons ables, 

Raisonnables, regnans regrables, 

Raisonnables en toua avis, 
2405 Araisonnable en yrai deyiSi 

Li estake de me yierta, 

Li trosnes de coi j'ai yalu, 

Li palais qui me hierbegoit, 

Li cambre qui bien me coukoit, 
2470 Li maistres lequel j*ai sienri, 

Li slery^res qui me sieryi, 

En siervioe de boin affaire. 

Lasse mi, qae porai ge faire, 

Frans cuers, considerans raison 
2475 En fait, em parler, en raison 1 

DouB amis,, teas oomme je sui 

Bt telle c*ou tamps passet fai, 

M'ayis fait ouyrer et creer. 

Dont je ne Yoas puis comparer 
2480 Proprement, par m'opjnjon, ' 

Pors c'& Touvrier Pymaljon, 

Qui le mieus raison seat sienrir 

En si noble ouyraige furnir 

CTonques ouyriers qui fust en yie. 
2485 Biaus fleus, drois est que je le die, 

Cieos Pjmaijons entaiUoit, 

Et si parfaitement ouvroit fbl, 18 1 

De faire ymaiges, yraiement, 

9165 Je laiiie regf ables, qui t$t neilemtni ^crii^ ians eo/mptrnhd^, — 
34115 A raisonnables {conirt^re d la mesure), — 348S raison en sierTlr. — 
9485 Ense. Et ft ? — 3487 Emi. 
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C*on ne pooit mieug niillamant^ 
2490 Car s'il rtM nxie figure 

De fame q d'ome le fititoie, 

8i tree proprement le fesiflt 

Que ja nulle rieus n'i fauflLit» 

Ains deeist caacune et juratt 
2495 Que oe fust li hons qui pensaai. 

Bt tant c*un jour PymalTona, 

En cui manoit tonte raiaona. 

Que adont estoie aa mere, 

Eatudia, c'est coee dere, 
2500 A &ire un ymaige plaisant 

De dame k yia yiermeil riant* 

Si bien fait de corpa et de braa, 

Si bien mesuret haut et baa, 

Ortaua droia, piet gent et parfait, 
2506 Oambe roide et biel genouiUet, 

Mamiellea en droit sain plants, 

Eapaulea & droit oompasate, 

Gorge pollie et hateriel, 

Raina k point, le corpa douo.et biel, 
2610 Keyiaua ereapes de ooulour d'or» 

Sourcieufl brunte, deiyia, aor, 

Ieu8 plaisana, rairs, ste et riana, 

Bouoe viermeille et deduiaana, 

Leyrea tenyea, menton fouroieti 
2515 Nnlie riena n'ayoit, maina ne piet, 

Qui si bien ne fuat par moi fait, 

Qa*il n*i avoit riena de meafait. 

Bt quant il eut fait oel ymaigei 

t496-7 Pynalion : rtisoa. ^ 2500 vne. Je mdt U mtueuUn en aeeofd 
OMc im pw^if ti fait ei laesoret fui nuvent, — 2SM droit. «— iSOi ge- 
nettHlj4. — SS06 planetes. — S514 Leores Uoenei. — 35i6 aa fa. -^ 
3518 eelle. 
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De drag fins don plus rice ouvraige 

Qn'il peut le viesti et para, 

Et puis caufa et atourna. 

L4 cantoit adite devant li, 

L& aToit joie et puis sonssi, ool. 2. 

L4 s'efljjoilBfloit et ploaroit, 
2525 La tambnroit, puia yielloiti 

Et ]k faiaoit tant de mierreilleB 

G*onqneB nuls n*oy lea pareilles. 

Se tout de U voas deyisoie^ 

Trop longhement j meteroie, 
2530 Car Toas troavds Men ceste cose 

On parfait liyre de le Rose. 

Tant fiat I^maljons depuis. 

En aoarant et jour et nnis, 

Qne cils jmaiges qn*il tailla 
8535 Vie eut| sens, maniere et paria 

Et eat car aussi [c'Jautre dame. 

Et adonques le prist i fame 

Et en fist s'amie et s^espense ; 

Ce fu cose moat mierveilleuse, 
2540 Car puissedi en eat enfans. — 

Gentieus fleas, qai m^esti^s creans 

Da tons lea consaas que disoie, 

Voas esties cieas, par vraie voie, 

Par qui je sal oa monde faite 
8545 Et par to loiaat^ parfaite 

Me caellastes ou bes de droit, 

Puis me taillastes si & droit 

Qa'en tons membres sui compass^, 

Bielle, ferme, douce et lo^e ; 
2550 Lore m'espoosastes et joa yous. 

Ha ! ciers amis, vrais sire tous, 

MM^ parrs. — MS pals et Tslldit. — S84S caelUistes, 
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' Yostre amoar trop tost deflnna. 

Laa, ce fist la mors qui fin n'a ; 

Pap le corps vods courient flnner, 
2555 Pour mains ne peuistes finner. 

Ha I mors, que n*ies douce ne flnne, 

Tq as tant fait qu'en mi definne 

Joie, quant tu fas affinnans 

Le vrai entaiUeur, dont finne ans foh 19. 

2580 De joie et est mis en destrece ; 

S*en diraiy plainne de tristrece, 

line balade grascieuse, 

Dure et haiant et amoureuse. » 



L. 



Balaie. 



I as, mes amis et mes maris 
2505 Et mes plevis et mes soubgis 

Et mes Bousmis et mes prendons, 
Quant cieus est pris, morte est Raisons. 

Gils est falis qui euc em pris ; 
Par yrai avis, a men haut pris 
2570 A Toir compris, con vrais et bons ; 
J'en ai le pris, morte est Raisons. 

[E]spoirs d'avis me fait devis 
C*un8 grains petis sera furnis, 
Mais s'il n*est pris, plus n*en parlous, 
2575 Car k toudis morte est' Raisons. 



SS54 comiHt r- SS63 hsians.— 3856 ferme.— 2557 deferme.— 2564 Sas. 
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LI RBaRfiS BNTENDEMBNT. 



M. 



Loat par fu grando li doloara 

Que ceste dame eat en clamours, 

Mout se maintint piteusement. 

Lh 11 piercoic Entendement, 
2580 Une autre dame souffissans, 

Moot estoit yria ses samblans, 

Se maniere et se oontenancey 

Onqnes dame en Griesse n'en France 

Ne fu de 11 si tourmentee. 
2585 La dere avoit bas enclinnee 

Et disoit : « H^ ! contes gentieus, 

Peres, freres, maris et fieus. 

Ore est blen no amo[ur]s faille, 

Ore est no joie depecie, 
2590 Ore est blen mes tourmens grevains, 

Durs, obscurs, flers, noirs et yllalns ; 

On n*a mals que faire de mi. 

Pols que je pierdi mon amy, 

Je ne me seuc k cul reprendre, 
2595 II n'est nuls hom qui voelle entendre ; 

Et, pour sieryir Entendement, 

Ciens qui entendoit vivement 

N*entent plus les causes de droit ; 

Oils qui raison conslderoit 
2600 Ne le poet mais considerer ; 

Oils qui avoit able penser 

2585 Ls tferre. Jepouvais corriger par lieste, maii ep. 3320* 



ooi.2. 



88 BMiR D'nmiiMiiiiiT. 

De faire fou qae je Toloie, 

est il ? Lasse, toute joia 

Ai pierdne sans recouvrier. 
2605 H^ ! fausse mors, que tea dangler 

Doiyent redouter toate gent 1 

Bien nous en fiat demoastrement 

Dayis d*an example qa'il yit, 

D mout prist subatance at delit. 
2610 Dayis one nuit fu coacite 

Tons seus, de ses gens eslongite, 

En une oambre aousterrinne. 

lA mist treatoute se dootrinna 

A penser de mort que o'estoiti 
2615 Et de la yie qui n'ayoit 

Contra la mort posaeasion. 

En celle cogitation 

Mist si fort penser et entente 

Que celle naitie preseate 
2620 As pids de sen lit ayisa, 

Ouyri ses ieus et rewarda 

.y. flgares mout mieryeilleuses, 

Qu'en pensant sent mout peUreuses. 

La premiere ne s'esmaioit, 
2625 Sour .i. tonniel de yin seoit 

A ceyau(ons et k ses mains 

Tenoit .g. pos de yin tons plains ; 

Sa sielle estoit de .y. hanas, 

J. hastier ayoit en ses bras, foi. 19 v«. 

2630 Plain de poulte et de yiande, 

Une couronne rice et grande 

Ayoit sour sa tieste aful^e ; 

Mie ne sanloit esfrate, 

Dayis j regarda aprite. 

M08 Dauid. » MM PltlBf . 
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2635 D0 oeli ]k tU, ante prite, 

L'autre da diyiarae maniara : 
Bile ayoit derant at deriara, 
Da la tiaata dnaqn'au daaoua, 
EUaa as maina at aa ganooa, 
2640 S*estoit touta d'allaa aamte, 
S*avoit la Telia bandte, 
Gar nulla gouta na yaoit ; 
Noire reube Tiestue ayoit 
Et s'eatoit toote en air yollana. 
2645 Una faua agtte et taillana 

Eut en aaa .q. maina ampiiingnia, 
Moat par est dura at aakoignie. 
Li nna k I'autre argUoit. 
La noire tout premiers disdt : 
2660 « Je sai mors, a fait elle, « elam^i 
Si yoel en eaacunna contrie, 
Tantost sni partout lenr j'esyoel, 
Nnllui ne connoissent mi oal, 
Si est toudis me fans tendue, 
2655 Si flert en cans, em place, en raa, 
Ja n'espargne foible ne fort^ 
Cieas fait folic qui trop dort. 
En dormant la porai bien prendre, 
Voelle u non, et & ma part randre. a 
2660 Bnsi parloit celle figure ; 

Li autre, qui iert douce et pure, 
Respondoit : « Et je sui la yie, 
Point ne doute que je deyie, 
Yesci men yiyre et me soustance, 
2665 Ma yitaille et me pouryeance ; ool. 2. 

Tant que ja yiyre chi arai, 
Be nuUni ne me douterai. 

9653 lesioel. — 9084 me uiore. 
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Or ya, si porte aiUean to faus 
Si Tadrece (1 ta poes a fiius. » 

2670 Ensi Tune et I'autre parloient 
Ces figures et argtioient. 
Davis, qui (oula avisa, 
L*entendemeDt considera 
Et copjoinst en mortality : 

2676 Bien vit que mors en yerit^ 

N'espargnoit nul, foible ne fort, 
Dont n*a chis yigeur ne effort 
Qui trop en sen vivre se fie. 
Ha, biaus fleus, jouvente warnie 

2680 De sens et de discretion, 

Con Davis, vostre compaingnons, 
Considerite et rewardi^s 
Par mi, ott aloj^s esti^s, 
Qu*el mont n'a si bielle jouvente, 

2685 Si viertueuse ne si gente, 

Qui par mort ne soit destendue 
Et mignie sans atendue ; 
Ciers amis, pour 90U entendistes 
A tres bien ouvrar et tendistes 

2600 A iestre loiaus entendans. 

Biaus fleus Guillaumes entendans, 
line balade voel destendre, 
Entendant, voelliis y entendre. » 



2608 te faut. — S609 Ssdrece se tu poes u faut. •— 9670 lun. •— tOTi 
DsDid. — 3675 Bien vie. — 2676 nule. ^ 2677 chi. — 2678 se Tiure. — 
2686 Le mi, a desceodue {U c bien diitinet) ; de nUme 2602 def cendre ; 
je motive ma correcHon tvrtouf par le jeu de mots $ur tendre done Uq[ud 
le pofte s*ett engagi. 
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Balaie. 

V^>/m tout me voit, il voit toute dolour 
2695 U oner dedens, qui me saut, muert et art, 

Car je ne sai u prendre men retour. 

Puis que li mors a fait la dur depart 

De men tres douc mest[re] et loial ami, 

Par cui toudis viverai en soussi, 
2700 Car j'ai griete qui en .ij. mon coer part, foi. 20. 

Ne dolours n'est fors qu*en moi nuUe part. 

Li faus tren^ans, ii n'a nulle dolour, 
A abatn dou monde I'estandart ; 
Li nouviaus Mars, qui n'a [point] de paour, 
2705 A trait dou bo^ le cief et puis regnart, 
n bos mondain n*en avoit plus que li. 
Quant il fu mors, helas, on me bati, 
Or ai (aiens de tous tourmens me part, 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

2710 Tres que moru, fuisse morte k tristour, 
Se d*un espoir n'ettsse elit regart, 
Qui me proumet adi^s de jour en jour 
Secours del fruit, que Dieus en tierre gart, 
Car li arbres dont il vint me oieri. 

2715 Or prie amours que restour aie en 11 ; 
Se je ne Tai, li cuers de griit^ m'art, 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

9805 me sent n'mt pas tout d fait $^ ; an Urait ptntM me sat. — 1806 
ne. — 9704 mors. — 1705 Yen obtew et san$ doute dUM; et plosr ~ 
1713 de frnit. 
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LI REOR^iS SOUFFISANCE. 



A, 



Lprite Entendement seoit 

line dame qai haut crioit 
2720 Et 8*68gratiii]!oit ou riaire ; 

Mout avoit esU debonnairoi 

Ore est keiie en grant pesance ; 

Celle appielloit on Soufflssance, 

Qai k le mort pense et argUe 
2725 Et dist : « Jouyente est bien cretie 

Souffissans qui toQt soufflssoit ; 

Sire, qui tous biens concevoit. 

Jamais tant qne ii siecles dure* 

Que c'est que to grevance dure, 
27S0 N'iert jours c*on n'en doie parler. 

Car Yous fer^s plus k plorer 

Entre ci et .xz. ans venant 

Que Yous ne faites maintenant. 

H^, las, mors, ii tous maus s'avoiei 
2735 Tu m'as tola ^u quo j*amoie« ool. 2. 

Ou mont n*ayoie plus d'amans. 

En tous cas mes fleus souffissans 

Faisoit le Yolenti de mi, 

Onques jour ne me relenqui, 
2740 Riens nte ne li anoioit, 

Tout en souffissanoe prendoit 

9780 OOD ne dole. — 17S6 Aa. Oh mmra rmnanpai fme ftd patUmi eoM- 
Mfffi su = in fo, M o«, forme eonemmnU pd m prAnUe mmttiM ei csn- 
tiaU d la Umgue de tauienr ; je n'en ferai phu mentian. 
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Caiiqa*il ooit et dire et faire, 

Riens ne li yenoit au contraire, 

Et pour le haute gonfflssance 
2745 Que mee flens prist en me poiaaancei 

ITestoit hons si desconfort&i, 

Si tristres ne si aj^, 

Se deyant le prince venoit 

Et il & plain le rewardoit, 
2750 Que se douleurs ne fast bostte 

Et toute joie retrouv6e. 

Die au contraire qui yorra, 

Jamais ses paraus ne sera, 

Ne il ne fti ne a est^ ; 
2755 Dont n*est mieryeille se griM 

Ai et arai tout mon yiyant. 

A nn mien ami soufBssant, 

Biaus fleuSf comparer yous doit on : 

Gieus fu Qodefrois de Buillon, 
2780 Qui tant en li [eut] souffissanoe 

Et pour exauchier no creance 

ses barons la mer passa 

Et Niskes premiers conquesta. 

Dont prist le pent de iter par force 
2765 Et aprite oonquist Antioce 

Et tout le regno de Surrie, 

Et puis se list par singnourie 

Couronner en Iherusalem, 

Mais ansgois soufTri maint abem ; 
2770 Puis desconil le roi soudant 

Corbadas et (Tomumarant fol. {0 v«. 

Es plains de Rames droitement, 

Puis conquist Accre ass6s brieument, 

KachoS, le Marche et Saiette, 
2775 Thabarie et Damiette, 

La Montaingne et toute Rousle, 
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Oliferne et toute Labie. 

Et qaaDt {ouia eat oonqoesti, 

Se fa paissedi marie 
2780 A Florie au doac corps plaisant, 

Qui estoit serour Corbarant. 

Pais rala assegier Damas 

Li rois qai onqaea ne fa las. 

Mais par enyie 1& mora, 
2785 Car ans traJM^res adont fa, 

Qui Eracles ayoit k non, 

Coo8in[s] Tangr^ et Buinamon. 

Cieus Eracles 14 et Tangr^s 

Fissent tant par lear fauset&i 
2790 Que venins fu troaves et qais 

Et entre les .ij. dois fa mis 

D^Eracle, et cieus le porta 

A Damas Ci le roi trouva, 

Que d*assalir brieument venoit. 
2795 Li rois, qui mout grant caut avoiti 

Erade ferment flestia, 

Car veU ne Tavoit pie^. 

Pour boire huQa sa mesnie ; 

Hues, li rois de Thabarie, 
2800 Au boin roi aporta le yin ; 

Eracles, qui tint le yenin, 

Crois fist sour le couppe et sainna^ 

Et au sainnier keir laissa 

L'ierbe maloite enyennim^e. 
2805 Ensi li rois de renomm^e 

Mora et Anna sen jouyent. 

De 900 ne furent pas dolent col. 2. 

Li Sarrasin ne li payen, 

Et puissedi li crestyen 

2793 A dames. — S806 fe iouaenl* 
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2810 Eurent tant k faire ddl4 

C*an8 rois depuia tout conqoesta, 

Sallehadina fu appiellea. 

H6, gentiena fins, yoas estiva tela : 

Li boins reatorite Godef roia 
2816 Eati^fl, en toua poins biaua et droia, 

Tant c'ou monde toot Qoa faisi^a 

Que par men giet entreprendi^a. 

Bt pnia li mora par sen venin, 

Biaua trea doua fleas, yous miat aiBn, 
2820 Comme maavai8[e] et desloiaus. 

Ha, ciers fleus, jouvente loiaua 

II J pert bien, quant vous flnnaatea, 

Que nallui on mont ne laissastea 

Qoi m^apartenist point ne pau. 

Ha ! Gnillaumea, cuens de Hajnnan, 

Aina pais joie ne fa trouv^e 

Que vo jouYente fu finn^. 

Biaua fleua, en joie soit Yostre ame, 

Car, Yoir, plus dolereuse dame 

If eat on mont regnans con je sui, 

Car je ne connois au jour d*ui 

Pieraonne qui sanlant me face ; 

Ceacuns me deboute et desaoe, 

Et puis qu'ensement sui deffaite 
2836 Ne que nnla bona ne se tramete, 

En Yoel tristre balade faire, 

Qae je n^ai de joie que faire. 



2835 tremaile. 
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BdUit. 



D 



iestre dieoesse debiauU, 
De bont^, de sens, de poissance 
2840 Avoie le non conquests, 

Jou c'oQ appielle Soufflssanoe ; 

Op sui muie en teil grevanoe ^^' *^* 

Que men doel ne poroit au cler 

Hamainne tiesie ymagyner. 

2845 Mes dous amis de loiaut^, 

Qne j'ayoie en ma gouvrenance 

Et qui par douc amoureus gri 

Estoit dou tout & m'ordenance. 

Est flnnis, s'ai tant [de] pesance 
2860 K*k painnes ne saroit penser 

N'omainne tieste ymagyner. 

Ore Yoi qu'en ceste obsoorti 
Serai toudis en desplaisance, 
Se de mi n'a brieamebt piti 
2856 Li flours de le tres migour branoe ; 
S^ensi u'est, me tres griis souffrance 
Ne pora par lone tamps viaer 
M'umainne tieste ymagyner. 



28S8 Priestre dieaesii^. ^ 2850 me penser. — 2851 et te88 ItomalnM. 
— SS55 magnr. 
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LI REQRfiS FLAISANCe. 






nsi am plorant rogretar 
2860 Qj^ oelle dame et parler 

Par dolent al iriatre aaalaaoe. 
D'aneoate li aeoU Plaisanoe, 
Una dama qui ja fa noble : 
N*a lien doaqu'an Conatantinobla 
2866 Con n'ait pieja de 11 parU, 
Mala ore a elle tout mue 
Sa joia en dolaraas martiJM ; 
Qui Yeroit en qael point a'atire 
Par doUaraoa tourmant grevaiii, 
2870 Ja eroi qu'il h'iart jour, aoir ne main, 
Con n'aa deoiat avoir piiie. 
Bile diaoit da coar jrii : 
a Laaaa doleate, j*ai piardo 
Hon ami, mon espeua, mon dra, 
2876 Le parfait poiaaant en tons bia^, 
L'onnerable qui toua fu miena, 
Le aage parfait entendant, ^1 j 

Le aooffiaaant bien entendant, 
Le ploa noble dea oreatj^eoa, 
2880 Le plQa priaiat dea anchyaaa, 
Le pitta done at le plua piieaa, 
Le ploa poiaaant, le graaeieoa, 
Le miena adredet an honnoar, 
Le plua ferma eatake en yalour, 
Le pitta ferme pere que visae, 
Le plua ooartois que je seoiaaa. 
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Li mieas amans tons loiaua gens, 
Li plus rioea qai fu de sens, 
Li mieas doctrinn^[8] en raisoiii 

2800 Li plas essanoiAs de renon, 
Li plus apparans de proecoe, 
Li plus bans tresors de largeoe, 
Li drois oemins de hardement, 
Li bans palais d'entendementi 

2895 Li y^Lie joie de droitnre, 
Li noble cambre de mesore, 
Li loiaus adroite baniere, 
Li plus moderns en maniere, 
Li plus conjoins en soufflssanoe, 

2900 Li plus atrais en atempranoe, 
De ces dames estoit am^ 
Mes amis, siervis et lo6s, 
Et aossi autant les amoit, 
G'onques laissier ne les Toloit. 

2906 Dont n'est mieireilles s'elles plenrtnt 
Et maudissent mort et deyenrent. 
Jou de mi en sui oonfondue 
Et morte, engingnie et pierdue, 
Car c'estoit de droit mes amis ; 

2910 En cui qu*il eul'st son ooer mis, 
J^estoie toudis 11 mestresse. 
Ha ! mors, tres fausse larenesse, 
Ce tres doac ami m*as tolla, 
Qui miens estoit de droit deti, 

2915 Gar il m^avoit en maint lien pris, 
Ensement oomme fu jadis 
Paris li rois des fleas Priantt 
Qui par le baute mer bruiant 
Ala querre Ja bielle Blainne, 

289e.eua!ieiet de regaon. 



fol.«l^- 



MBGEIT DB PLAISAMCB. 99 

88S0 La rojhme plus souveraiiine 

De biaute qui on monda fast, 

Na ne oroi qo'en piere n'an foat 

Ne paorant onquas oayriar faire 

Ymaiga da si douo affairey 
2925 Con oalla doaca royna iart. 

Da laor amour furant daaiart ; 

Oil da Troies Tout mal baillie, 

Taie at ana at assillia, 

Car Troias an fa astagia 
2980 Bt par .ij. fles assiUia. 

Haotor da Troies 7 moru, 

Ciars flaus, qui 4 ti parans fu, 

Voire an .i. oaa, qua d*una mara. 

Da proacca, qui est amara 
2935 A toof les couwars cuers fallis. 

Biana ciars fieus, ansi qua Paris 

Prist Elainna, tous ma presistas, 

Bn toas bians Plaisanca tanistas : 

Plaisanca avi^ des boins yair, 
2940 Plaisanca ayi^s das boins otr, 

Tous na matite mia plaisanca 

A faira vilainna ordananca ; 

Onques 4 ^u na m*amenastes, 

Ciars amis, qua tous ma laissastas. 
2945 Da toas poins sui pierdua et morta, 

Na je n'ai nul qui ma deporte ;' 

Paris ast mors, si est Elainna. 

Ha I tras ciars flaus, jounece humainna. 

Ciastas Tons qui iestes flunks, ool. t. 

2950 Bt qaant ansi laissiet m'ayASi 

Dollantamant an canterai 

Una balada qua faita ai. » 

IMi Ta et et an. ^ 1930 de boins. — 1948 jotnente f 
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BaUait. 



C 



^oen dd marbre, oonronn^ d*aj^maiit» 
N*68t point si dars, selonc m'entencioiii 
2956 Que li caen est qui, de Toloir engrant, 
Ama jadis men frere et men baron, 
S*en li n'en a grief tribulation^ 
Gar tant qu'en mj jamais n'arai leecce, 
Plaisance euo non, or ai 4 non Tristrece. 

2960 Casonns sieut dire que j'estoie, 4 yivant 
De men cier fil, en grant audition, 
Et m*apielloit dame en tons biens faisant ; 
Tant me portoit de domination. 
Or ai pierdu fief et possession 

2965 Et par Tacort de grerainne destreoe, 

Plaisance euo non, or ai 4 non Tristrece. 

Or n*ai ge riens qui me Toist oonfortant 
Que 11 pensers seulement au bouton 
Qui demorra sour le rosier croissant ; 
2970 S*il s'espanist par Yoie de raison, 

RaYoir porai enoore men droit non ; 
8*11 ne le fait, je n'i vol autre adreoe, 
Plaisance euo non, or ai 4 non Tristrece. 



loeSgermsinlie. V .n 
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LI COHPLAINTE DILIOENCE. 



M. 



Loot mena gre¥aiD[d] dolour 
2975 Celle dame de grant atoar ; 

Bal^ li one autre seoit. 

Qui Dilligeuae & non ayoit* 

Celle menoit si grant martire 

n n'est coers qui le puist descrire. 
2980 Celle disoit : « Pour quoi morn 

dens qui par moi a tant yalu« 

DiUjgeiui de tons biene k faire T 

Comment Tosa onques deflaire &!• <&• 

Li mors ne traire hors de Tie T 
2985 Lasse, denist iestre poorie 

En tierre si noble jouYente, 

Qui k tons estoit diUigente ? 

M^s, Dieus, neail, ains deuist mre 

Qui tout faisoit, sans mi desdire, 
2990 Yolentiers 4 tons diseteos. 

Qui onqsMs vit plus grascieus 

On monde que mes fieus estoit T 

Qui Tit onqnes en nul endroit 

Si bien faire me Tolent^ ? 
2995 Qui onques Tit miens escoUi 

De tontes Traies tItos meurs ? 

Bit ciers flens. 4 toutes dolenrs 

Me laissastss quant tous partistos. 

Ha, ciers fieus, quMut tous me Asistes 

Ml bieov affdre. — 9968 Me dieas. ~- 3097 de toutes. 
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8000 Trif ire, dolente ei angaiiaooMi 

G^onqoes dame si dolerease 

Ou siede mondain ne regna, 

N'ens OQ tamps Tenant ne sera. 

Biaus flens, tant estite dilligeni 
3005 II est bien drois que mes toarmens 

Monte toadls sans point descroistre. 

Ciers fleas, qui feslstes acroistre 

Men. pris» men los et meA renon, 

Jadis 7 eut .i. oompaingnon 
3010 Auquel on vous doit comparer, 

Garlemainne Yof darner ; 

Gieus 1& fu, par se dilligense 

Et par proecce et par sdenoe, 

Empereres u rois de France. 
3016 Cieas n*u8oit point par yngnoranoe, 

Aossi que mout au jour d'ui font, 

Ains aloit aval et amont 

Pour les parens deshireter 

Et pour no loi faire monter ; sol. 2. 

3020 II prist et oonquesta Espaingne, 

Qui adont estoit mout estraingne ; 

Tant estoit dillxgens d*aler 

Qu*il ne Yoloit onques ciesser. 

Gieus rois ne voloit point dormir 
3025 Em palais, m^s as cans gesir 

En eonquerant sour les pajiens 

Pour conforter les crest^ens. 

Hilas, ciers fleus, tens estite vous : 

Dilligens, humles, pieus et dous 
3030 Enyiers tous ciaus qui vous amoient 

Et qui non de bonti avoient ; 

Tous Toliis adite oevauder 

3004 iestes {contrain au mhi ). — S007 que. — 80M reguea. — S0I9 
sUleoce. 
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Ne mid en .i. seal lien jokier. 
Dilligens estite en donner, 

3085 En ottrijer, en esconter ; 

En tons les cas que je pais iestre, 
FqI ge priaie, et noble on ieetre 
Faisite teas mes eommandemens. 
, Las, ore est flunks vos jouyens, 

8040 S'en doi dire, dollente et tristre, 
Comme oelle qui joke an tristre 
Sans cieus percevoir ne yeir, 
Une ballade et puis morir. » 



Ballad$. 



s. 



re boinne amours me fait raison« 
3045 On eas c'ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon oner parmi 

Sans aroir jamais garison, 

Et oil Yoir, il partira. 

Puis que 11 mors fait partir a 
3050 Le flenr qui estoit emprinUe 

Sur plante de desir entJe. 

Gar DiUigense aroit le non 
D'aYoir humelit^ en ii ; 

Lasse, quant si bien me sierri, foi. tt ▼•. 

8065 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a, 
Car li mieus coers toudis Tanta, 
En li estole enraehinn^, 
Sur plante de desir ent4e 

3037 8«i ge. — 3056 celle penser. 
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3000 Quant mm flls prist condoskHi 
Soar le plante de qnoi ja di, 
Laista J. seui rainaiel flori ; 
Se cila fiiit de lui k mi don, 
Jd toospos qae mietia m'en sera ; 

3066 Se je Je pierc, il faassera, 
Car ea jouvente fu flnn^e 
Sar plante de deeir entie. 



C*EST LI REGRfeS CARIT6. 



A. 



Lpri^f celie dame aj^rie 
Seoit ane antre moot toarbUe, 

3070 Em baa gisoit l^s eon coet^, 
Cell olamoit on Cariti. 
Bien Toit qa'elle est deehonnerie 
Dou monde, banie et ost^, 
Et diet : c H^, caritables eire, 

3075 Poor vona est me besongne pire. 
Gar jamais ne serai Yette. 
Jon. Garitte, sni bien pierdne^ 
On le poet bien poar vrai retraire ; 
Asste hukier poroie et braire, 

3080 Tei congiet de tons oners hnmains ; 
Mors est li prino^s sonrerains 
Par qai j'estoie gouvrente, 
Et je sui avoec lui flnn^. 
n n'est nuls qni troayer me saee ; 

30SS eils dart de lai. — 3074 Me din. 
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3085 A 0680Qn laole qui me traoe 

Sole anieuse et empeoiey 

Cesi pour gou qa^il «e Yoelle&t mie 

Prendre le eoing de vrai siervioe ; 

Aatretant que d'unne genioe col. 2. 

3090 Tienneiit li gent de mi on meade, 

Earites en nullni n*abonde ; 

On ne poet en nolle piersonne 

Troayer aussi ma flUe Aasmonne ; 

Gescuns reabe, prent, tolt et happe, 
3095 Qui pins poet agraper, s'agrappe^ 

N*il n*e8t nals* tant par ait d'ayeiTf 

Qa'il ne onide aMte pan ayoir 

Poor yiyre en oe fans eieole chi ; 

Li fieoa yorroit ayoir traU 
3100 Le pere poor ayoir argent, 

Li peres le fil ensement ; 

Oq monde n'a que trajh^fon, 

Rapinne, enyie et meeprieon. 

Ha, ciers flens, nos maistres doMree 
3105 Et yrals caritaulee donn^res, 

Comme Alixandrei qui fu bens, 

Sacite, sa geserationa 

Ne yient point de si haute emprise 

Que li roia I'eut depuis comprise^ 
3110 Mais il estoit fiers et hardls, 

Grans estoit ses ios et see prfs, 

Tout prendoit et tout oonqueetoii, 

Tout rendoit et tout redonnoit 

De cou qu*ii ayoit oonqueatA ; 
31 15 ITayoit pas tresor amassA, 

Ains si caritaides estoit 



aim Sole saieaee el empMcie. ^ 3105 Raspteae. — MM ft es 
vrais. 
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A cescan qui li demandoit 

Donoit tantost, sans arriester. 

Tout canqQ*il voloit demanderi 
3120 M^s qae bien flnner em peoist. 

Et par se cariU conquist 

Tout le monde dont il fu rois ; 

Ja n'etist eU Tire Tois 

Oa monde s'il ne m*eQi8t prise, 
3125 Ne ses gens, ii manoit frandie, fol. 23. 

Ne reafsaent jamais B,mi, 

Ains de ce bien faissent jr4, 

Ensi que els d*Inde ClarvQi, 

Qui estoit peres 4 Porus, 
3180 Qui yini assallir EpheEon, 

Pour avoir 4 son abandon 

Phesosie, le saer Gadifler, 

lai mainte armnre de fler, 

Don mains aroit .c". escns, 
3185 Et Alixandrea li ellius 

N'en eat mie .xxx. milliers. 
Cils qui tant amoit ses deniers, 
Claryus d'Ynde, 14 fu occis ; 
Onqaes n*eat bomme en sen paj^ 
3140 Qui de sa mort ne fust joians 
Et qui n*eB fast ses dieus loans, 
Car onqaes Glarvus 4 nul jour 
De desreaber ne fist sejoar, 
He tolir, de desbireter, 
3145 N'onques ne Toloit hen donner ; 
Sa gent mist toute 4 porret^ ; 
Et oomment Teaist il tensi 
Sour goo ne aidiet loiaamentT 

SIM peret apporas. — 313) Je douU d$ m Mom fN^c^prs Pheiotie. — 
31S8 ellieas. — 3l4f Et qu'il. — 3144 tbolir 
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n ii*«1ltt peft boiniMitttnt. 
3160 Btaaf Ami, eils ClarYQs pas n*dfttte, 

Hak AlixAndref resanlite, 

Ce fti Y08trM fir«rM giormaijui : 

Kanqna poUf tenir u mains, 

Donnite poar acomplir men gr^ ; 
3155 S*eii devdi bien oa hant degrA 

Manoir aYoeo les oaritaalea. 

Ha, mors, qne n*a8 oeyres bontaulea ! 

CSantar me faut & ooer dolani 

Poor men pere et poar men enfant, 
3160 Car poor lai ai fait anguisseuse 

Une balade dolerente. » ool. 2. 



L, 



Ballade. 



r i saint jadis qui enrent maint martire 
Pour conqaester le joie souyerainne, 
Ne li toarmens c*on a & bomme ocoire, 

3106 Orages dors ne fkminne greyainne 

N*est qoe dedois enyiers ma dolour forte, 
Car Karitte est oo mont toate morte. 

VoQS qoi soliis de mi les biaus dis dire 
Bt de men fli, le jouyente haotainne, 
3170 Deyte plorer, car yo besongne est pire 

De sen trespas, hi lasse, que grief painne I 
HMas» rooyant yoos Ms en demainne 
Dor Escondit, qui yous clora le porte, 
Car Caritis ou monde est toute morte. 

3i60 a lUt. ^ 5185 C«/te laeune e$i indiquee par la Umdun rft to 
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3175 Un pan BooTent me VMiit .i. etpoin dire 
Qua hmn porai nyoir la vie hamaiaBe, 
Mte qae noient n'apreBge k etoondira 
Li grains qui ontt aa la tierre oiertainne ; 
ffk mi na yient, li oanae ait toata plaume, 

3180 Jamte n'arai siarvaat qui ma oonforto, 
Car Garitis on monda est toata morta. 



LI REORJ^S OBEDIENCE. 



S. 



'ifaitement sa deaoanforte 

Carit^s, car gri^tis TeDorte ; 

Au 1^ de cha Tiers le trillia, 
3185 Qui de gros fler estoit triilie, 

Une autre dame se plaingnoit, 

Dolereus martire faisoit, ' 

La mort maudist, desprise et tenoe ; 

On Tapielloit Obedience. 
3100 Celle disoit : c Obefssans 

Fieus, freres, peres et amans. 

Ma nobleoe est desmanev^. 

Ma singnourie est declinnte, 

Ma grandeurs est touts abaissie. 
3195 Chiers fleus, me yiertus est faillie, lol. 23 v*. 

Nuls hons ne Yoet mais obeir, 

Cescuns se yoet si grans tenir 

Que c'est grans mierveille k yiaer. 

Las, il deyeroient penser 

5178 espoir. — 3194 Et gnndeon. 



3200 C!omm6nt mas fleas, qui ielt dfltoit, 

Oo mondd sen pareil n'avoit 

De toQtes pari en doQf Tlertw, 

Bt B^oYmuoii ann «t jus 

En bien, en oane*on 11 prioit. 
3205 On le poet comparer par droit 

A Abreham, qai fa jadia 

Oo tampe d^ le loi des Ja[T|i. 

Dieoe flat k Abreham mander 

Et par .1. angle eommander 
3210 Que tantoet meiiast en .i. paro 

Sacreflyer sen ill Ysao. 

De 90a fa en mout grant esmai ; 

Non pourqaant n'i qoist nal delaf, 

Ains deeoooYri dilliganmenti 
3215 Sen fil en mena erranment 

Ayoecqaes lai en la montaingne. 

L4 11 diet iU comment qn'il prengne, 

Sacrefiece de lai feroit. 

Li enfes dist qa*il le yoloit 

Poie qa'il plaisoit an roi dee cieae. 

Lore see peres, qai mout fu vieasi 

Sacha I'esp^e toate nue, 

Gontremont Tavoit estendae, 

Tenant sen fil par les keviaus, 

Qaant ans angles celestiana 

Y fa de par Diea enyojte ; 

De lai fa li boins apaingniiet 

Et dist Abrebam : « Soyes quna, 

Esproavet t'a k ceste fois 
3230 Li role des cieas, boate ena i^etfi^^ 

Sacrefle saas demoarie ool. 2. 

D'an agniel d'ane aatre bieste. » 

3ttS donees Tiertaf. — 3906 qui list. — 3S27 II bleos. 
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Lorf Abreha&B leva le tiesta. 
Nostra Singneur en mieroia, 

8286 D'anne biette sacrefla ; 
Bnsi fu Ycao respite. 
Cierf fleas, & cell com{»arte 
Deyis iestre par vrai assens. 
Car tant estiis obediens 

3240 Qoe nas, tant fast de bas estat, 
Ne Yoas priast, Je oroi, qae mat 
Yoas troQTast d'obeissant iestre. 
Lasse, or ai ge pierda men iestre, 
Voos iestes mors, et joa rendase 

3245 Ma vie 4 trop grant destreee ase ; 
Nonponrqnant je n*ai point de ri&^ 
Ains soi easement que transie. 
Mors est U parfais Abrehans, 
CTestite Yous, fleas obeiissans, 

8260 Et pais qae je yoos ai pierdat. 
Canter dox, de coer espierdot. 
Ballade ensi qae mes oompaingneSi 
Qai sont foarment doa mont estraingiies. 



S. 



Balladi. 



re par ploarer et doel soaffrir, 
3256 . Toarment aroir, grief endarer, 

Plaindre, soaspirer et gemir, 

Pooie mon fll recoarrer» 

Bn joie me poroit doabler, 

Mais pais que je n'en ai confort, 
8260 Ab Dieasi c'est li cols de la mort I 

SS88 mis. — St8» Unt iestes. — StU esUes. - SM An dieos (ttfr 
3107 et 3f74). 
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Plus ne qoier Yi?re, ains Yoel morir, 
Gar nals ne me Toet Tiseter, 
n n'est ooert qai Yoelle obeir 
Pour mi .i. bien pan relever ; 
8266 Aprite men fll ne penc regner, 

Andoi flnnames par accort ; to). 24. 

Ah Diens, c'est 11 cols de la morti 

[S]! pri k Dieu de Trai desir. 
Puis c^Abreham a fait flnner, 
3270 Qu'il face Yzao en mi noorir, 
Et si bien aprendre et dotter 
Qu*il Yoelle mes yoloirs groer, 
Car se de moi ne se remort» 
Ah Dieus, oest li cols de la mort ! 



LI RBORilS COURTOISIE. 



A 

S275 Z^\prite avoit une autre assise 
Qui maintenant mout se de[8]prise, 
S'eut elle ja esti prisie. 
Bile avoit k non Courtoisie. 
Celle 14 disoit : a Guers courtois^ 

8280 Parfais princes en tons endrois : 
Gonrtois en doucement parler, 
Gourtois en tons boins honnnourer, 
Gonrtois en flestiyer cascun, 
Gourtois de don enviers aucun, 

3185 qui uoel. — SMS Abrebans. — 3S7S uoel. 
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3285 Courtoia em parfaite droikire, 

Coortois ooen en yraie Mtrare, 

Coartois enriert treetoaie gwit, 

Courtois aoar too* mondainnemeBt' 

Estiis, biaug dous ciers ileus loiaiit ; 
3290 Mes amis pla« eepeciaus 

Esti^ que je yisse ; k to vie 

Ed tone biens estoie adrecie ; 

Oa tamp9 qoe yovls yivite, ciers fleui, 

Onqoes sierrie ne fax miens 
3295 Que de to firano corps sas et Jas ; 

Gar YOQS estite li drois Artns, 

Qui rois ta de la grant Bretaingne. 

Cieas Artoe Ik m'eut sen ensengne, 

Toadifl M par Ini gonvrenie, 
3800 En lui estoie si plant6e 

G*onqu6S joar ne me yoch cangier, eol. 2. 

Et poor (ou li boin ceyaliier 

De tout le monde le sieryoient 

Et 4 11 toudis retournoient. 
3306 La Table Reonde estora 

Et les oevaliers j poza 

Dou monde les plus corageus. 

L4 estoit cescnns amoureus 

Em pluiseurs cas, car il aloient 
3310 Par le pays t, il trouvoient 

Gais et oonrtois et enyoisi^s. 

Lk estoit mes nons essaucies ; 

Pluisours dames et damoisielles, 

Cointes et ayenans et bielles, 
3315 En leur ayenture querrant 

D^un saint greal yrai et poissant. 

Lk parloient adi^s de mi. 

3tM ae sai. — 3S99 fulsk. *- SSli aos dobs. 
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Bt ensi Artus me siervi ; 

La table dee coortoia amans 

Tenoit et dee prene eonfflesanef 

Car caeoane lore de mi parloit 

Poor 90a o'Artoe mee fleiie m'amoit. 

Car coa que eiree voet amer, 

Siere ne doit tenir dor n'amer. 

Biaue done fleae, ensi me eiervietee, 

Car par Artog, le mien sierf, Tietee 

Qae c'eetoit grant cose de mL 

Bt je Toiu tieng poar boin ami, 

Car Toue eeti^e li drois reetore 
d390 De tous coartoia et li treeore ; 

Vooa teniae le Table Reonde 

Dee plus ooortoie de toot le monde» 

Car A qae li tos corps alaat, 

Coortoieie ne tous laiesaat, 

Je ne tous Tosisse guerpir, 

Car si bien me faisi^s sierrir 

De tons vos hommes proprement, fol. 24 ?•. 

Car j'ayole tout mon talent. 

Ore est celle Table passes, 
3340 Li une et li autre est flnnte ; 

Or sui morte, en tierre et perie. 

Biaus fleusy jouvente singnonrie, 

Je sui iDorte, povre et desierte. 

Dont, quant alte sui & pierte 
3345 Bt que jamais secours n'arai» 
Dollente ballade en dirai. » 



ma nsaolt. -^ S5Ai sai ge aerte. 
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BMadi. 



J, 



amaifl n^arti plus dednit ne leeooe. 
Jamais n*arai fors anui et tonrmentf 
Puis c*ai pierda le droite ferine adreoe 
33B0 Qui m'amenoit oontre tou0 poiBsanment. 
Laa» flnnie est, de qaoi je sui mains forte ; 
User me fait en langoar men jonvent, 
Gar Yilonnie est Tivans et jon morte. 

Ha, fausse mors, que villainne tristreoe 
8355 ITa tes mors fait par sen tourment[trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leece, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Bt enfremi chi desous ceste porte, 
N'en isterai jamais mien ensient, 
8S60 Gar Yillonnie est yivans et jou morte. 

Ancunne fois .i. pau souvent m*adrece 
Pensers qui disi, hons qui a hardement 
Doit avoir hoir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
3866 Cieus pensers Ik ensi joie m^enorte, 
Or sui ge bien honnie s*il me ment, 
Car Yilonnie est vivans et jou morte. 



SS5i mi iouoent. — 5389 istercsi. — 336S Peaier. •— 8364 se 
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U KBQRiiS ESTABLBTJB. 



C 



^elle dame enai dolour fait ; 

D'encoste li en i. anglet 
3870 Seoit ume autre courecie. 

Moult eatoit mal appareiUie, ool. 2. 

See yie estoit toue deakir^^ 

S'avoit k non Establette, 

Qui tout adito «e complaingnoit 
8875 Et disoit : e Lasee, que ce doit 

C*ott monde plus r gnans ne sui T 

Bien sai je que greyain anui 

ITa fait li more, qui me confont 

Si que mee cuere en larmee font. 
3380 Las, qui est qovi qui est eatables, 

Fermes n'amis cuers aceptableat 

Ciertea, il n'eat nula qui me aieuwe, 

Pour nient fuisae amere con aieuwe, 

Si ne me root nula bona aiervir 
8385 Ne me poiaaance aconaievir. 

Hilaa, qu'eace d'Eatableti? 

S'elle eatoit en auctoriti, 

Que fuiaae d'aucuna aoustenue, 

Nula ne poroit ma grant value / 

3890 Eapriaier ne me bonti vraie, 

Maia jo ne aai aiervant que j*aie. 

Gieua qui me aierroit eat flnnia, 

Gieua qui m'amoit, U eat outrte, 

8377 aai que ie. ^ 3385 Se ne. 
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Lasse, jamais ne revenra. 
3395 Si sai bian qa'il en ayenra : 

Jamais da chi ne partirai, 

Ains de destreoe partirai. 

Puis que j*ai pierdu mon ami, 

Gar de tons poins estoie en li. 
3400 Ens! viToit dens ceTaliers, 

Qui jadis fn fors, dura et flerSi 

En Egypte estoit ses pays, 

Orandones eat non, ce m*est Tis, 

Mais si dirierse tierre estoit 
3405 li contree ix H demoroit 

Que g*ou iert tons bos et montatngnes, 

Ains pajs ne fa si estraingnes. fol. 25. 

Une moat bielle fame avoit, 

Qai flUe d*an grant roi estoit. 
8410 Poar li, et soir et matinnte, 

Estoit li padelle wardte 

En a. castiel fort, haat et grant, 

Tottdis gens arm^ eat devant. 

Mais li coTaliers, poar bien faire, 
3415 Issi .i. jour de son repaire 

Et ala poar querre s'amie. 

Ses gens j eat, n*en parlis mie, 

Car bien plas de .Ix. estoient, 

Qai de tous oostis Tasalloient. 
3420 Et li oevalliers se deffent, 

Qai d'estable et vrai hardement 

Estoit 'warnis et li pensie 

QaMl eot poar s*amie honnourje, 

Li Assent U si bien eombatre, 
3425 Qae maagret tous s'ala embatre 

S30S Se sai. ~ 5405 demorroit (/e corrige pour Mier la tmuordmieB 
ooec U flsiMiiftb i iJM i) . — 5412 waraie. 
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Oo castiel ei 0'amie prendre 

Bt Temporta poar li comprendre 

En sen lien, s'eorent lear voloirs. 

Ha, ciers fleas, mes dras et mes hoirs, 
8430 Easement qaerre me yenistes 

Entre lea faus qae toub yerstes, 

Par mi ne voloient oavrer, 

Ains me yorent emprisonner. 

Mtef ciers fleas, yoas mo deliyrastes 
8435 Et ayoecqaes yoas m'enmenastes, 

Si bien qu'ains ne fdi departie ; 

Frere, ensi eno honneur partie. 

Ore est oils honnears pour yo mort 

Alte h fln, si m'en remort 
3440 De faire ceste cangon chi, 

Cfomme dame aa coer abaabi. » 



E. 



Ballade. 



f ncore auwan, qaant eanteront col. 8. 

Gil ojaiel et joll et gent 

Bt oil arbre rayerdiront 
3445 Et ces flours gracieasement, 

Et oil amant joiottsement 

Aront le plaisanoe d*amer, 

Adont me yera on yrer^ 

Tresja doloars aa ooer me yient 
3450 ToQtes les fois que m^en souyient. 

Car no doi yrai ooer ne seront 
A oe dont regnant nallement, 

54S7 lii. — 5433 Ains mearent. — 3436 ta departi. — 3437 parti. ^ 
3448 aaira. 
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Et li cner qui lor prieront, 
Eatable ne seront noient, 
3455 Car mors m'a mise en grief tonrment 
Pour men fil, men mestre et men per. 
Ciertes, li dolenrs don penier 
Entre mort et transes me tient 
Toates lee fois que m'en soavient. 

3400 Bien anonnne fois donni m*ont 
Espoir .i. pan d'aliigement, 
Qui me dient que yeii ont 
Eb bians nojers habondanment 
Vraie noie yenir doncement ; 

3465 Boins arbres ne poet mal porter, 
Preudone ne poet mal engenrer* 
Et foocha met men mal k nient 
Toutes lea fois qne m'en eonyient. 



LI REORlfeS CONSCIENCE. 



A. 



Lprite Eetableti flnnie, 
3470 Qui de doulour est bien flnnie, 

Sist ane dame dolereuse ; 

S'eut elle ja estA joieuse, 

Honnerte, douce et prisie. 

Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qu'elle n*a c*un grain de semenoe ; 

3459 me souaient. — 3i09 le flnnie. — 3470 a bien pan flanie. Ou 
faui'il : Qui dovloun a ^ pan flanie ? 
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Gelle aToit [k] non Comcienoe, 

Elle disoit : t Goillaumes, mestrea ^1* 25 ▼•. 

Doa mont tons menires et pe8tre0» 

Ja ne feaist nal Tantement, 
3480 Gar se vanters iert pour noient, 

Nala hona ne poet aaisi rataindre. 

Hilas, oiera fleus, toos faites taindre 

Men Goer en dolour et noircir. 

Gar je na sai que deyenir : 
8485 Gils qui en loi me hierbegoit 

Eat finn^f ne aai que ce doit ; 

S^on poet le fanae mort maudire 

Par laidengier ne par mal dire, 

Tonte honte paiat elle avoir 1 
8490 EmbU a le plua noble, k voir, 

Qai fuat aina en ce aiecle hummain ; 

Le plaa done et le plOa hummain, 

Le plua warnit de conacience ; 

Tout eaioit par obedience 
8495 Rendua k faire men voloir ; 

Fermea eatoit, au dire voir, 

A warder m'onneur et m'enpriae. 

U fu enai, par yraie gliae, 

[CJuna cevaliera qui jadia fu, 
8500 Lequel on clamoit Malagu. 

.1. mout rice roi werrioit, 

Et Malagua povrea eatoit, 

Mte preua eatoit en toua affairea, 

Hardia, humlea et deboinnaires. 
8505 Par ae vigour tant oonqueata 

Que aour ce roi bien aqueata 

Lea .iy. paI:^ de acience u plua, 

Dont grana et ricea fu tenua. 

3478 Dott mode touft. 



MB 



8610 BlaBleiBtaBtl«( 
CTim •NlctsCiel i 

HftbgW n MBit .1. MM 

Bt priii pw forw le cattial c«L 2. 

El )e rai, eu M l« pM liial, 
3515 Mte tootet tea gvns iUi oeeiro. 

End )e imamie et renpira 

Prill par forM en oondwioa. 

Le roi ennMna en prison 

Bn .i. cMiid sroeeqoet li 
8520 Et omirae sen corps le sierri 

Ei le tint k mont grant honseor. 

J. jonr penin qoe grant dolour 

Aroit [de] (on qn*il aToit fait : 

Tont le pajs aroit fonrtrait 
3525 De CO roi et d le tenoit. 

Lk li diat qnVnsi ^na n*iroit. 

Adont jon, qni ani Conecienee, 

Me prist ai bien par paacience, 

CTan roi rendi tons ses honnenrs» 
3530 Son pajs, ses castians menenrs 

Et devint ses hons Malagns. 

Giers fleas* Tons avite ces viertust 

De consdence no savite 

Vo pareil tant que tous vivi^ 
8535 VoQS ne reabite mie tos gens, 

Ass^ ayite de droit assens 

Sans Yos hommes deshireter, 

Tant doniis, et sans rien hoster. 

Ore est mors dens loians prendons ; 
3540 Bians fleas, si faut c'anne cannons 

Ed soit ditte de dolent cner, 

Par tristrece, qai est ma saer. » 

85S0 se corps. « 55S5 et le. ^ 3540 le hitL 
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Ballade. 



P. 



ar grief desir maert atemprance 
Bn men ooer et toates Tiertns, 
3546 Bt ai vati joie ea aonfflra&ce 
Et ottroie entrues le refiu, 
Gar ou monde ne sai ge pins, 

GaacQiiB ya mte le voie obeoare fol. 26. 

Bt piert ton droit conn de nature. 

3550 Jon, Conscience, eno moat poifeanoe 

Qnant mes loiaue espeas et drus 

Me tenoit en Traie ordenanoe ; 

Lore estoit mes none oonnefia* 

Ore eit il sonsmis et pierdos, 
3556 Car me yallenrs se deemesore 

Bt piert w>x| droit conrs de nature. 

J*ai bien ancnne sonvenanoe 
Que qnant li roisine est menns, 
Qa*il meftre et qu*en le substance 
3560 Bn est de plus gros doTenus. 

J*ai [bien] vingne, mis c'est reijas 
Sans Tin, trop fort se desnatnre 
Bt piert son droit conn de nature. 



S8B5 Gar nes. — 8386 et 8668 le droit — 8689-60 et quelle tubstance 
Btett. 
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U REOB&S VRIIE FOI. 



A. 



iprids, #ii8i que yi%TB le mar, 
3505 Reseoit, non mie aMeftr, 

Une dame de povre arroi, 

G*on aoloit nommor Vraie Foi. 

Gelle difloit : t Hi, mora diyierse. 

Las, qae te morsnre m'enyiene ! 
3570 Fortanne m*a trop bestournie* 

Car elle a se roS toarnte, - 

Si m*a Tiers^ entre sea piis 

Et «'a, de qooi o^est grans meskiia, 

Mis Fausso Erreur toat au deseore. 
3575 Qaant il &at qa*entre pite demeiu», 

Ciertes, c'est hontes et ontrages. 

Amis, grevains et grans damages. 

Quant li mors a le prince pris 

Qui en gentillece et em pris 
3580 Me soloit mener et condoire ; 

Si bien me flst k me part daire 

Con ne pooit mieus doctrinner. 

Si plains de mi estoit an der, ^' ^* 

CTains princes ne fa miens parfais. 
3585 Toat ensi fa com MoJ^s^s, 

Dont bien avte of parler. 

Diens li veat premiers demoastrer 

Le premiere loi ordenie ; 

3S7i Se ma. — 3574 MaU (peut au besoin iejutiifiar). — 3574 qaen tret 
pies. — 3579 est empris. -* 3581 fU. — 3583 plain. 
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Mont eatoit ferme ae pensie 
8590 A oroire (ou que Dieas diaoii, 

Etf ponr le foi qa*en lui avoil, 

Le peule d'Israel mena 

Hor0 d'Egjpte et les avoia 

Parmi lea desiers mierreilleas, 
3595 Grans et pleniers, dura et craena. 

Par le commandement de Dien 

Lea goavrena lit en ce lien. 

Car rimangne noatre Singnenr 

Lear renoit de le grant valeur 
SeOO De la foi qu^aroit Moj^ate ? 

Bien oreana eatoit en toua fta : 

Qou qne Dieaa li Toloit mander, 

Faire aavoir a commander. 

Tout faiaoit en ferme oreance. 
3605 Biana flena, joavente de raillanoey 

Tena ftiatea vona en to joavent, 

Bien aai creiatea fermement 

En mi, qui aui Foi catoliqae ; 

De mi aari^ ai le pratique, 
3610 C*on ne le pooit miena aavoir ; 

Vo aena, to bien et to aaToir 

Ne poroit nna bona eapriaier, 

Yona aaTida Toa gena conTojier 

Parmi lea dura deaiera mondaina : 
3615 C'eat cila aieolea qui eat Tilaina, 

Plaina d*earear et de trecerie. 

Biana fleoa, jooTente bien ivamie, 

De la foi qo'en to coer aTiia 

Et dea biaua parlera ke diaite, foi. 26 ▼». 

3620 Rapaiaiia toot to penle bumain. 

Gaacuns Tona tenoit poor ciertain, 

3601 ceant. — 3607 sai que ereia. — 3609 patriqae. — 361f despriaier. 
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Pour vrai preudomme et poiir loial. 
Si n'est nnlt, amont ne aval, 
Qui autre tous of ast tenir, 

3625 S^il ne Toloit k plain mentir. 

En tons cas <k on me doit prendroi 
Si bien m^aviis prii que reprendre 
N*i aToit nient k to empriae. 
Ha, monii mandis soit qni te priie I 

8690 Encore estoit il bien em pris 
De TiTre sani avoir empria 
L'amors de I'amere mort sure ; 
Ha, mom, que tn as grief morsure ! 
Puis que ensi m'ai fait tout pierdre, 

3635 Je ne me sai 4 oai ahierdre, 

Foni qne oanter, grief et mallade, 
Une dolereoae ballade. »' 



A. 



Bdlade. 



Lmy Idal vona ai trouTi, 
Onques ai loial ne tronyai, 
3640 Car de Trai oner entalenti 
Fesiites 90a que vous priai, 
Onqnes tel eiervant n*aqaintai, 
Dont tondte, par pensie mise, 
Drois eat c*& Tone me renge prise, 

8646 Comment qne mors ait amorsi 
A morrir to corps que j*amai, 
Tondis to parfaite bontA eoU t 

3631 de U mere men. ^ 3615 Let $trophe$ t ef 3 mmt trantpat^ dtm$ 
le m$,, conirairemetU A la tuite det iden ohtervee dam UnU9$ let atUret 



Ii» 



Bn flgaration and, 
Car qnant ai loial Tons iroQTai 
8660 Bn soastenant me Traie empriaa, 
Drdfl est o*i toqs m% renge priee. 

Un petit arhriaiel enti 
Aacnnne foia en penaer ai. 
Pais o'on a le grant deaplant^ 
3656 Petifl rainsiaus, Tone prierai 
Qoe Tiera moi ajris detir yrai. 
Car se drainer m'aTis reqoue* 
Droia eat o'i Toua me renge priae. 
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A. 



iprite cell eatoit aaaiae 
9660 Une dame en triatreee miae. 
Qui ferment de oryer ae laaae ; 
Celle li aToit 4 non Oraaoe. 
Bile diaoit : i Laaae dolente, 
Qa*eat deyenne li joeyenta 
3666 Qni en tierre eapousA m'aToit, 

Cieua qui aoor toua me goovranoit, 
Bna onqael ooer j*eatoie aaaiae^ 
Si tree bien ordeal et miae 
Com en aaToit partont parler T 
8670 De jonla ae poet ii vanter, 

Qoant 11 veaki, qa'il m^amoit toote. 

3685 .i. peaser. — S68Q celui. - 3662 Cille. 



196 RWUT OB 6KACB. 

Ha, joavente non mie eatoote, 

Qae TO mora m*a anicillAe ! 

Vo trespas m'a telle atoarnte 
3675 Que je ne aai mes o& retrain, 

AiiiB 0ai li?rte k grief oontraire ; 

Nals m'est oq monde grascieos 

[Qui] en aacun caa juates aoit, 

Mte mea fleoa point en li n'avoit 
3680 De malgraacienae ordenanoe, 

Toate eatoie en ae gonvrenance 

Sana noient ieatre departie. 

Biaoa fleaa, tout, non mie em partiet 

Batiia airea de tooa aingneora, 
3686 Voire, on caa dea haatea yaleura. 

Voua fuatea Jazon, biaua ciera fleaa. 

Qui, comme vaillana^et gentieua, 

Se miat dedena Tiaowe craenae 

Bn la nadelie perilleoae, ^^^' ^' 

3690 XJ nnla aatrea n^oaoit aler, 

Mte, pour aon corpa ayentorer, 

Poor mi troaver ae miat k roie. 

Moat eut doieur et pan de joie : 

Ana(oia qa*il peuiat reyenir, 
3696 Li mera li flat maint mal aentir. 

Touteyoiea tant ae pena 

Que tout 900 qu*il qneroit trooya : 

Ceatoit li graacieua mouton 

Qui d'or fin portoit le toiaon, 
3700 Lequelle tondi toute et priat, 

Bt arrier k yoie-ae miat 

Et reyint, mte aina moat eat painnew 

Cil de Troiea, coae eat ciertainaOt ^- 

S'en eamayiirent darement, 

3700 Ne quelle. . 
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3706 Auui flssent U autre gent, 

Bt pour 9<m toute me oonqoist 

Bt men fll los aussi aoquiat 

Ayoeo ciertain renon men frere. 

Dous amis, oeate cose est oleret 
3710 Vous estiis cils et trop plus grans» 

Gar Tous estiis toudis engrans 

B'aquerre art et engien et tour 

Que par to hautainne valour 

Eulssi^s de mi renommie. 
8715 Vo oeuvre fu bien esprouY^e, 

Toute m'euistes Toirement, 

Gar grascieus Tiers toute gent 

Bstiis et, canque Toli^s fairo, 

Yons ne Toli^s nullui mesfaire, 
8720 Mais faire 4 cascun sen plaisir. 

Orasoiens esti^s en oir. 

En fait, en dit et em pens^e. 

Biaus fleus, jouTente renommie. 

Ore a li mors ^ola toUut, 
8725 Si m*a si en doel abatut ool. 2. 

Que jamais leecce n*arai, 

Ains toudis me complainderai, 

Et em plorant ceste cannon 

Dirai par tristre mention. » 



Ballade. 

3780 I 1 Y la dame, quant je Tons regart », 
Sdoit dire 4 moi mes amis, 
f Pour TOUS de joie mes ooers part »• 
, Lasse, or est oieus mos ci desdis^ 

3708 regaoa. ^ 57Si Ore la U. — 5796 liecce. 



198 RMUT ra lORIOB. 

Gar doloun boob a departis* 
3735 Ami, s'ai poor Toaa tel martin, 
Qme cescons soit ciertains et fla, 
Lea maua qae aenc ne voaa oa dire. 

Ne J6 ne puist car de se part 
Voas a mora par aen amon pria, 

3740 Bt je reaoi chi d'autre part 
Sans avoir joie ne delis, 
Car tous est en doulour confis 
Mes ooers, tourmens le voet ocire, 
Dont croi que cascuns oe deyis, 

8745 Lea mans que senc ne tous oa dire. 

Pluiseurs fois d'un espoir gaillart 
Eat reconfort^s mes ayis, 
Qui me dist que pour Testandart 
lert uns pillers en restor mis. 
3750 Hi, pillers, soles dont gamis 
De ma grasce pour tous oonflre, 
U, se oe non, pour to mespris, 
Les maus que aeno ne vous os dire. 



LI RBORiiS JUSTICE. 



E. 



rnsi de crier mout a*empire 
3755 Celle dame U, au roir dire, 

5738 amoet. — S7i7 mes amis. On powrrtUi ausii corriger anuls ; powr 
la rhne «i : i, ep. 95-M anal : ami. 
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A sen sanlant bien j paroit. 

Bales li une autre seoit 

Qui Justioe estoit appiellie. 

Gelle lA estoit esplooi^e, fol. 27 v*. 

3760 Pour nient venist de le ririere, 

S'avoit sa poitrinne et sa ciere 

De griis larmes tainte et moullie, - 

Mellentte estoit et soullie 

Bt dist : • Bien sui mi8[e] k exil 
3765 Tout pour Tamour de mon cier fli. 

Vous, Gaillaumes, drois justicieres, 

Vous ne prendiis pas les deniers, 

Ciers fieus, pour Justice restraindre. 

Ha lasse, que je toub doi plaindre I 
3770 Em piece tous n'espargnissiis 

Que li hons ne fust justici^s. 

Qui mesfait I'euist, selonc droit ; 

Pour sen argent point ne finnoit ; 

Sa vie mie ne meties 
3775 En to bourse, cure n*ayite 

Don sien, ains le falsite payer 

gou que justice voet jugier. 

Biaus fiens, yous empereres fustes 

Qui jadis fn fermes et justes ; 
3780 .i. ill avoit biel damcisiel, 

Noble, grascieus et isniel. 

Lors k Bomme une porte avoit, 

Que li hons qui par U passoit 

Devoit pierdre tons les .ij. ieuls ; ' 
3785 Finner ne poet ne pis ne mieus. 

Et li ieus eel empereur Ik 
^Parmi celle porte passa. 

Quant see peres Toy center, 

3767 prendres. -^ 37M .i. fiel. 
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Lors prendre le fist pour crever 
3790 Ses .ij. ieuls, qu'il eut desiervi ; 

Mais li per li dissent ensi : 

• Sire, ce n*iert pas bons & faire, 

Ce sera trop honteas affaire. 

Quant il sera rois apries voos, 
3795 D'iestre aweules ; refraiogni^s vous ! » ^- ^• 

Mais li empereres jura 

Que justice ne fauasera. 

Ensi creva on Tempereur 

L*an de ses ieuls & grant dolleur, 
3800 Et son fil .i. autre enaement, 

Et pour warder le jugement 

De justioe et de loiaot^. 

Ciers fieus, k dire veritJ, 

Voua fustes cieos u plus hautains. 
3805 Vous fustes jugieres ciertainSt 

Ains ne tous fostes acordans 

— Vous me f uates toudis wardans — 

A fausser loial jugement ; 

Vous sayi^s bien, quant juges. ment, 
3810 Que c'est mourdres et traysons. 

Ha, frans fieus, yiertneus yrais hons, 

Vo mors me fait en tierre fondre, 

Adi^s de plus em plus m'enfondre. 

Frans empereres, drois jugans, 
3815 Contes de Hajnnao soufflssans, 

XJ est coers qui poroit peneer, 

Par tamps longhement dispenser, 

Le doleur leur je sui oonmise ; 

Ciertes, biaus fleus, en nulle guiae 
3820 Ne le poroit dire hons humains 

Ne de mes clains sans plus le mains. 

Et puis que si sui engingnie, 

Poyre, tristre, matte, esbahie, 
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Yoel oeste ballade notter, 

Qui me fait mal el bien notter. » 



P. 



BdUUi. 



ar force me oouyieni taire, 
De doel ataingnant greyaio, 
Qoi s^eet en mi venus traire 
Par on atrait si soudain 
3830 Que toote joie me Aiit fol. 28. 

Ne n'ai clart^ qae de nuit, 
Dont plus ne di em present : 
I Pris m'ont amours doucement ». 

Mi droit de poissant aflkire 
3835 Regnent maintenant en vain : 

Votts yer^s justice faire 

D'ore en avant par Fauvain, 

Gar j*ai pierdut men conduit 

Et tout le poissant deduit 
3840 Pour cui cantoie sonvent : 

f Pris m*ont amours doucemeniv. 

S*ai go oy pie^a retraire 
Que, quant .i. juyel ciertain 
Met on dedens une aumaire, 
3845 C'adids plus dingne et plus sain 
Y fait. Gils pensers m'aduit, 
Gar, se ceste aumaire fuit 
Fausse Haynne, vraiement 
Pris m*ont amours doucement. 



3817 el gfentio (eonlratre A la meiun), — 3847 sosmiire. 



I3i RE6BBT DK MIsiUCOKM. 



LI REORilS MISERICORDE. 



F 

3850 L^Dfi de tristre sentemeni 

Fist celle dame jr^ement 

Se oomplainte dure et amere. 

D*aiitre part en moot de misere 

Restoit par desons le feniestre 
3855 Une dame de dolent iestre, 

Misericorde aroit 4 non. 

Moat menoit grant ori et grant ton. 

Grant dooleur, grant doel et grant yre, 

Grant brait, grant tourment, grant martire, 
3860 Trop grande tribulation. 

t Ha* que j'ai d'amiration 

Pour YOUB 9, fait elle, • tres dons fleas, 

Doajoars m'est amere oon fleas, 

Froidenrs m'est cande oon carbons 
3805 Et feant&Ei m*est trajsons. eol. 2. 

C'est li mors, dont ne me gaitoie, 

Qai m'a ostet sollas et joie, 

Qui m*a engingniet et trahi. 

Ha, fieus misericors, aimmi, 
3870 De tons poins soi bien ahont^e ; 

Biaus fieus, coer et corps et pensie 

Tout cuittement rendu m'ayi^s, 

Par Pitii, me flUe, vivi^s. 

•i. boin ceyalier resanlastes 
8875 Et tout 4 lui vous oomparastes, 

SSeSEifitntessttlii. 
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Qui jadis fo en .1. paj^. 

Cieiu oheyaliers de noble prU 

Avoit .i. ill prea et hardi, 

Qui A. jour en un bos faelii. 

Qui n*iert pas siens, ala oaoier, 

Tant qu*i) troaya .i. cheyalier 

A cni chis jolis bos estoit. 

Si 11 demanda qu'il qaeroit 

En aatrui bos d'aler ca^ant. 
3885 Li enfes 11 dist en riant 

Qu'il ne coidoit mie mesfaire. 

Li ceyaliers de dnr affaire 

Tout errant s'esp^e saca 

Et al enfant le cief coppa, 
3890 Puis le pendi k sen arcon. 

Et demoura longhe saison, 

Et qoant li peres al enfant 

Sent ce greyain fait apparant, 

Ne demand^ s'il fti dolens. 
3895 De toutes pars assanla gens 

Poor assegier le chevalier 

En .i. fort castiel bant et fler ; 

Lk a segiet moot longement, 

Demi a[n] a pins vraiement, 
3900 Tant c'ou castiel riyre n'avoient, 

Li plnisoor ja de fain moroient. fol. 28 1 

Et qaant li ceyaliers $ou vit, 

En Ini pensa sans contredit 

Que hors dou castiel istera 
3905 Et pour Diea mierobi criera. 

Hors issi empnr le kemisot 

Une espie en se main a mise, 

Au tref s*en vint, mierobi cria 

3879 eo to bos. — 3882 obi. — 3806 issir. — 3008 tret. 
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A genous, et puis li bailla 
3910 L*6sp^e en disant : « A exil 

Me metes, je tuai vo fli ; 

Poar Dieu, tous en reqaier mierci. » 

Qoant 11 peres fou entendi. 

Moat pensis fa et en eamai ; 
3915 A li mismes diet : t Je ne sai 

Qae faire de ceste besongne. 

Li mora de mon enfant m*alongne 

A li faire ottrl de pardon, 

Et d*autre part pense it faison 
3920 A coa que Dieas tout pardonna, 

Com miserioors, et quitta 

A Longin le crueus mesfait 

Qae cieas li eat en la crois fait. » 

Adont li diet li ceyaliera : 
3935 « Ley^fl sas », fait il, t eire ciers, 

Je Yoas pardoins d*ore en ayant 

Le mort de men loial enfant. » 

Lora li ceyaiiers se leys, 

L*un8 Taatre en le boace balsa, 
3930 Ains paissedi n'earent contraire. 

BUus flls, je fls eel aoort faire 

Et, qui bien yerit6 diroiti 

Vos corps li ceyaliers estoit. 

Car en yoas don toat mi8[e] estoie, 
3935 Si miserioort yoas tenoie 

Que qaiconqaes yoas fesist pri, 

11 eai'st en Teore mierohi ; col- 2. 

Tant estiis hamles et ooartois, 

Miserioors, piteas et qaois, 
3940 Qae ne seac onqoes yo pare[i]l 

Tant e'on poet yefr le soleil. 

3031 ce lis, — 3895 mfsericors, 
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Dont n'est mierveille se je pleare, 
Quant uollui n*ai qui me seceore, 
S*eQ dirai de men sentement 
3045 Ballade, biaus [fleas], tristrement. 



J 



Ballade. 



oie et dolour eourdent d'unne fonteinne, 
G'eet de yo coer, ciers fieos, jouTente flnne, 
Qoi pois esiies, ruissiaus^ riviere plainne 
Poor esporgier toate grevant haynne. 
3950 Ore a 11 mors trait sen riea qui m^afinne. 
Ki las, ciers fleus, qu'elle fait de tourment, 
Mort m'a 11 Ileus dont teus ruissiaus descent ! 

Centre ne puis, qu*& sa volenti plainne 
Me faut aooflrir, dont en mi a enraoinne 
3955 Si grans dolleurs que jamais fors grief painne 
N'arai en mi et de durt6 rachinne, 
Gar quant de vous 11 yraie ianwe sanguinne 
En tlerre ceurt, oiers fleos, aifaitement, 
Mort m'a 11 Ileus dont teus ruissiaus descent. 

3000 Et nonpourquant de vo fontaine sainne 
A remte rieu de mout noble doctrinne ; 
Se devenir pooit de men demainne, 
De tous mes mans aroie medeoinne, 
Mais 8*11 ne court par ma tierre enierinne, 

3065 Par quoi de 11 ai moisture souyent, 

Mort m'a li Ileus dont teas ruissiaus descent. 

9049 espargaier loute grevans. — 3982 Mors. — 3061 A areraei. — 
3903 de me. ~ 3965 ale {pr^fMbU grammaticaUmeni, matt faussani la 



f 81 ueuT M piiroMMB. 



LI REGBlte P0URV£ANCE. 



E, 



f nai mainne grant marement 

Misericordd et dnr tourment. 

Pries de li reut dame grevaAce, 
3970 Lequelle on clamoit Pourreancd, 

Qui fait doel doH«nt et obscur. M, 29. 

« Jamais n, fait elle, c jour selir 

Ne serai ne ne regnemi ; 

Quant, HeuBj flnnastesy je finitai, 
3975 Onques pais resourdre ne peuc 

Ne nalle part aler ne sevc : 

U n'est nuls hons qoi se poiir?oie 

Ne nuls n*a core de me voie. 

Ciers fleus loians, quant Tons vivite, 
3980 C'esiiis rona qui yous ponrreite 

daintement et rieaMement, 

Vons m'ariis o tous plainnement, 

Onques jour n'en fui exentie. 

Li rois estiis d*unne contrie 
3985 Qui en diviers pays estoit. 

Biel Qsage ou pays aroit, 

C'adite de .y^. ans en .yij. ans, 

Tout adite, au boat de oe tamps, 

.1. nouviel roi estoroit on ; 
3900 Trompes, nSUes et maint son 

Oyst on k oe roi saorer, 

Tant le faisoit on honnereri 

3975 ie oe peuc. — 3083 exenlree. — 3002 Tial les. 



G*on ne pooit miens nullement. 

Au cief de .yij. ana droitement, 
3905 Toot nat, sans argent et sans or, 

En .i. grant brao de mer sans oor 

Le mettoit on en .i. batiel, 

Et riaawe Temportoit isniel 

En nne hideuse montaingne, 
4000 Noire, tenebreose et estraingne, 

Lk eat culuevres et sierpens, 

Dragons, griffons ors et puUens, 

Lions, lupars, tjgres et ours. 

Si tost qu'il yenoit 1&, le cours 
4005 Coaroient ces biestes & H ; 

Lk Testranloient sans detri, 

Deyorroient et destrnisoient. col. 2. 

Ensi Tun aprito Fantre estoient 

Gil roi \k endroit enyojet. 
4010 Mais uns qui ent ooer ayojet 

Au bien ouyrer par men oonseil, 

Fist de pouryeance appareil : 

Si tost qu'il yit quMl fu saor^s, 

Ouyriers manda de tous oost^s, 
4015 Hayeurs, carpentiers et maoons, 

Hottiersy foueups et boskellons ; 

As n^s, dont plenty assanla. 

En celle ille les enyoia, 

Qui par force toot essorb^rent 
4020 Les biestes et illuec fondirent 

Une citt4 noble et poissans ; 

Boux^ois 7 laissa et siergans, 

Ceyalliers, yesques et abbis. 

Mout fa li lieus bien orden^s, 
4025 Si qu'au bout de ces .yij. an^s, 

3997 U mettoit. — 40)1 cittes. 



I3S REOBET DB PRiVOYAHGB. 

Qaant elles intent aiBnnias, 

On le despoulla et mist on 

Ens ou batiel sans naviron. 

A ce dont li eat bien meatier 
4030 ^Q qn'il ayoit laisaiet arrier ! 

Cil de la citti qn*il fonda 

Yinrent, qui mieos mieos. q& at Ut, 

A mout liaute soUempnite ; 

A joie, k fiesta et k santa ' 

4035 Fa recetts courtoisament, 

Et s'il n'aoist fait, yraiemant, 

Ce Ilea t il fu recalls, 

Mors eaut esti et pierdas, 

Si com furent cil derancier 
4040 Qoi f arant mis 4 destoorbiar ; 

Saigas fa oils rois et soatils. 

Ha, frans sires, freres et fits, 

Gils rois fustes, mien ensient, fol. 29 f^. 

Se Dieu plest ou haot flermament, 
4045 En yo pooryeance orden^. 

Li poissans ente consacrte 

Don bant frait de yirginite, 

Prescieos en diyiniti, 

Aij. en .i. corps et en a. .ig., 
4050 Yoelle par ses poissans otrois 

Qaa lassas soit yo mansions. 

Si iestes yens, s*ains yaillans bons 

Fa onqifas on ragne mageor, 

ProQains doa baut diyin seignear. 
4055 Ha, frans pounrires, gentieas sire, 

Nals ne se doit esmajier sUre 

Ai an coer et grant doel pour yoas. 

4044 Se dieas. — 4080 VoelUes pies poissaos. — 4057 k mea coer 
gnni. 
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Voiremont j est il treaiocia, 
Fieus, et sera toadis regnans. 
4060 Ciers fleas, eomme amie dolans, 
Ceste balade retrairai 
U non de tous que tant amai. 



B. 



Ballade. 



'lance, vaire, nette et pure, 
Simple et sage et vmBie, 
4065 Douce, honnieste et renommfe 
Soloit iestre me flgare \ 
Or sni en laidear cangie. 
Car li jouvente est finn^ 
De toute grasoe garnie. 

4070 Nuls amis ne s'amesure, 

Dont je soi desmesur^e, 

Car li jouyente honner^ 

De men fll, cui mors est dure, 

Finna, s'estoie essaucie 
4075 Et poissans dame appiellee, 

De toute grasce garnie. 

Se li dous ruissiaus s'apure, 
Qui de la gente rous^e ool. 2. 

Vint, je serai recouvree ; 
4080 M^is se flens coelle et ordure, 
J^ serai morte et honnie. 
Dieus doinst que il ait pens^e 
De toute grasce garnie ! 

40S8 esc el. — 4073 dar4e. —4076 iestoie. — 4079 lenie. 
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LI REGRES ESPERANCE. 



E. 



fUBi Pourreance se plaint, 
4085 Poor pea que de meskief n'estaint. 

DMs li Eaperanoe estoit, 

Une dame qui demenoit 

Trop grant doel, trop dur et trop lait. 

« Droifl est », fait elle, « qu'en moi ait 
4090 A tons jours toarment sans sejour, 

Je soloie iestre de yalour 

Glamfe dame souffissans, 

Or sui caitive et non poissans ; 

Jadis faire emprendre soloie 
4095 Les biens fais pour gou qu'enortoie 

A mes biens faisans le bont^. 

Or m'a li mors (ou fourreubi : 

Gentieus fleas, nuls n'espoire honneur, 

Nuls n'entent k haute valeur. 
4100 Fieus, vous esti^, quant tous vesoustes, 

Tout proprement Ghezar Augustes. 

Cieus Chezars estoit cevaliers, 

Partout alolt con fors et fiers. 

Or poris vous oir parler, 
4105 Et tant o'un jour ala entrer 

£n un regno d'Esclayonie. 

En une citti singnourie 

Vit J. temple mout grascieus, 

4104 Passage obscur, difficile a Her avee les iw. prSeedetU et suinant, Le 
nu, parte, au Keu de yous, plut&t tlous, trom, ou mime nous. — 4106 Bli no. 
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.1. plaisant jmage amooraus ; 
4110 D'or, d*argent %i de fin asur^ 

De pierles grasciens et pur, 

Ueurent fait Sarraam ouvrcr 

Si bien c*on ne poet miens penier. ^^'- ^* 

Ceste figure lA endroit 
4115 En ramembranoe faite estoit 

D'Alexandre le roi dee Griaua, 

Qui tant fu noblet et gentieas. 

1A Taouroient SarraBin, 

Filt enfant, fames, orphenin, 
4120 Et quant Julius yit coula, 

Lors en li me&mes pensa 

Et dist : ff H61as, oaitis meskaBS, 

Cieus rois obi n'avoit nient .xzx. ans 

Quant il fu rois de tout le monde, 
4125 Tant qu'il duroit k la reonde, 

Et jou, qui en ai plus assis, 

N*ai riens fait ; mal mo sul proures. 

Illuec prist si grant esperance 

JuUes et si bauta vaiUance 
4130 Qu'il espera que rois seroit 

Eneore et que mout eonquerroit. 

Et si fist il, bien y paru. 

Car rois et empereres fu 

De Romme, le noble eittj ; 
4135. Tant eut bantement esper^. 

Cieus ne me mist pas en oubli, 

Gar puis tant grant estour yainki 

Et tante oitti conquesta 

Et tant fort castiel gaaingna ; 
4140 Puis fonda il grant forterece, 

Tante ville, tante noblece, 



4131 11 
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Em i^ttMettn liena lear il regna. 

Especiaoment il fonda 

•Vg. torn oaatiaitti em une iierre 
4145 Qui est appiellee Engletiere, 

£t plniaeiirf en autre pej^f . 

Ha, dera fiens, eapenuif toedia 

Lea Mens de ma prosperity, 

A oelai Tons ai compare <»!• 2. 

4150 Et encore plus haatement, 

Gar Tons esperi&s largement 

Qnanqu'esperanoe poet comprendre ; 

Sea cnera pooit & honneor tendre 

Et parfaitement esperer ; 
4155 Yons pmin hien le pria porter 

De tons lea fiens o'onques avoie. 

Con dame qni n'a nuUe joie, 

Voel canter, comma mea compaigaea, 

.i|j. viera doUens, dors et estraingnes. a 



BalMe. 

F 

4160 « I^speranche debien amer a, 
Soloit canter mes dooa amis, 
« Me fait hantement eaperer 
Et iestre amourens et jolia. a 
Or a*e8t il don aiede partis, 

4165 Et ce partement sana flnner 
Fait ma dobor renonveler. 

Car a'uns hoaa pooit empetrer 
Tout le monde avoec paradis 
Par haut espoir considerer, 
4170 Cieus en estoit snppellatis. 
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Dont« quant yous iestes mors, biaas fllf , 
Li nMskite de to trespasser 
Fait ma doloar renoayeler. 

Si pri Nature, qui ouvrer 
4175 Fist sans errear et fist toadis 

Les droites pieces moderer, 

Qai sont ens on corps, par deTis, 

Que du ill mon fil ait devis ; 

S*ensi [n*]est, li gri^s dispenser 
4180 Fait ma dolour renouveler. 



LI reor£;s RBVERENSCE. 



E. 



rsperanee ensi dementa 

Bt darement se lamenta, 

Mais ass^ prids de li roj^ fol. 30 r>. 

Une dame an coer mout mari, 
4185 Qai Rererensce aroit ft non, 

Car moostroit la condition 

De laqnelle elle devoit iestre, 

Car en son lieu et en son iestre 

N'ayoit fruit, foeUe ne vredour, 
4190 Fors escorce et grief doulour. 

Celle disoit : « Hilas, h«las ! 

Mieus o*oiseles sui pris au las : 

Mes fleufl, met freres, mes amis, 

Toudis aviis coer et corps mis 

4173 Font as. » 4178 do ait mon ilis est deuis. — 4104 sues coer. 
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4195 As boiiur revereDSce porter. 

Moat les sayies bien honnerer 

Sdlonc con que yoqs aprendoie. 

Biaos fleas, comparer Toas pooie, 

De reyerenscd et de viertu, 
4200 A Jacob, le frere Yzatt. 

Qaant Jacob de Laban parti, 

Son oncle, qui Tavoit aoari, 

Ses .g. fames o lui mena ; 

Grant plenty d*avoir emporta, 
4205 Bugles, kameas, ceyaas, brebis. 

£t si comme 11 fa proamis 

Del angle, son f]*ere encontra, 

EzaU, qai li demanda 

A coi celle famille estoit, 
4210 Et lora Jacob li respondoit : 

« Y yienc premiers, on non de moi, 

Mais sans fraude et sans mauyais ploi, 

Faire em po^ yostre ordenance 

Et prendre poor vo gooyrenanoe, 
4215 Car, sire, nous sommes yo sierf, 

Tout somes k yoas, yake et cierf. • 

Ensi son frere flist porter 

Jacob cest hoxineur, c*est toat der, 

Et s'estoit tons mestres et sires. ool. 2. 

4220 Biaas doas sire, ii point n'astoit jres, 

Voas esti^ cieos a plus yaillans, 

Car adi^s fostes bonnerans 

Les boins poar ensaucier men non ; 

Onqaes plus loial compaiognon 
4225 De yous oa monde ne trouyai. 

Hilas, biaus dous fieus, que feral ? 

Je sui morte et en tiere mise. 

4S01 Et quant fob de. — 4211 vieot. - 4316 Takes. 



H4» Umn faoni m doafoor aitiii, 
Li plus ravereAs appjalUi 

4230 Qui onqii#8 fait & Bid jour ui$. 
Li dol^un dii toiui me coafoni 
Et fait 4a*ea tiare mas ciieM fent ; 
Ne jamais joie ii*averai, 
Ains toudiit tant qve viveffai, 

42S5 Languirai mm ropoi aToir. 
U non dd voas ramenteyoir 
Vodl une cannon mout dolente 
Canter em plaingnant to jouvente. » 



H 



Catiftm. 



.6, Dieus, t porai ge trooyer 
4240 Chevallier, prince ne baron. 
Qui poor men non renouveller 
Se Toelle mettre en abandon ? 
Nule ne fait de lai i mi don« 
Ains m'eskieTent tout plainnement ; 
4245 Par moi je n'espoir, ee pan non, 
Goneeily confort, n*ali^ment. 

Qnant mes dons flens fok^ regner» 
Gils ]k en dopiination 
Me faiioit tondis frequenter ; 
4250 Or soi en tribolatiea. 
Par trietr^ meditation 
Cuer ai de toute joie exent 
Ne ja n'ai en nulle saison 
Gonseil, ooafort, n*ali^ement. 



4130 rtmemteooir. 

10 



146 BBGRST m OniTlLLIttB. 

4255 Ploisenrs fois me donne .1. peiuw 

Efpoir» qni descent de raison, 

Qui dist biauB rosiers doit porter, 

S'il fait sen droit, gentil boaton. 

Las, mes haus rosiers de renon 
4260 Laissa .i. boaton en present ; 

S*il n*est miens, il n'est i men non 

Conseil, confort, n'aliigement. ^* '^- 
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E, 



t n aprite seoit Oentilleoe, 
Gelle Ik avoit le iargece 

4205 De toute doulonr en li mise ; 

Mont estoit dolente et sousmise. 
c Gentieus sire », disoit la dame, 
tt Fieus en cui n*eut onqaes diffame, 
Yrais peres qui me gouvrenoit, 

4270 Biaus freres qui me compaingnoit, 
Li plus yrais exellentement, 
Li plus am^ de boinne gent 
Qui fust desoas le flermament, 
Li plus gentieus parfaitement, 

4275 Sire, qu'iestes yous devenus T 

Las, partant est mes cuers pierdus 
Pour YOUS, que ne sai que je face, 
Si en rono et grate me face. 
Gar je sui de tons poins deffaite. 

4285 Pluifeor. — 4959 regnon. — 4970 qui mo. 
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4880 Haj^, mors, quo tu t*ies mesfaite 

Qaant si haute emprise fesis 

Que men gentil fll desfesis 

Que j'ayoie ordeni et fait ! 

Qui m'amendera le mesfait ? 
4285 Lasse mi, qui me refera ? 

Hods hummains trop [pau] afaire a 

De mi et de men haut afaire, 

U n'est nuls qui en ait que faire. 

Ha 1 gentiens contes souffissans, ^^ H^ 

4290 li ploA gentieus de tons Tiyans, 

Oentieus contes en tout parler, 

Oentieus coers en tout escouter, 

Oentieus coers en honnerer gens, 

Oentieus, poissans, nobles et gens, 
4295 Las, que tous devis faire [&] plaindre, 

Vis m'est que nuls ne se doit faindre 

De Yous regreter jour et nuit, 

Et oiertes si font li boin, cuit. 

Mais s'aucun fol qui sont en yie 
4300 En dient mal, c'est par enyie, 

Car ciertes nuls ne poroit dire 

Con ne le deut appieller sire 

Deseure tous mondainnement, 

De gentillecce hautement 
4305 Qui li descendoit de sen coer, 

Par quoi tous yisces jetoit poor ; 

Fermes estoit viers ses amis. 

Gompards fu, par men avis, 

A ThideUs, le boin yassal, 
4810 Qui eut .i. compaingnon loial. 

Qui Polliscen^s eut k non. 

.1. roi ayoit de grant renon 

4310 regnoD. 
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Qui 06 PoUisenet haioit, 

Thiols de Thebes eetoit, 
4315 Mais Thidefta toM seos ala 

A che roi et le deffla 

En Thebes, son paJTa lontaiiu 

Et 14 U dist U toat k plain 

— Con gentieoB celer ne daiogna — 
4S20 Qne 11 roia moot k faire aia. 

Apriea, Thide&a 8*em parti, 

Maia an re^yeoir, aana detri, 

•L. chevalliani tronva, 

Leeqoela U roia 7 envoia, 
4826 Qui toat le volgient oocire. fol. 31 f. 

Mte ThideOa, k briib mos dire. 

Lea miat k mort tone fora que on ; 

Ghiena Ik n'aToit paa oner enfrim 

De gentienti ne de flerti. 
4880 Ha, fleas de parfaite honnieati, 

Enaement tous jours aidisal^ 

Gelai coi de ooer amiasiia ; 

Or testes vous al^ affin, 

H6, rois doa haut solas deyin, 
4835 Mettte loi en to douc repaire. 

Biaus fleas, en to non yoel retraire 

Une cannon non mie lie, 

Maia tristre, matte et coorecie. 



H. 



Can^cm. 



i i, dous regars, poorquoi plantaa raovmr 
4340 Si durement et si par ferme ataint 

Dedens mon coer pour men loial seignour, 

4335 Meiys lot eo. 
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Quant f i treito* poar li mm oiMfs remaint T 
C'as in fait, mors, lii tonta dolours maint I 
Ta m'as znourdri m«n amant par anyio, 
4345 Maudis de Diea soit qui an toi ae fle ! 

Gar t'aa oste la tras mondainno floor 
G'onquas donnaissa aUr, conlaor no taint; 
Ta as oM le plus hauta valoar 
Qui onquas Aist an homma par ampraint; 
4360 Tu as osti das annas la droit saint. 

H6, faussa mors, qua par toi sol trahia, 
Maudis da Diau soit qui an toi sa fla 1 

Nonpourquant pri k tous, dous rains d*onnour, 
Quant li solans a sa elart^ astaint, 
4856 Qua raooavre[8] sa clarti da doujour. 
Ajas 7 bien coer at penser constraint; 
Gar sa tas cars, tant an di, na s*a(aint 
A ansiavir aucuns poins da sa via, 
Maudis de Diau soit qui an toi ae fia I 
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E, 



4300 Lw nsi Oantillaooa larmia, 

Qua mout ast tristra at couracia. 
D'encosta li saoit Poissanoa, 
Qui soUoit da touta yaillanca 
lastra dama suppallativa, 

4365 Mais ora ast plus morta qua yiya. 

4546 et 4348 esU. — 4362 plaistnce (de mhM d VirUUMi, 
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Bm plaingnant disoit doocement : 

• H£, ciers fieus, plains de hardement, 

De toute parfaite honniesU, 

Et garnis de haute bont^, 
4370 Essaacite de men noble non, 

Peres d'onneur et de raison, 

Ciers fleas, quant tous viviis, j'estoie 

Clam^e roj^ne de joie, 

Qui sui baissielle de dolour. 
4376 Ciers fleus, par to haute valour 

Vous fesistes tant et penastes 

Que mon hautain non conquestastes. 

Car, ciertes, de fons vous levai 

Et prince poissant vous nommai ; 
4380 N avoit plus de teus nons ou monde 

Tant qu^U duroit & la reonde 

Et s'on ie sournommoit k tort. 

HilaSy fleus de poissant acort, 

Freres, flllieus, peres, comperes, 
4385 Maistres, sires et gouTreneres 

De mi maintenir en .yaleur. 

Con deuist tout avoir dolenr, 

Quant li chars de vous fu transie 

Par mort et dou siecle partie ! 
4390 H^las, qu'elle fu traytresse ! 

Fieus» qui me ieniia k mestresse, 

D'Alixandre me resouvient 

Et Toloirs de parler me vient, 

Car quant il ent tout conquest^, 
. 4305 Par sen haut hardement creo fol. 32. 

Villes, tours, cittis et castiaus, 

Con preus qu'il fust et con isniaus 

Et qu'il ayoit si bien ouvri 

4591 ne te&es. 
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Qq6 par ozellento bonti 

4400 AtoU etit le non de mi 

Bt partont rapialloit aoBBi 
Princa poiasant at man droit fl], 
• Maia doi traj^nr k axil 
Le miaant par laur trajaon. 

4406 Hilaa, que grande maspriaan ! 
Car li doi laron renhiarMranty 
Bnai k la mort la manirant. 
La poiaaant prinoa at la coartola. 
FiaaSy at pour {ou qua ja oonnoia 

4410 Onquaa paia cayalliara viyana 
Na fa oa monda ai poiaaana 
Qa'il fa, ja Toaa comp^ra & li 
Da dolant coar at ababi, 
Con oalla qui n'a maia flanca 

4415 D*aToir d'aatra homma conAiaaanoa ; 
Si an Toal dira ana can^n, 
D a grant lamantation. » 



E. 



BMadi. 



tn cantant ma raconforta, 
Na doi paa ore canter, 
4420 Paia qaa la joavante eat morte 
Qai me aoloit aourer, 
Aina doi gemir at plorer 
Et toadia viTre en aoaaai 
Qoant j^ai piardo mon ami. 

4425 Oentillece, qai fa forte, 
Voi de foibleoe trambler, 

iatSqaimUfo. 



I6t BiMM Bit p iteB cnw. 

Et ausf i 80 desoMlfeHB 
Reyeronoe sans eiesser. 
Si voi Proeooe crier, 
4430 Dont dot gd bien fidre end, <»1«<- 

Qoant j'ai pierdn mon aml^ 

Se li pummiers me raporte 
Fruit savourant 4 gouster, 
Qui avoec moi ae deporte 
4436 Par mas biens entierinner, 
Bien poroie enoore aler, 
Gar pins n^ai d'espoir qu'en li. 
Quant j*ai pierda mon ami. 



LI REGRftS PERFECTION. 



E. 



rnsi Poissanoa 11 parfaite 
4440 Se complaingnoit comma deffaite 
De toute le mondainne honneur. 
Une dame de povre atour, 
Jusques au ventre descir^e, 
Sour une viis natte trauie 
4445 Assis pries de li se seoit ; 

Cuers humains penser ne poroii 
De fante qui en li fiiusist 
Sans plus &'& son coer joie euist. 
Celle dame de grant renon 
4460 Appielloit on Perfection, 

De toutes les autres mestresse, 

4451 ne raporte. — 4451 De lous let autres meseresse. 



Bt comma rofne <it dleii6M0| 

Portoit de fin or esmert 

J. dyadame coaro<ift4, 
4455 Mais par cofifottB jatti Tavoit 

Contra tiarre, at ai fort crioit 

Que miarTaiUa k regardar f^. 

• Fiana da toate nobla Tiarta n, 

Disoit crila, c poor qnol momstas, 
4460 Li plas paffeis at li pins juntas 

Daa autras mondains chavaliarfl ? 

Giars flaas, noblaa at droitnriars, 

Vo sapulcras ma mat k mort, 

Li pansari qua j*a& ai ti fort 
4465 Ma mat & doal at & tonrment ; foUdSf*. 

Da Tostra anaayaliasamant 

Sui conracia sans mentir. 

Bn tierra na danssi^ ponrir, 

On voos daai'st avoir porta 
4470 Honnenr an mains at antiarri 

Miaiis qoa Nabngodonozor, 

Dont li oisial Asant astor. 

Nabogodonozor ja ta 

Uns ricas rois da grant yiartn 
4475 Das partias dayiars Aufriqna, 

Mais li mors, qui tons maus aplicka, 

La yaut avoir comma autras fait, 

Et quant U apiarout la fait, 

Qua mors saroit ansavalis, 
4480 II dist qua jamais anfouis 

Jjie saroit sas corps li vaillans 

Dadans la tiarra orda at puans 

Avoeo les viars n'autra riarminna, 
Ains fist ordanar tal couvinna 

44S0 poor qai. — i468 dauisslas. -^ 4180 Li dist. 
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4485 Con tous m'oria ci recorder. 

Messagiers et gens fist aler 

D'Orrient juaqne en Oocident ; 

Partoat crioient haatemeni 

Et par yiUes et par TiUiaoa, 
4490 Et par citt&B et par oastiane, 

Que cieas qui saroit aporter 

.1. estraingne oisiel sans fansseri 

La couronne aroit, sans dearoi, 

Nabagodonozor le roi. 
4495 Li oris fa fais eon toos ote, 

Et an joar qn'il fa deyiis 

Aporta on oisiaas foison, 

Onqaes, je croi, tant ne vit on^ 

.xl. et .\j. mille en j ot. 
4500 Qoant li rois malades le sot, 

Lors fist & ses gens commanderi ^ ^ 

Fiander, plevir et jarer, 

Qae tantost qae il mors seroit, 

Tous ses corps despecite seroit 
4505 As espies et as coatiaas 

En .xl. mille morsiaas 

Et .\]. Ensi fa ordeni 

Et k cescan oisiel donn^ 

Eaist on de char .i. morsie!. 
4510 Pais les laissast on bien et biel 

VoUer toat ensamble t vorroient. 

Cil qai teil mierveille escontoient 

S'esmajirent moot darement ; 

Nonpoarquant amiablement ^ 

4515 Li flrent 90a qa*il oommanda. 

Qaant il fa mors, on le taiUa 

En .xl. [et] .ij. mille pars ; 

4800 malade. — 4805 li men. — 4807 It en .iJ. — 4810 Pniti le. 
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EnsemMut fa ma corps espars ; 

Ce flat il faire par nobleoe. — 
4520 Biaus fleus de tonte gentiUeoe, 

Parfte en mon non sans amende, 

U est bien drois qae je desoende 

A Tooa comparer noblement ; 

Pour (ou ires exellentemeni 
4525 De noblece & vous le compere, 

Non pas de sauTSge matere ; 

Biaus fieus, en fais fba et parfts. 

Sans iestre mesfais ne fourf^s, 

Quant tant me volt li mors fourfaire 
4530 Que vo jouvente volt desfaire, 

Canter en voel par dolent fait 

Ge Tier qui ma joie desfait. » 



D. 



Ballade. 



'e coer parfait amour loe et grascie, 
Qui m*a donni si yraie yollentj 
4535 Tiers mon ami que riens en ceste vie 

Pors li ne m'a plell ne confortA. ^®** ^* 

Helas, s'il fast en Tie et en santi, 
Si m*aj^t Dieus, de tres loial desir 
A teas jours mais le yorroie siervir. 

4540 H6, lasse mi I de toute courtoisie 

L'ayoie mis en souverain degrA, 

Parfais estoit en toute singnonrie ! 

Qui me poroit son corps avoir livri, 

Par quoi k lui reparlaisse ^ loissir, 
4545 Je me vorroie dou tout k li offrir 

Et k tous jours le vorroie siervir. 

4816 Le m$, donne d tin de son s..re matere. — 4551 Cant en noel. 



IM 



Mte panif Mi, Ui sentence Miluik ; 
Son tamp« pierdo D*ani mte raoouvii, 
Se 11 enfant qui lont de se l%nia 
45B0 Ne 80d< k wtoi par blanfail aoarM, 
PremiaM §$b fieaa par aapeelalU, 
Gar b'U vololt aon boln para eniiailr, 
A tonqonrs m4a la Torroia aiertir. 



E, 



rnai oaa damaa aaooatai 
4565 Toates, et bien oonaidaral 

L'estat, le dollenr, la martira, 

E*en compUignant voloiant dira 

L*amor doa prince bien parfait, 

Gaillanma, da cai Diaoa Tame ait. 
4580 Et puia aaa^ toa m'eayeillai, 

Mea iena onvri, ai rewardai 

Entoor moi, ai na vie caatiel, 

Maison na oellier ne oreatiel. — 

Ga songa cental & ma dame, 
4565 Col Jheana aanve corpa et ame, 

Qui eat rojhnid d'Englatiere. 

Galle me conunanda grant ierre 

Que aucnn traitii en fesiaae 

Sana plaa k ce aonga propiasa. 
4570 Et jon TolanttarB Tacordai : 

Ce tndtli aana plna fait an ai, 

Lequel ja Toal rimmer tout noaf, ool« 2. 

L'an mil .1^*. at trenta noaf. 

4835 Yian mol. - 4508 Qui Jbem. — 4867 qoaat erro. 
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Dieas doinst qii*il plaise a[8] esooatani , 
4575 Gar je caide et pe] sui creans 

Qae pas n*ai dit tant de viertns 

Dont li frans princes n'e^ist pins ; 

Poar verity le vous afBnne 

Jbhans di lb Mottb, qai finne 
4580 Che traitii ; qai Yslv^b o% 

Prijte toat pour Tame de li 1 

Amen. Explicit. 



NOTES EXPLICATIVES 

BT CORRECTIONS. 



^8 Les deux oevre doiyent dtre nnanc^ de signification ; le 
premier exprime « oBavre accomplie », le seoond, travail 
en g^n^ral. Dans les deux aooeptions le mot est f<§minin 
(op. 19, 77, 82, 96) ; mon oevre est d^& Tapplication de mon 
p. ma devant voyelle. Cependant, je n*ai pas rencontre 
d'antre cas de mon^ ton, son t6m. dans mon texte que sen 
ensengne 3299. Par centre m* y est fr^uent, cp. 93 (m'iima- 
gination), 323 (m'entente), 1920 {m'agr4e), 1935 (s'espousie)^ 
2480, 2848, 2954, 8497. 

5 Aporter, id rapporter, appliquer ; « que Nature fksse I'ap- 

plication de cette maxime k mon oduvre ». — 2)0 raison^ en 
oons^uence. 

6 Se desnaiurer, perdre de sa quality, s'avilir. 

11 J*aurais aussl pu oorriger namenoie par net menoie. 

14 Parfait, accompli, distingue. — 17 Apresure, ^ucation, ma- 
nidre de yiyre. 

19 Quinie^ graphic yari^ de coinie; de mdme au t. suiy. 
aquinte p. acointe. — Coinie, beau, ^I^gant, distingue, 
cp. 1743 qtdnte et biel ami ; 184 quintement par4e. 

t2 Ans est ici amen^ par la rime pour ains, plutdt, davantage ; 
valoir ans » monter en prix. — « II Ini importe pen de 
monter en prix, pourvu qu'elle (Prouesse) accomplisse son 
orayre. » 
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23 Emprise, oenvre ; cp. 542. 

25 Anui rime ici ayec ami ; au v. 3337 avoc sui. 

26 A ce cop, dans ce cas, dans cette entreprise ; cp. 2247. 

27 Sens est id personnilid, comme tout-Wheurejprouesjt. 

28 Livrer droit avec, ae mettre en opposition ! Cette locution 

m'est nonvelle. 

29 Nient, ici monosyllabiqcia, de mdme 792, 3383, 3467, 4123 ; 

ailleafs bissyllabiqae, 806. 

31 « Fiddle m^moire. » 

85 et suiv. Je comprends ainsi : « Si ce monument en Thonneur 
du grand homme plait & Dieu, il sera agr^ ; mais le ddbut 
(esmouvement, cp. 1545 tnauoement) en sera trop 41ey6, si 
le milieu et la fin ne sont de la mdme taille. » — J'aurais 
dt, selon mon habitude de distinguer entre mes^mohf mes, 
et tnes « mais, ^rire tn^s. 

39 Ans^is gutf, plutdt que. 

40 Desfaire, d^possMer, d^pouiller > au v. 44« s^parer, Eloigner ; 

ailleurs, 4279. an^antir. 
42 Estiester, expression bizarre, changer qqn. sous le rapport 
moral. 

46 A compaingfUe, avec I'aide de puissants protectenrs. 

47 Sstraire^ appliqu^ & ua travail litt^raipe, signifle propre- 

ment « tirer des sources », mais il s*est employ^ aussi pour 
r^iger, composer, en g^n^ral, oomme synonyiM de re- 
tra$re;Q^,lSZ^ 

50 J5^/brc»er — m/brc^, pourvoir de foroes. 

51-52 Ces deux vers me semblent surnum^raires ; d'dbord la 
rime est r^p^t^, ainsi que la veyrbi^ m'en, e^firroe ; pois les 
mots U ay4e est force sont forcte. Je les tiens poor i»6 
premidre r^dActipn, abaodonn^ ^t remplaote pur rantepr, 
puis ins^r^ par mdgarde par le scribe. 

58 Yfiirs Inintelllgiblf et sans doate alidr^. Le po^ yei^iril dire : 
En verta de ce nofn (de ce patronage) je suis prdt 4 entre- 
prendre mon travail I Lisez alors m'atir (de atirier^ prepa- 
rer, disposer). On bieo, en lisant se ey? non : Si bob, j'aurai 
grand peine (je souSre martyre) au fdire f La demidre ver- 
sion est sabordoao^ & la question de savoir si martirier 
se volt ailleurs au sens neutre de « souflHr mar^?e ». 
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IMO Jo no obefeberai |mm & dodder la diitinotion qae ftdt ioi 
Faateur entre vUiblement et «€»wi62em«n#, oomme en g^n^ 
fal j6 na Tiserai pas A approfondir toiOoim la penste, son- 
Tent pea lilspide, de I'antenr, sortoot qnand 11 s*abandonne 
aox reflexions pienses. — A plain «- lat. plan$. 

ft ai Haus n'a pas de corr^latlf. — 68 Aim, Jamais, «* Mqu^s. 

60 DeuMn^, oonduire. 

70 A boin camroi^ on bon ordro. Inutile de oorriger ooroit. 

72*74 Cos vers oonstituent one parentbOse, dont le sons n*ost pas 
trdp Clair. Silence « appaisomont (I) ; pesMofioOt ItfOuKiO^ 
di^oordo, imittiOtnde, cp. 407, 1440. 

75 « J'ai foi dans ma bonne volont^. » — 70 Vkftra veMr, von- 
dra daigner. 

80 ' Tenir (sens absoln), OtM d^Tis. 

88 AsMtM, lei, comme sonyent, opinion ; -ti as o i ntl nwnV 888; 

84 Memore n'est pas tn^moire, mais sentiment,* earaotiro ; op^ 

Itm : Q%ii eeioit de douce memore ;lZ»etea§e en m^nare^ 
en $eni^ en eoraoe \ aussi instrnetton, connai8sano#» 15f7 : 
Pour dMimer ae auires memore. 

85 Cette sy noaym io tenirparler eiiparler oaraot6rise bien la 

faiblesso dee rOBsonroes podUqneB do notro poilo. 

80 9es fhie, son bistoiro. 

01 ^Mlfii^, maintenant. 

04 Bn /Iguraiion, cp. 8061 en figure. 

100 MelaneoUer, rOvor, rdfltebir. ^ 102 Samblame, tIoIoii, rOfso. 

103 PuiM, pay d'amoor. 

104 Courcnner, infinitif actif; avoo valenr pasoiTO ; « poar Otro 

oonronn4e. » 
110 AmauiteuM, an sons antique « qui plait • (all. lUbUch), syno- 
nyme de pktUtmt (100), deduieant (110), (fraeeieue (102), 
dout (134, 197). Cp. 123 amoureueemeni. 

120 Qui se rapporte k arhree. — Asipoelles *> nieeture (118). 

121 Voii on canter (128) n^est pas benrenz. Peat-Otre flaut-il oor- 

riger oit (de ofr). 

127 Se^oir, renooieiert sens neatro,'4iro plain de Joie, de gaiety. 

128 Join est une mauVaise ortbograpbe p.ioU;le tbOme pri- 

mitifestioU/: 
137-80 « Ainsi la forOt me fait antant de plaistr que j'^prouvais, 

if 
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avant qa'dlle ne mo recruit de la triatesBe aa physique et 
aa moral. » 

146 Preteh forme nO^^ude de firestel^ flftte, qui r^pond aa type 

latin /tsteUwn (flstola), ayeo r ^penth^tiqae. 

147 Notes la rime tabours : dam. 

149 Tfaus eari, tout ooort, adyerbe fl tehi en aooord aTeo le eitfet 

du verbe. 

150 Sioouter le lieu^ liutrare locum audiendo, est une toumuie 

bardie. 
1S8 L'auteur ae permet ici un vem trop long. Ou aundt-il teit 

sentettel Mais cette forme aerait ineolite^ et y. Ids on yoit 

anssi senieUtte. 
154 Jl{ii4da^« mal battu» rude, raboteux. 
156 Aim mai$, jamais ayant ; cp. 816 mais dm. 
172 Clr«mt«,redoutable;y. 268, redouts. 
177 Aprte Diem il y a une ellipse : « qui Fa floLlt ». 

188 Roir est oppose an premier air ; Tun gal, Tautre triste. 

189 Martire (sauf 1184 o^ il est — mort) est synonyms de deuil, 

douleur, dans tout le oours du poeme, op. 1621, 2302 ; de 

mdme tourment^ 624 (ne menoit mie menour tourmenii. 
197 i;atM^me»lai8si4Bme,cp.284etvoeZtt^ifie330. 
200 NuUe, rien, cp. itai. ntdla. — On conmut cet emploi de Tad- 

jectif t6m. dans le sens neutre (cp. oeste » ceci) ; yoy. k ce 

sitfet, Tobler, Jahrbuch mr rom. Lit., VIII, 338. 

208 Bmkier^ heurter, fW^pper; on dit enoore dans les patois 

buquer^ bucher. 
204 EvMiert forme picarde de hucher^ appeler. 

209 Afaire, ici oomme souyent, 6tat, manidre ; ailleurs quality. 
218 Tapis doit signifler ici ydtement, — drm 822, drapiam 1858, 

odfris 1865. 
214 Labit, peine. Je n*ai rencontre ce mot que dans Barlaam et 
Josaphat (l), oH 11 est associ^ a paine, et dans une citation 
de ViUon, fkite par Littr6 a l*art. aoabii .- 

8e en oest malheur et UMt 

Nous mourrions par quelque acabit. | 

Sainte-Palaye donne au mot la yaleur « noise, querelle ». i 

I 
(1) Je ne puts ntrouver le passage. 
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216 Que menoii vaot : que oalai que menait. 

217 Huihei^ plas loin (261) wiket^ guiobet. 

226 MerUe^ pr. poignte, ici quantity ; cp. mon Qloss. de la Gesto 

deU^. 

228 Ccaaes /Ines, caoma vraies. 

fSl Clamour » pkUnte, oomplainte. 

232 BfWfice$ (formes^ iuiets relatift a des Daits d'armes. 

238 PKvtf, ami ; loiUain, stranger. 

239 Port^ 3« p8. sing. prds. Bafaj. — 246 Ast^four^ k demeare. 

265 Subite; oette ^pithdte si Mquente do la mort 86 substitne 
ici aa sabstaatif mdme. — 270 Quemun^ oommnn. 

276 Courauif non pas oourroux, mais simplement ebagrin. 

277 Que Dieu$.vou$ aint (aime), formole de ooigaratioa, oomme 

Dieui voui doinst honnour^ 284. 

278 Que Voent maint, cbeviile p. « & baote voix ». 

282 Mas corps »« je ; oette p^ripbraae connae et fort en usage 
cbes lee trouvdres du Nord, re vient soQTeiit ; 468 {voi-corpB}^ 
3520 {sen corps) ; j*ai oomptd 12 applications de oe tour, 
toutes pronoaiinalas. — La p^ripbrase dont il s*agit est le 
plus soavent servie par le substantif jouMn^tf, dont le sans 
propre, jeunesse, se gdn^ralise en ceiui de personne. Les 
cas se r^partissent sar les deax formuies suivantes : 1) pdri- 
pbrase d'un nom personnel, lejouvente de men fU (1354) >i- 
mon fils ; 2) p^r. du pronom : vo Jouoente (2827) -» tous ; 
nos deus Jouventes sont pierdues U400) -» nous sommes 
perduB tons les deax ; sa J. (3066) -» il. En debors de cos 
deux formuies p4ripbra8tiques,le mot ^aiyaut & « persoime, 
bomme, cr^ture » ; p. ex. 2052 {le vaiUant graeteuse J., 
pour cui..), 2684 (el tnont n'a si bieUej,), 3169 {Bt de men 
fils lej. hautaine). II se pr^sente particulidrement dans les 
invocations de personnes avec un qualificatif : 2181 (Biaus 
fleus, J. grascieuse), 3672 (Ha,i. non mie estoute). Sar 25 cas 
dej., que j'ai not^, 10 sont des vocatifli. — L*autear se sort 
aussi, mais rarement, de char (cbair), p. ex. 4388 : Qaant li 
chars de vous tn transie. — Enfin jo vois Tacception de per- 
sonne donn^ Element a figure^ 1392 : Toute oevre.. 
Yenoit de se gente figure ; 2660 : Bnsi parloit celie f., 4066 : 
renommte soloit iestre me /I Mais ce mot, pas plus que 
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piersonne (411, 2838, 8092) n'est employ^ poor le tour pM- 
phrastique. — Une raleor analogue s'attache parfois aa mot 
eoer^ voy. sons 2088. ^ Sor corps, Jmnfente et char^ Je ren- 
Toie t mes notes da Bastard de Buillon, rv. 47, 840, 677, 
et sar le si^et en gdndrai et en detail, Tobler dans la Zeit- 
schrift de GrOber, 1. 1, pp. 14-17. 

280 DMS$. Gette forme de snbj. pr^nt est anormale ; elle so 
reprodnit & la 8t sing, an t. 485, ott on yoit dice en rime 
aveo frntUse (aillenrs, v. 2402, Je lis die en rime arec perie). 
Gette forme, que J*ai rencontre pinsienrs fois dans les Poe- 
sies de Froissart, et qvi est anssi nsaelle dans les Ponies 
de Gilles li Mnisis (de Tonmai), est analogae anx sulj. 
mece, chiece, senee, etc. (de meitret t^ieair, eentir), qvi sont 
fort r^pandas (1). 

290 Ou cos que, puisque ; op. 1984, 8045. 

too Scusmis, abaUu, cp. 640, 3554, 4266. Ahattu se iroit 2428. 

300 Mettre en e(M, -^ eesillier, ddtmire, andantir, cp. 3704, 
8919, 4408. 

801 Notez dou faire (p. de faire) auctm biel dit. 

808 FrumSe; plus haut, 193, /Vwn^; cp. prumier '^ premier ; 
ce chaagement de « en u est motivd par la labiaie m qui suit 

314 YaUtani, noble, distlngud. ^ Aviser, aperoeToir. 

823 Sniente, ici opinion (comme entencUm 2954) ; ailleurs (1517), 
application, soin. 

897 Point ne pau, aucunement ; locution ndgative digne de note, 
cp. 2824. 

840 Logiquement il fhudrait cil au lieu de ceM ; mais Tadyerbe 
avoecques (ensemble), traitd comme prdpositlon, a ddter- 
mind la forme-regime celui. 

843 MoUisse est, cbes les trouyOres du Nord, gdndralement du 
genre masculin, yoj. Baud, de Gondd, notes, p. 428 et Gloss, 
de Froissart. 



(Xi Voy. i 06 svjet le oompte-rsndu ds MnsMfla tor let Sermona d§ 
Qregoire sor Btechiel (en tradaction bourgnignonne* psbl. par K. Hof- 
naiui), dans U Uteratarblatt tOr genii, uad romaa. Philologie* ann4e IIIi 
col 105. 



n couMTiom. 161 

M4 Pour exprime oaofe, motif, mobile, aoMl bien qae par 

(V. prte.)- 
3id"7 Si enharOiB: de meitre ; notro i yntaxe exigerait ^[ue d$ 

850 De oehU n*a pas de rapport Byntaziqae bien precis ; il ^ui- 
Taut a « a I'dgard de oelai ». 

ttS Cette expreeeion bien fr^aente B'appiiqne le pins sonTent a 
mondSy terre ; maas comme durer ne signifle pas senlement 
s'^teadre (839), mais anssi exister (602), elle est ici pariaite- 
ment a sa place. 

S55-e Propremenif yraiment, est rehanss^ par tnondainemeni. 
Ce dernier adverbe est nne forme varite de la partionle 
aflHrmatiYe bien connue mon^ vraiment, assnr^ment (838). 
L'nn est tir^ du lat mundta (cp. Ual. pure)^ Tantre, do 
d^v^ numdamu. Je troove enoore mandainemeiU yy. 830, 
8288,4303. 

358 Je ne d^oonvre aacnn sens a tirer de ce vers ^videmment 
alt^r^. G'est poorqnoi je Tai marqu4 d*an ast^isqae. 

382 SQ m'anoie^ si j'^pronve de Tennui ; anoier est nn imper- 
sonnel. 

389 LS9 mm C09i4 est une redondance, qoi reyient 822, 3071. 

375 Le si^et de <mt est le personaage dont on pleore la mort — 
Cette forme mU est isolte dans le texte, qni emploie g^n^ 
raiement eut^ rarement ot (2420). En rime, toutefois, Je n*ai 
rencontre que ot (181, 4499). 

378 At4M< est obscur de sens. 

384 AppiMoUy = appielle on ; cp. 390. 

389 L'adj. doUnt^ a deux exceptions pres (3158, 4080), est toiijoan 
dcrit en rime, selon la rdgle, par enl ;yai done introdoit 
eette orthographe partout, sauf dans les cas de rime oa j*ai 
tronv^ doUmt. — Ob$eur^ fig., sombre, triste (2066 et pas- 
sim) ; sinistre, fUneste, fktal (2377 et passim) } an sens pro- 
pre, 310. — Cp. not> 4000. 

392 Au^d Uf c'est-Ardire : avec le ; cp. 361 avo^c lui* 

395 Corrigez, au lien de en grant pr. et selon la donnte dn ms. 

{ensi)^ en se protection. 

396 Verechi^ « yoici d*antre part », est peat-dtre fiiatif ponr 
revechi ; cp. reveld^ 404, 408, 456. 
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396 Vais est nn imp^ratif, qui emprante sonrtet m flexion k la 

2« ps. 8g. da prte. ind. ; cp. vcu 471. 
899 Plainne se rapportant A Entendement est un accord de 

genre non grammatical, mais natorel. Cp. 1597 Car mortb 

est Sens. 
400 Vir, voir ; notre texte ftdt usage des trois formes courantes 

dans le dialecte picard : ainsi veoir (411, 738), oefr (178, 848) 

et vir. En rime je ne troaye que v^r (895, 1862). 
407 Conjoint en, nni k (cp. 2313, 2899). — Pestilence, trouble, 

desolation. 
412 Dans le corps de Touvrage (3071) nous verrons, k cette place, 

au lieu de Aumonne, apparaitre Cariti, « mdre d'Aumonne » 

(3093). 
414 Otel = autel [autreteV) pent dtre admis ; remarquez y. 444 

Tortbographe ossi p. aussi. Inutile done de corriger ostel. 
418 Lat. pita, sur le tbdme piu, a donn^ k Tanc. fr. TacU. pt'«, 

pieu (monosyll.), cas-st^et sing. masc. pius (1422), pieus 

(575, 3029), f(6m. pine (aussi pit^) et pt^utf, comme ici. 
425 Remarquez Tbiatus entre mainne et un ; ces cas ne sont pas 

trop fr^uents dans notre texte ; J*ai note 156 (ne au), 1015 

(que un), 1476 fne oncques). 2498 (que adont), 2648 (ft I'autre 

arguoit), 2775 (Tabarie et), 2792 (d'Bracle et), 3634 (puis que 

ensi), 4190 (escorce et), 4568 (que aucun). 
427 ITara reverence, ne sera respect^e. 
429 Plus baut (25), en rime, nous ayons eu la forme anui. 

435 Dice, yoy. sous 286. 

436 Resiet » siet ft son tour. — 439 l>estendre, relftcber. 
441 Sndroit, ici proposition, yers, prds. 

444 Obedience a d^ft paru, dans cette Enumeration des trente 
dames, au y. 416. Aussi yerronsnous ft sa place, dans le 
corps de I'ouyrage, Pourvecmce ; J'aurais inserO oe dernier 
mot dans le texte, s*il ayait conyenu ft la mesure. II y a 
done Ift une negligence imputable ft Tauteur. 

447 En lui se rapportant au fern. Obedience, ymvoAB dti consO- 
quemment corriger li. 

449 Le mort ^ lat. mortem. 

455 Adrece, direction, guide, consolation, conseil. 

459 Waitier, teire attention, regarder. 
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461 Sau8 Vaire^ ear le planoher ; 9ou» el sour softt, oomme on 
8ait» Boavent oonfondus. 

463 Effort^ signiflcation andenne : force. 

464 Conneik^ fkit oonnaissance de. 

479 Toui premiers, aussitOt ; 2 vers plus loin taut premierement. 

480 Fort^ dur^ fler disent tons lee trois la mdme chose sans la 

moindre naance. 
486 Trais, !• ps. sing, da parfait d^flni de traire (du type lat. 
traooi), 3« plor. traisent, 2161. 

489 Sou/JUant a g^n^ralement le sens « notable, distinga^ » et 

sou/IUance celui de distinction (578). Toutefois dame Sauf' 
HMonce repr^sente* parmi ses compagnes, le oontentement, 
▼oy. 3728. — Frwfk/e, noble. / 

490 Notez ffeimir traits en verbe actif k I'^l de poorer. 

491 Singnorie^ magniflcence, grandeur. 

492 Sajimvente => elle, voy. sous v. 282. 

494 Reprendre «» retraire, dire, raconter« synonyme de deviser 

qui racoompagne. 
497 Delnmnaireti repr^eente Toppos^ de I'orgaeil (519). 
504 J*aarais pa imprimer le Um. laissie^ par respect poar la 

graaunaire, mais yoy. ma note 529. 

515 « Glens en fonction ou artisans. » 

516 Prouoost premier ; d'aprds Da (3ange, y« firmarins, moine 

charge de radministration temporaire d*an prieur^. 

517 La diphthongaison de 1'^ lat. en position par ie ^tant la r6gle 

dans notre texte, J*aarais dtt toire iestre. ^ De povre ies- 

tre^ de pauvre lieu (» famille). 
521 Curer n*eit pas dair ; s'attaoher &, affectionner t Puis ayeo 

qaoi lier de Vuis f Le rattacber kje freme le suel (seoil) est 

difElcile. 
525 Kstoi p. estaie ; ee retranchement de I'e final a d^ik para 

dans livroi 28. — Liege^ lige, sounds. 
529-80 L'auteur est trds-n4gligent quant ft I'aooord du partidpe 

pas86 aveo le rdgime direct; il ne font pas s*^tonner de voir 

id honni^ eacU p. honnie^ cade. Cp. poor des n^ligences 

semblables, les vy. 882 (appieOi)^ 1173 (conquU\ 1527 (eoe^, 

2950 {laissiet) et, en ce qui conoerne le pluriel, 1089 {espyet 

et HDaitii). 
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880 mti^ simple Be e^Biiiployaii gvAre ; yannde dwe M eoxfl- 

ger boineUrt^. 
586 re« mor«, ta monme (cp. 168). 
540 Vi'Ia^n est ane maibettreoee rtme ; MbonnaiMU ae dolt 

gndre se plaindre de ne plus trouYer aoeneil auprte dee 

eoars « groiaien ». 
542 Osaste «- osas-tn s cette forme enditiqae ett Mqneate daiif 

le Nord, cp. 546 et 1708 pretifle. 1800 euMe (en rime). 
548 Aa -a centre. 
544 AMnme, charge. — 549 Par mCten, dquitablement 

555 Pri^, cas-8u}etdeprietMpr6t). 

556 Totie, forme picarde p. vtme (]e touIiu), cp. vaiai$$mi (815) 

p. touHssent ou vosiisent ; vaurratt (816) p. varroii (811). 
— Aiileurt tmie 1480 et voc 1080. ^ KtmonMer^ looert vaa- 
ter ; Littr^ n'a pas d'ezemple da mot ant^rieur an 15^ sidde. 

586 Bnflrun impliqoe, dans toas les cas ot je Tai reiioontr6 dans 
mes lectures, soit tine idde d'aviditd, soit une idte de daret^p 
rudesse, implacabilitd. II paralt faire opposition id k don- 
fiour (amabilitd) ; an t. 4888 (enflrtm ds ffentieuU), J'y vols 
le sens « avare, qui s'dpargne ». Ponr T^tymologie du mot 
voy. Diez, Diet Bt. 4* dd., pp. 569 et 769, et Band, de Oondd, 
ma note p. 423. 

588 JTaia o^e. antoritd* pnlssaaoe. 

508 11 y a deyant ce Tors nUe ellipse ; « nae plos Aprs donlenr 
que cOle qui s'est.. » 

600 Oe aomlnatif ^, comme apposition de mtf, serait eontrairs 
t la syntaxe moderne. 

685 Pirei, *» nn dtre pire, plus omel ; si^ de a o§ti CBtU fifmt. 

607 BiSiour^ comme vcie^ ■- moyen ; aillenrs a reipalire^ retraite, 
reftige, 007. 

618 Potir MKOoir, ^par #., sagement 

615 Itoie, de ravoiV, reoottTrer. 

688 Pour Umt (2ftie, ponr pen qne. 

688 iH>«fpour, id an sens oottcret,6trechdri; aillenrs gp6ee,ama- 
biUtd (567), aiUeurs encore agrdment, plaisir (684). 

684 Am)^, protectenr. 

668 Jte/Mion, consolatiosu 

660 Sour — pins que, op. 635, 682, 684. 
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aes Ifamofn iute. o*M-Mire mre (Apre) ^amon (d# momre) t 
cp. aa y. sniv. €l0 motvpeti ptf<9ustf. 

665 AmoTM ; ao t. 668 nous aTions la forme maaoolliie aman. 

666 Couraui, id -« piti^, cp. dolour 2702. 

669 .PVn, fini, id >- arrive aa terme. 

670 Reverent^ respectueax, modeste, pldin d'6gard0. 
660 Daetv^, intelligent. 

688 On appelait Gnillanme le Bon « le BAtissenr ». 
697 Tenour, id oonduite, attitude. 

700 Humility a'adreste oee parolee k elle-mime; maia /liiap. 

fUle est Borprenant. 

701 Poiseuer^ avoir antorit^, r^er. 

703 Accidens n'est pae dair ; droonstanoes f 

T14 N^^ Bom. eing. de iMi, pur. -- AprU, instmit. 

715 Jomt^ gradeux, d^gant. voy. ma note Jean de Gondd, I, 

p. 423. — NcOi (naiOf frano. — Compri$^ eatendn, inteili- 

gent. — 716 Vieriui, talente. 
717 Fl0r9 (tee), traits. L'auteur sort id de la oonstruotlon oom- 

menete 7)4. 
71» Pmriir, doigner, Mre partir« 
744 Mien entimi^ ft mon avis, n'est soavent quTine simple ohe* 

▼lile d'aflrmation ; de m6me boinnemevU 746. 
750 Trai fburment^ firoment pur, de bonne quality. 
752 Taient, voiontd, id oaractdre. 
758 BrieummU, bieaidU 
797 Afi^riter, raisoaaer. id exposer ses griefli. 
760 Notes quo f«0Ner,pr.dtre en puissance (aind 746), n'est sou- 

TOBl qa'im synonysM de vtrre, ezister. Id on peat hddter 

entre les deux aooeptions. 
766 Sb^ dquivalent de stf, particule ooiOonettre (et, pourtaat), 

n*4tant qu'exeeptionnd dans mon ms., Je Fai partoot rem- 

plae^, pour la oartd du sens, par si. 
775 Sseouiani^ subst. (vooatif plur.), anditeur. 
788 Get emploi du verbe amasser au sens absdu de s*eniiohir, 

m4rite d*6tre reloTd. 
791 BiotU^ forme variante de riqueoe (lt04)« oonuM largeM 

(860) de latgeee, genHmM (4329) de gmUiUBco. 
800 Prendre et tons les synonymes qui suiyent soat inddpen* 

dants du pronom lea du yers prdoddent. 
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80S Ar/,86rait — DwA^fvM.dMiMI^, d6pouiUd,priT6. 

805 Cor que -» qiCencor que (qaoiqae). 

808 En deeouM^ soos oape ; on yoit pluf soQTent en denere* 

822 Occire «* estre oecis. 

823 Davoir^ ici lo prendro « en obteoir satUftMUon. 

824 Atraper^ sorprendre. 

826 La penste, mal rendae, de I'autaur paralt dire : « Poor na 

pas 86 d^barrasaer de lai oavdrtement ». 

827 If a droit, est bors de la protection de la loi. 

828 JBn nul endroit, en aacun point, nuilement. 

830 Mondainement, yraiment, voy. 356. 

831 Oucasde faire, puisqull faisait. 

832 Repui avoirs, riohesse cach^, enfouie. 

833 Deniers pierdus, argent mal d^pensd (on non emploid da 

toutt). — Coroie, pr. oeinture od Ton porte Targent, d*o<L : 
bougette, valise, ici fig. sac d'or (1|. 

834 Amis en voie, ami en action, qui se d6?oue. 

836 Preus, cbevaleresque, ici somptueox. — 888 Mon, Yoy. 356. 

840 i?nc2o^re,circonf(drence.Cette forme est anti-Aymologiqne; 
il Oeiudrait enclosure (bas-lat. indausura). De mdme notre 
mot cMure, bien qu*il remonte au 13* sidcKe, est mal fUt 
p. closure, qui existait aussi. A propos de cUMure, closture, 
Littr^ observe jnstement qa*U s'est prodult sons I'infiaencs 
de clatatrum; pourquoi, ad vooem encMure (dont ii ne 
oonnait pas d*ezemple ancieo), pense-t-il qae oe mot vient 
de la forme verbale enddt I II poavait aossi bien invoquer 
in(daustrum, mot trds-osuel an moyen-Age. 

844 Tenir eonie, ici piatdt Cure r^t (ep. tenir parler 85), que 
tenir compte, &ire oas (1909). 

856 A tort et droit, par chemins droits on co«rbes, ilftcilas on 

difficiles. 

857 Gette rime cOast : fesist est ane fkute qui parait impatable 

A Tauteur ; je ne sanrais la redresser qu'en mettant venist. 

858 K^ocire '^ hi ocire. 

(1) Js lis dsns aiUei 11 Malsis, II, p. 264 : Uimu fMoa amis en vote qm 
deniers en ooroie. J'sn oodcIos qa*il &«!« dans notre tsxts, snbstitner en 
eoroie k ne coraie. 
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861 Vottf o4$ dire revfent t dire : « le prorerbo dit ». — « Qui 

re^it d'autnii, s'oblige ft le seryir. » 
866 Setenir, obtenir en retour. 
872 At4dition, cr^ance, favenr ; cp. le terme analogue all. gehSr. 

877 Cest d bridsparler, pour parler court, franchement ; bri^ (ft 

moins de lire brief) pourrait dtre elliptiqne poor dritft mo9. 

878 Leur -« od. Terme trds-usit^ dans aotre texte et en g^taJ 

dans les dialectes da Nord (toj. mes Gloss, de Froissart) ; 
cp. 1254, 1308, 2186, 2321, 2652, 3818, 4142. 

884 Laciei ; sur ce disaccord avec le r^ime qui est JHdo^ voy. 

529. •» La mesare anrait fort bien comportd le fdm. lade. 

885 TreMtant (op. 1083, 2327), renforcement de tant, cp. treitotU. 

886 der Vawnt; on 8*attend ft dere^ mait notes qae eimr est 

adverbe (lat. care). 
890 Jfar»ne(cp.2198)am«r(888,898). 
902 (M4s, nom sing. fdm. de grief (lat. gravis); id -«petan^, 

accabld, triste. Au 14* sidcle on empioyait d^ft, ft 6b\A du 

fdm. normal grief (8955 grief painne\ la forme modeme 

grieve \ noas la troovons an t. 594. 
994 JZspus, ddfini de repondre, cacher. 
907 Betour, reAige, voy. sous 607. 
920 2>*am0r, d'amertume. 
923 Bmre vom qui, idiotisme de i'ancienne langue, qui dqoivaut 

ft : « Tous autres qui » ; op. 984. 
936 Om^prt^, renfermd. — La proposition introduite par se 

reste sans suite ; la penste supprimte est : mon ddsespoir 

serait complet. — 939 Apoir, j*espdre. 

940 Se manair, demeurer, r^^hi comme se geeir, fen aUer, se 

deviser (1820) et autres yerbes neutres. 

941 cc Mais sll no se toume vers moi. » 

947 et suiy. La laoune, quil est impossible de mteonnaitre aprds 
946, rend ces deux yers inexplicables ; le terme eaeeUee- 
tyens m'offlre un probldme insoluble ; il y a probablement 
aussi solution de continuity entre 948 et 949. 

950 Qui a pour ant^oMent arbre. 

953 Sustcmce semble ^uivaloir ft maniftre ; Je lui ai trouyd cette 
yaleur plusienrs fois dans la (ieste de Li^e. 

954-958 Je ne p^nfttre ni le sens, ni Tencbidnement exact des 
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panaris eoqirim^as dam m passage. Son wrai Mot (p. sss 

nraU e$tos) est oontre la grammaire. 
960 Chil ; sar cat emploi da d^monstratif eel (aom. siag. maac. el 

plar. eil^ ekU)^ voj. Diez, Oramnu III* 71 (trad. fr.). Op. ees 

or&f^M 114. 
M7 Amn^ don. — 909 ^Soms degiervir^ sans mdrite. 

999 Le Terbe eonelure (lat. oondudsre) a fait ion parttcipe passd 

snr denx bases direrses, I. snr la fome latiae oofielttfut, 
d*o(k 60fU!lia,-iMS;2. par fbrmation spontande* sotis Tin- 
flnenoe de la flnale partidpiale u des Terbee en re en gdod- 
ral, de lli ocmclMt -««. L*Acaddmie a Idgitimd oette forme 
anti-latine, ainsi qae eaxlu, mats elle presorit inchu^reclMe. 
991 « Qui si Wen etlt concla lee lalts qall entreprenait et con- 
claait (d condution menoit) », sonne bien mal. On fttnt-ii 
lire «a et admettre one laeone i^rte menoU, oH la penste 
serait prddsde t 

1000 Mieudre est fautif p. nUlUntt, mats an temps de Tantear, 
la conAision entre les formes da si^et et da rdgime, dans les 
mots de la a* ddclinalson latlne, devient ooatamidre ; ainsi 
l*on Tolt soavent euer (sosar) p. sertmr, eonte p. ctcaiM, eto. 

1008 Memore, voy. sons 84. 

1018-14 T eetre comprie rdpond exaotemeat 4 Tall. « damtt 
begriffen sein » (s'en oocaper). 

1014-15 Nonobstant la coi^onotion tant qm qni onvre le t* yers« 
Je poavals bardiment sdparer oes deox ▼▼. par one ponctni^ 
tion pins forte. Ge tani que est ane location elliptlgae qai 
revient k dire : « Bt les dioses alldreat ainsi lear train, 
Jasqa'4 oe qa*an Joar... » ; on peat la tradaire tout slmpie- 
ment par « ii arriva qae ». On la rencontre encMre 1786, 
1962 ; aassi et tant que, 2885, 8496. 

1017 « Et (e^ sQ flzdrent (ostissn/) ane Joamde. » 

lOet Aicifrgtcisr, examiner* espionner. 

1085 Ce doable emploi de gtie est &milier anz troavAras et se 
prdsente soaTentdana notre poOme.— Couiein^ airange- 
ment, aflbire. 

1086 Bt le deetiHf « et ce qui en ad?iendrait ». 

1087 Lejoumie, -» lat ilia die. — 1038 TVes, dAs. 
1040 Adreoier^Te\eYeit. 
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UXtt iS'obuMO, M hwrta, tr^bdoha. 

1070 OA dieuM t*apaire, litt. oti dmiil a'aooonple. 

1073 Sejouvente «> elle ; voy. sous 282. 

1076 « Qui de tons {des pItiMurf) Uent oomptA », qui porta son 
attenUon snr tout le monde. — Ph$ieur$, propr. -» pZu- 
Wm<, 80 oonfond sonvont aveo Tid^ de totality, cp, 8809. 

1080 Par draft, on vMM, op. 1119, 2188. 

1088 BndrM'^ point, iiiaMon. 

1080 y«na»u, fauto do floxion, motivte par la rimo ; oetio hoonoo 
80 pr^sonto plusiours fois, p. ox. 2388, 2518, 4021, 4482. 

1090 ot 88. La oonstniotlon syntaxiqao do oo8 tots lalaso k dd- 

airor. 

1091 Jfl pour OM oot oxooptioimol ; on TOit do mtaio qnolqaoloia 
del (1102) p. dou. 

1000^ 8^011 domner d$ warde ol avoir warde no aont gadro 

diffAronta do valonr. 
1094-95 La promidre poraonno da promior vora ao oonoilio mal 

avoo la socondo da aaivant. 
1097 Bnviert mai, dOTant moi. — Le eoun, rapldomont. 

1101 Bmpirier oat la bonno fbrmo vonlno par loa rdgloa, maia 
olio rimo mal avoo inspirer, 

1102 Ifupirer eat sans dovto ano ftiuto do loctoro p. enspirer ot 
•naptror oat -» eepirer (oxpiror). Ootto ^nation e» ^ en$ a 
dtd dtaontrdo par do nombreox oxomploa, aortoot on dla- 
looto pieard. Jo rappeUo aartoot eseaueier ot emaiteier (ox- 
hauaaor, oxaltor). 

1108 <h*ant, paisquo ; do 1ft, ]o ponao, lo flam, want, ear ; op. 1117. 

1105 Defprii, aynonymo do nu, ddnad. 

1110 Parm< pMi, ft oaoao do oela. 

1119 S^'^see +ide flexion. 

1122 VaiUant^ fidsant opposition ft mondes (pnr), n'oat paa dalr. 

Poor obtonir nno oppoaitioB, Jo propoaoraia maillam 

(aonilM), toj. aona 3708. 
1128 M^na, Yortaa. *- 1138 Oorrigea ami. 
1137-42 Vera ^nigmatiquea pour moi, ot particnlidromont 1139, 

on jo no aaia quo fkire do llnflnitif nommer, dont il flmt 

peat-dtro fairo an adjoctif {amert). II y a 1ft ano allaaion 

f«i m*dcliappo. 
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1148 Lisas eu9si^. — 1145 Je oorrlgerais yolontien : ^ taitM 

(ou teUat) teu$ qui a parU. 
1150 Bcni4^ yeriM. 
1151-3 FremiB » verretVi^ , nuuiii et deffmdui d^tenniiieiit 

murf, mais ftmdet, an y. suiy., fe rapporte & catHeL 
1154 17 »• tf{, yariante graphiqae p. ou (y. soiy.). 
1156 Couars valours, qald f eat-ce le nom da cheyalier f et com- 

ment expliqaer le mascalin oouanf Le paeaage reste 

obecar. 

1160 Vers pea intelligible. 

1161 Faai-il lire et oomprendre mes anemii (moB ennemi), ou 
tradaire « mais le Diable » I — Sslane »- enUuse (enlace). 

1104 Priv^ mm privie ; jea de mots : « intime non d^possMde ». 

1170 Engemii, comme parfait d^flni (lat. ingenuit), n^est pas 
rare Qe Tai signal^ Bast, de Baillon, 1090) ; mais comme 
participe pass^, je ne Tai rencontre encore qae dans la 
Geste de Ll^, yy. 18017, 14000, 29781 et II, 4063. 

1172 JBn^r^ (accds), » odreoe, ehemin. 

1184 MarHre^ id » mort ; yoj. sons y. 180. 

1192 Mes Dieus est une exclamation, done an yocatif. 

1200 Sshardier, enhardir ; cp. esfbrder « enforder. Poar la 
finale ier, cp. euMier p. eueillir. 

1208 Ergo ; I'osage de oette co^jonction, restreinte d'abord an 
iangage des dercs, s*est, grice k Molidre sortoat, r6panda 
dans le peaple. Littrd ne donne pas d'exemple da mot an 
del&dal6«sidcle. 

1204 Siquecet Max, pxdBBhnoe. 

1208 Mettre en se somme « mettre & fln, faire moarir. 

1214 En tous biens faisawt = en (ft) fiure tons biens. 

1216 AAiirtf, qaalit^. 

1228 Avif , ici dgard. 

1224 Paraus se rapporte h pareil (« lat. pariculus) comme 
solaus k soleih vermaus k vermeil^ consaus k eonseil^ 
d'aprds des prindpes qu'il n*est pas ici le liea d'exposer. «- 
Vis (= trif+ «), yiyant. 

1280 La bonne grammalre exigeait le cas-r^me geniU^ poiS" 
sani. 

1281 « Mais ii la soapgonnait fort {trop) k regard d'an roi. » 
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1296 Ca«, non paa Lnrflftgon, mais rantre. 

1238 PamU^ partoat dans, cp. 1S66. 

1241 Sus uns eure^ Babitemeiit f oa simplement « on beau 
matin »f 

1245 lOMM plu9, tin plas grand nombre qn'ilB n'^taient. 

1249 Fori que, si oe n'est que, sealement. 

1255-56 Je ne me sonviens pas d*a?oir Jamais rencontre le terme 
ethnique daudois. 

1272 QuoUi (choisit), sy nonyme de nii . 

1275 Notesl*aoca8atifU';iI&adraitfl. 

1279 LueonfU se pr^nte 1259 en rime avec reipU^ id aveo li ; 
il y a 1& une fkate da scribe que J*aaraiB dtt redresser en 
imprimant deiconfi. Les dcrivains de I'dpoque et de la 
r^on wallonne alment k traiter les verbes en ire H ^^ 
icere)^ dont le part, normal est en it (» lat. edm), tout 
comme s'ils ^talent de la ooi^ngaison en ir ; de 1& des infl- 
nitifs descanfir, claufir^ beneir, maleir, Mougir^ et des par- 
ticipes desconfi^ zougi (1687), henei (heni^. Ge doalisme entre 
oe que Ton appelle forme forte [desconfU^ -ite) et forme 
fkible (deseonfi, -ie), nous a yalu la distinction entre b^H 
et &dn». Cp. la double forme oo»ic{ia et conclu (voy. 990), 
absotiU et alfsolu. 

1285 X»' se rapporte & Tadversaire. 

1286 Xta' comdo/ret =>" se battre. 
1292 De a que aprds autre^ cp. 1294. 

1292 Se doubler, quid I II est difficile d'admettre le sens « se 
donner un second mari » ; oe ne pent pas 6tre non plus ion 
emploi r^fl^hi de doubler » tromper (voy. Baud, de Cond^, 
notes p. 408). L'expression revient 3258 : Enjoie me porait 
doubler, otH je pense que j*aurai8 dO eorriger i)oroi (""po- 
roie) ; en rapprocbant les deux cas, Je conclus que ee dcu^ 
bier signifie « se donner de False, se recrter ». 

1300 Mauvaise construction pour : Li escorce dou bos dont wna 
esti^ li cueri. 

1307 Seair en la majesty, d^ployer tout VMhi de sa gloire guer- 
ridre, 6tre en pleine action. 

1311 La mesure m*a fait insurer ici iuit, bonne forme de nom. 
plurieiy mais j*ai remarqu^ trop tard que men texte a con- 
stamment la forme taut (ISOO, 1802). 
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1818 il^ipiat cachet non iNMi tt V0im8 »• 

1820 Plainemeni^ mxTionU 

1886 BoriTes en on mot empieou ; la fliiato • oaneUiiM U 
location comme adverbe. La valeur de oet adTorba aat « do 
longtempa », d'oti dMye cello da « Jazaaie » ; Laoorne de 
Ste-Palaye so trompe en loi aaiignant celle de « en pea de 
tempe ». Le tame ee reprdaente 8d7a< 

1831 Pare, champ de bataille. 

1840 Pourjoieus afaire, poor me diTortir. 

1843 Lee doox lacanes que Jo signale dane oette etropbe Je las 
dddida da eystAme rbythmique dea deox aatiee atropliea ; 
le flona, a yrai dire, no lea indique paa • 

1849 Afoif dpreuTO pdnible. 

1866 Ci§rtain^ appliqad k dea cboBeat feme, 8ftr« fort ; op. 8178 
tierr0 cJerlatMne. 

1867 2>0ma<tiiie (domaine), poiaesaion. 
1858 Au ora<, au vrai pointy an but* 

1864 Aran -« ara on; cp. 1818 /enw, 2404 mtom. Band, do 
Condd, p. 886, ▼. 615 : Main$ tors an ^ 9k on) faU. 

1866 ^n 6on<^ aa doftnanefU, pleinement, TTaimoQt. 

1888 S0ut Me e9U,oX pourtant elle avait 6td, cp. 8486, 8876, 
8478. — 1386 Memore^ Toy. soub 84. 

1898 Figure^ personne ; cp. 2660 Etui parMt eeUe /igure. Voy. 

8008 282. 

1896 II 8*adre88ant a la dame portent le nom de Sena eat &olii; 
11 iiBaiait id alto, comme aa ▼. 1897. U (kodrait oorrigsr 
MaU or n'e$t eUe nuUepart. — 1896 QhM — euist (ouit). 

1899 CmueSf cboaea. — 1401 Se pedet i a, si eo oela il y a pdcbd, 
a-Ard. i^Jaatice. ^ Meitre d evil, andaatir, yoy. 800. 

1410 iScimere eat an daAif. 

1418 « Ghaeaa auprda de loi aoqodrait da aena. » 

1428 En Veure^ aussitdt, q^. flam. ter*stond ; cp. 8937. 

1481 Tout plain da «• qoantitd (adv.) ; digne de note. 

1488 Werfer, plos haot guerre (1423) : oette yariabUitd d*ortiio- 
grapbe eatre Dfti et la ae remarqoe aarteut, daaa noire 
texte, entre garni et taami, garde et toorda. 

1485 Que eour Ud en /Ic, qoe la choae Alt ramiae en 808 maina. 

1486 Eeiaint dtant plaod entre deox ddflnia, J'aaraia Uen iUt de 
oorriger estaintt. 
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1438 Av6Unt0r es enUOenUr, mettre en bonne volont^, dispo- 
aer, indiner. Je n*ai, poor ma part, renooatr^ oe verfoe que 
dace le Tr^sor amoureax, public t la soite de^ Podeiee de 
Froieeari (voy. mon GIobs. dee Podeies), ot il parait, soit & 
Taolif, soit aa rMdchi, qnatre foie. Qodefiroy en connait 
qiielqQee aatree ezemplee, tous iH^parteiiaBt, je pense, & des 
dcriyains da Nord. Le fait qu'il ne ee voit ni dans lee podsies 
fOrement attribodee & Froieeart, ni dans les chroniques de 
celol-ci, peat 6tre invoqud comme an argament eontre Tan- 
tbaatieitd da Ti<dsc^ amoureax. 

IU% Mntord^ participe pasaif 4 aemi aoUf, restaorateor (l) ; ne 
pas confondre, oomme forme, avee rettari^ 2814. 

1448 PtoT0^iR7e2eiM0,granittUUrdii'apa8d*exei9plede^ra* 
v0ieum aotdriear aa XVI* sidcle. 

1450 Afaitier, arranger, prdparer ; 1724, dresser (an cfaien). 

1458 ^iUer (pilier) k la forme da cas-rdgime est conforme A 1^ 
r^le ; le verbe demoura peat dtre pris pour impersonnel ; 
or le SRjet logique dans oes cas se met & I'accasatif. J*ai 
souTent relevd ce fait dans mes dditions. Le v. 1466 Hen& 
n'i demora ne contredit pas mon observation, car riens 
est la forme uaaelle poor les deax cas. 

1464 Peut^ fon\e .pioarde p. poui^ pot (auj. pot) ; cp. 2356. Elle 
est analogoe aox formes eui (haboit), seut (sapoit, 1469), 
ve¥i (Toloit), deut (deboit), qoi dominent dans ie ms. 

1455 Notei qoe, aneiennement, canfimdre est synonyme de dd- 
traire et peat doac s'appliqoer fort bien k one trntrf cp. 
1832, 2073. 

1458 Jareitudier d, s'appliqoer ; Femploi de ce verbe rdfldchi an 
14* sidde mdrite d*dtre constatd. 

1462 Arbre, poutre, sommier ff — Liois^ liais. Auz anciens exem- 
ples dans Littrd ajoutes Chardry, Josaphat, 2384 : Li dos 
entar tot fet k chois De bon marbre et de liois. 

1476 iSe aevrer, se ddsister. 

1488*4 Confurem^, exorcisme ; haui, dit k baote voix ; devin, 

(1) Tobler a dr«M4 U lista da ces participes, poar autant qtt*il les a 
NnoQntrte, dana la ZeitMhrift de Qrdber, V, 186-192; noire restore ne 
8*7 trouTe pas. 

n. IS 
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conforme aux prescriptions de la religion ; plus loin (1403), 
la forme savante divin ; «apteH^, forme savante de mpant. 

1494 La conAision si facile des lettres c et f ponrrait foire sas- 
pecter la forme scienteus (▼. 1416 iienteus) an profit de 
tciencetu. Si j'ai donn^ la pr^fidrence an t, c'est que J*ai d^A- 
rencontrd plus d*ane fois sons mes yenx le mot scienieu9 et 
que ce dernier pent se jnstifler comme dMv6 de sient » 
lat. icientem (voy. ma note ad Band, de Cond^, Dit de la 
Nonette, 160). A la yMt^» Je ne trouve anonn analogue k 
invoquer ; Jacques d*Ontremeuse a crmnenteus, mats c*eet 
une vari^t^ nasale de cremeteiu^ comme vUenter de viieter. 

1498 AttctorUier, faire honneur, glorifler. 

1501 Tcmrmen^ modification orthographique d^termin^ par la 
rime Jhemualem ; Tinfiuence de cette rime a de m6me 
amend rorthographe ahem (8769) p. ahan. 

1505 TeU (prononcez i4s) varie dans notre texte ayeo teu» (1415» 
en rime). 

1512 AbuHon, tromperie. 

1515 Faisoit, verbe rappelant Taction des faire (1518) ; je veux, 
par cette remarque, prdvenir la traduction « Jouait le tour ». 

1516 Se pau non, que pen de chose. Cp. 4245. 

1518 Jauvenie, force juvenile! ou «- corps, personne, opposd & 

coeur. — 1520 Contre, vers. 
1522 « Quand il s*agissait de reoommencer ». Entrer, oommencer. 

1525 Plain, ici -» planui (clair. net), non pas ^plemu. 

1526 Prot>, butin, chose que Ton pourchasse; id fig. rdcom- 
pense. 

1536 Que r6pdt^, par pldonasme, du vers prdcddent. Cp. 1617-18 . 

1537 Uemore, voy. sous 84. 

1542 Rewarder, neutre, regarder, fkire attention, de m6m6 1551 ; 
& Tactif 1545), examiner, consid^rer. 

1545 MouvemerU, pr. ddpart, ici entrde en actioUt commence- 
ment, opposd ft Ynoyen 1547 et ft cwicluskm 1540 (— coron 
1550, ou def 1552) ; notre mot est synonyme de esmouve- 
meni^. 

1553 J^ZZe se rapporte ft Za co«e 1544. 

1560 II faut comprendre « ainsi que fUt celle (la roce) du temple ». 

1561 Ki se rapporte ft roce dure 1559. 



ST CMBSCTHmS. i79 

lMS-4 Warde et garde sont deux mtoias mots sous deax formes 
orthographiqaes ; le premier avec le sens d*atteiition, le 
second avec celai de precaution, garantie. 

1566 Mntr4e, commeBoement. 

1579 Aiievi, atteint. Je cb^rche vainement ce verbe (lat. assequi) 
dans Oodefh>y. — IWONobleces, nobles qaalit^. 

1500 On ne pent doater da sens de ce vers : « Et puis Je laisserai 
Oe renoncerai &) ce service ». Nous aarions done 1& nn int^- 
ressant exemple da partage da fbtar en ses deux fkctenrs : 
fioflnitif da verbe k coi^agner et rauxiliaire avoir aa 
pr^s. ind. 

1597 Sent est ici le nom d'une dame, d'an gdnie f^minin ; 11 est 
done traitd de fi$minin ; cp. 1618. 

1607 Cbp* id conpure («- enia$neilre 1606). 

1608 Que exprime ici intention. 

1615 Bn tenant^ sans intervalle. — Remarqaes que li^ proposi- 
tion introdaite par oe vers n*a pas de suite. 

1688 Plus aJnsfi^ est bizarre. 

1689 IHeue^ douleor, opp. & txmfi^rt : il ne peat s*agir de IHeu. 
1685 Panares, partageur, syn. de donn^ree. 

1641 A la reonde^ toot aatour, de tons cdtds. 

1645 Painty qaelque peu. -> 1660 Plau gram est on soperlatif. 

1652 Le ms. a maUade ; cet a^Jectif peat se passer de I't, mais 

il le prend en d'aotres passages ; en toot cas, il me le &1- 

lait ici pour faXre disparaitre dehaitie en faveor de haitie 

(en sant^), qae r^lame le sens. 
1655 IHecorde parait avoir ici le sens d^toorn^ de « obose pdni- 

ble, calamity ». 

1659 Bitraini n'est pas h Joindre avec flere (« fers et paille »}, 
mais avec mU (mis et serrd). 

1660 Laintiere^ ragodt* voy. ma note Bastart de Boillon* 8445. 

1661 L*absence d'one ndgation devant pietrie est one ndgligence. 
1665 Se demener » se deporter^ se divertir, est peo common. 
1676-7 Notes le mOme mot mis k la rime sans variation de valeor. 
1691 L*ortbograpbe hosier se prteente plosieors fois concorrem- 

ment avec osier ; serait-elle on soovenir de Torigine haus- 
tare^ Non, cp. Bosteriee^ 8887. 
1706 Seii ; savoir BXL dens de potivoir. 
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1708 Qui iCeult reod mal lA p0iit^ de Pwitaor ; le aans rMMM 

la sapproMion de la nation et on sat^onolif { le bon texte 

est peat-dire qu'aient (qai aient). 
1712 A droits ici -» ndcessairemeiit ; maie peoi-Mre llMit>il Um 

eki endroit. — A dur^, k perpdtoit^. — 1718 Awdr durSe, 

Tivre, ffidater. 
1717 Cette histoire de la chAtelaiiie de VBfgf se ttonwB an loag 

dans lee Gontes et Pablianx de Barbazan(dd. Mdon, t. IV, 

p. 296). 

1719 Be Rome e»i nSe eei nne parentlidie ee rapportant A la 
ectiteUaine. 

1720 jSfltftt eUanffne (dioignement), lane parlage. 

1724 AfaUii, dressd ; acoinM, an ▼. eniv., ne dit rien de pins : 
Inetroit, fleuniliaried. 

1731 Mettez nne virgale ft la fin dn yen an lien dn point 

1734 Meftier, ici beeogne, cp. 1744. ^ 1785 Dau kimmet afaiiier 
sr de af. le. k. (cp. 1745). Cette ooalesoeaee de la prdposi- 
tion aocompagnant an inflnitif arec Tartiele dn nom r^ 
par oet infinitif et plaod derant Ini est nn trait de Tano. 
syntaxe d^ft sonTent relerd. Tobler en a rtfnni qnel^nes 
ezemples tir^ de Htalien et d^antns brandiee romanes 
dans son Dit dou vrai aniel, ad v. 6 (dou hien oir = d'oir 
le bien). Cp. 4195. 

1786 ran« gtitf, voy. 1014-16. 

1780 Plain^ en son plein ooors. 

1751 Se despire, se ddpiter. * 

1769 Oocki ; la forme nonnale est au ddflni oeoMst (lat. oedslt) { 
la finale i est nne irrdgalaritd et ne se Jnstifle que par an 
inflnitif en t>, qui, en ellet, se prdsente parfois an l4»sid- 
de. Le fait rentre dans la remarqae qne J'ai <Ute 1279 k 
propee dn partioipe en i des verbes en ire* 

1776 Ne poair reridier^ ne ponvoir IMre usage de ses membMs ; 
looution eonrante. 

1780 Aeompater ^ comparer ; Toy. Qodeflpoy. 

1782 Lises'eiiot'eMf e p. eniU^iKfe. 

1783 iir^pfier, ici inciter. 

1785 Au vrai sentir (connaltre), formule d'affirmation dqaira- 
lento k au vraijugier. 
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1790 J0 remarque qoe to texte. en rime, observe la bonne forme 
ni an lieu de vie qai est conatamment employ^ bors rime ; 
cp. 1578, 1580, 2284, 2387. 

1798-1799 Sor oes formes pre$i$te, euUU^pretU hi, evit tu^ 
Mquentes dans la langne de I'antenr, voy. sons 542. 

1800 Bn g^neralt ouTortement, ftancbement. 

1808 B¥S»si4$ ; oe planel Cut disparate avec le singulier des ty. 
pr6oMent8 et snivants ; bien qne oe cbangement de nombre 
rentre dans les habitudes des trouvdres, j*aurai8 bien Aut 
de oorriger euX9$e9. — « Que n'as-tn pas plut6t pris le flls 
de PauTain, ou flUt trabison k Fausset^ ou a quelqutin de 
eette ignoble fiunilief » 

1807 BfllHceB la Yirgule a la fin du vers. 

18U Feron «■ ibra on» voy. 1304. 

1815 GoMse d0siclo4:et obose manifeete, apparente. 

1819 Ouir4y tr^passd. -* 1821 Le comin^ les oiroonstaneeSt les 
ddtailed'unfttit 

18n A^onf, de si tdt» cp. 1853. 

1832 Qaeier (ohaseer) » pourobasser, chercber. 

1883 Oisvfv, maai^ d'aglr» procM4. 

1841 DeeeQe pent dtre pris ioi aussi bien pour d4tm qne pour 
diehue. 

1842 4Mp«lafUestunvooatir;«yousquim'entendes» ICp.775, 
et entehdoofU^ ▼. 2693. 

1838 Pordroir, ▼raimettt,op. 1940. 

1844 Cette demidre strophe est peu claire ; le si^et de tieemeigne 

(le f^ eorriTant) doit dtre devind. 
1849 JiiwA^oaiwiiU, dans lebon seas. 
1848 Ici grieft4, un peu pine loin (1861), la forme alUgte grim. 
1858 i)rai?fotfs, T^tements. 

1866 ifol09tfrw,mMrable; Toy. 1911. 

1867 « D*4trange attitude ». Omvewue ^ et^uein, eouoine, dtat, 
sitnaliott, condition. 

1879 Bont^^ vertu. — 1880 Cbanges le poinVvirgule en viigule. 
1882 Secori, langage. — 1883 Aeeri^ octroi, fagon de donner. 
1885 i)tf9it, faQon de parler. 

1897 YWre, bien enlendu ; adyerbe de reetvioUon ; cp. 8983, 8685. 

1898 Dou monde, en oe qui conceme le monde ; cp. de mi, quant 
k moi, 2907. — Tie, manvaise forme p. m/(je vis). 
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1002 II manqne une Tirgnle li la fin da ywb. 

1906 Detpiertj ioi ootrd ; sur le sens premier (tII) et rorigioe de 
cet a^Jectif, soavent mdoonnn, voy. ma note ad Jean de 
Gond6, t. I, p. 895. 

1907 Aler d pierte, dtre Talnen, annihil4 ; traits id eomme an 
verbe passif » mite d eoT^I ; done €iou momie =s par le monde. 

1911 Malostru se troave ohez noire autenr dans see denx signifl- 

cations : 1. malhenrenz (la primitive), 1806 ; 2. maMant, 

grossier (la modeme), comme ici. Les mots mU^rable et 

meicheans ont subi la mdme saoeession de valear. 
1915 Reipas^ retour, rehabilitation. 
1918 Begner, simple synonyms de viTre. — 1919 Sn toua ea$, en 

toate circonstanoe. 
1920 Agr^, <» gr^^ desir, plaisir ; voy. mon Qloss. des PoMes 

de Froissart (]e n'ai relev^ le mot qa*ane seole fbis dans les 

Chroniques). 
1928 Betoarder, regarder, voir, synonyme de veoir dn ▼. pr^. 
1925 Ofmi, ani , tout u n . 
1927 EmprienUx mienx vandrait, comme 8050, emprint^(ie ne 

me semble pas de mise Id) on empreint4 (1). Le mot signifle 

flgar^, forme, ddrivd da part, emprtint (de empreindre^ iat. 

imprimere). 
1984 Rmommie, estime, honnear. — 1985 9e$pouiie est an datif. 
1940-41 Par droit, vraiment ; en droit, l^gitimement. 
1942 Bngenrer en ou dedens qqn., expression coarante ; cp. 1947 

engenvy ou {= en le) corps de Maintien. 
1949 Sa ge p. sai ge, idiotisme bien connn des dialeetes dn Nord. 

Voy. FOrster, Ghev. as dens espdes, Introd. p. XXXIII. 
1951 Sovnm^, dnamdrd, dnonod, op. 1689. 
1962 Tant que, voy. sons 1015. — A un point » an Joar. * Mettre 

joumie d, se donner rendes-Toas. La virgale h la fin du 

vers doit dtre dtde. 
1964 ^caanler (s'assembler), en parlant d*ane rdanion de deax 

personnes, ne serait plus toldre. 
1973 Aeorder, concerter. — 1975 Aviser, apercevoir. 

(1) Ja troQve, capendant, amsi emprienti dani Band. d« OoDd4 292, 
T.702. 
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1076 Notes eMmer4 (pur) appliqa^ 4 Teaa^ 
10gS Se oomrir, sd disaimuler. — 1985 Uses Dieu. 
1992 AquMir bkume & qqn., le faire bl&mar. Gette valear do 
acueillir^ — ftdre avoir, est absente dans Oodefroy. 

2001 Eaporier d^ rapprocher de, oomparer. 

2002 Ce nomin. jott relevant Taocus. mi du y. prte., ne ohoqaait 
pas trop la syntaxe andenne. 

2003 SntrSe, d^bat, op. 1565. 

2005 J^aimerais mienz I'imparfiut retraix4i. 

2006 OmJl»r4, r^fl^cbi par Tombre. 

2011 Faire moustr^e, p^riphraee de moustrer. 

2013 Argtis^ paroles, conversation. 

2025 Sapointier, se fixer, se dirlger, se oonduire ; valeor omise 

dans Godefh>y. 
2031 Abiolue^ forme savante p. abiw/nte. 
2034 Bont pandt ^uivaloir ici & « de la mani^re que ». Peut^tre 

Ikatif p. com, 

2038 Cuer estudiani^ des personnes qui se mettraient & exami- 
ner. Cette valour de cuer oomme « personne » slmpose pla- 
sieors fois, ainsi : 1343 : Qaant ooers a los conquests ; 2070 : 
CkMsrs humains ne le diroit ; 2979 ; II n'est coers qui le poist 
descrire; 3263 : II n*est coers qui voelle obeir; 3279-80 : Cuers 
oourtois, parfale princes. Cp. Temploi moderne de dme. 

2039 Qu*entend I'auteur ici par liwr^ Liste de p6ch^ ; li vre rouge f 
Si on oorrigeait tCaroierU par aroient^ on pourrait obtenir 
le sens : « Qui voudrait se mettre & chercher, ferait faciie- 
ment un gros livre sur nos actes de vertu «. 

2043 D'amer amor^ revient k dire : « en y mordant p^niblement », 
avec doulenr. — Je remarque avec surprise I'omissiott du 
subst amorz dans QodeAroy. 

2044 Jouvenie^ personne, cp. 2052 ; voy. sous 282. 

2049 A poM, en tel ^tat, & ce point 

2050 J'ai oubli^ une virgule aprds est^. 

2051 Essaucie, exalte, pris^. 

2056 Atente, suspension, r^pit ; ailleurs atendue, 2687. 

2057-58 Cette opposition du pdre (li ors fins) au flls survivant 
{restor d^argent) Arappe agr^blement au milieu de tant de 
banalit^s. — En baillie, sous tutelle- — Resior^ propr. res- 
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tauration, reoouTrement, eompeBMttion, piil0» an ieas <x>b- 

cret, oelai qni est appeM ft r^parer nn dommage, une peiie ; 

appliqad ici an fils et remplacant d'an prince refraM ; ep. 

3329. Notre troavdre yarie le mot par rettor^ (Toy. 1442) et 

par reitorUM » rettoriert (2814). Voj. mon Gloss, de Proitf- 

sart ▼« rettarier. 
2058 S^ cfer M*argefUe est une heoreose m^tapbore : 8*il s'illasire. 
2060 Esmai, 6moU aogoisse, peine. 
2066 Obscur, voy. 389. 
2076 Je rueve (de rouver, demander), ep. noel (da voler) 2651, 

trueve de trouver. 

2078 Jfenir^es, non pas qni mesure, mais qni se mesnre, se 
moddre ; de mdme 2090. 

2079 Tresar, ioi, comme sonvent, an sens concret : trdsorier ; 
tresorier, par contre, signifle ie lieu dn trAM>r. 

2081 Sn figure^ en face, en presence. 

2083 A ces expressions corroboratiyes lone et prUs, haiU et bat. 

ajontez-en une antre, fiftmilidre ft I'antenr : sue et jue, 3208 

et8295. 
2086-7 Cette transition de i'imparfait (reffncU) au ddflni {donna) 

montre ie sans-gdne qne les trony^res mettalent dans l*em- 

ploi des temps. 
2092 Amesurer. mettre en mesnre, moddrer« r6gler, gonyemer ; 

ameiur&ree , mod^ratenr ; ameeur^emmt , dans la Jnste 

mesnre, conyenablement. 
2095 Bn taue biens ^ lat. optime. 
2099 Otez la virguie ft la fin dn yers. 
2101 « Sa yoix immod^rM trompe, mdne ft perte. » 
2105-7 Deemesurer, maintenir, sont an sens r^fldohi. — L*absence 

du pronom rM^hi ft i'infinitif est commune. 
2106 Outraget4tementj ft i*excfts. 

2113 Avoir en saisine, possdder. — MaiUogree. Majorque. 
2116 Sans amer, sans amour. -— 2117 Ifeut (famer^ 11 n*y eut qne 

de I'amertume, ou « il n*7 eut rien ft aimer ». 
2119 Grant, non mie court ; de telles mauyaises cbeyilles abon- 

dent dans le po^me. 
2121 Par vrai endroit, sino6rement, litt. de yraie maniftre ; cp. 

2182 en vrai endroit, de la bonne fa^on. 



2122 Durer pour, r46l8tdr &. Op. 2127. 

2124 L*exprd88ion e$tre saveur^ — dtre de gott, avoir de Tattrait, 

m*e8t noavelle. 
^127-28 A la fln da premier vers mettes un potni-yirgQle ; k la 

fln du second, un point. — 2129 Pour teati que, voy. 1016. 
2140 Vne qfoum^e, adTorbe, an bean matin. 

2146 Callant, chaland, bas-lat. ehelandium, caiandium. Sar 
Forigine de oe nom de bateaa, voj. Dies, Diol. 4« M., p. 541, 
dont r^ymologie est appay^ par I'existenoe de tr. chelinde 
» gr. chelydros (Jehah de Toim, m^, 1). 

2147 Brulant, appliqn^ ft an vaisseaa (ft Toile), n'est pas trte- 
Clair ; le brait doit provenir da monde qai 8*y troave. 

2149 Cwtroi, id (signification pea commane) attitade, conte- 

nance. 
21S5 J'anrais pa laisser I'orthogr. raiMpronereni; llnsertioa 

d*an « devant p peat aToir 6t6 propre an langage de I'aa- 

tear ; Je troave aussi 2 fois dans le ms. nupinne p. rapimis. 
2161 TraiieHi, plar. de traist (2197), lat. traafit 
2167 Ymyne^ qaid ff Mot probablement d^flgar^ et, en toat cas, 

inconna ; il serait bardi de recoarir ao lat. imminere, 
2103 Asingler, approcber (en parlant d'an bateau) ; verbe omis 

dans Oodefroy. 
2196 Marine = mer, comme soavent ; aa y. 3695» li mere, 
2204 Frane me semble 6tre on lapsos da scribe p. fam. 
2207 Bnffingnemeni, tromperfe ; cp. engingneue 1460. 
2216 PHer doit signifier ici « so presenter aaprds de qqn., Tap- 

procher ». 

2220 Mieax vandrait^oiivtffil, voy. sons 2864. 

2221 €kimi en p. garni de. 

2229 Eamembre lui, qa*il lai soavienne, qa'il pense ft ; noas ver* 
rons le sabst. verbal ramembre, souvenir, pens^e, v. 2400. 

2284 Clamour, complainte, cp. 922. 

2287 Amors, morsure, fig. attaque, cp. 668, 2648. 

2239 Je ne saisis pas le sens pr^is do pourtnUi en mon eeeu ; 
sans donte nne locution m6tapbortque. 

2246 S'a fburmS p. s'eet fbrmS^et nno irr6g«larit4 qui se ma- 
centre obez de bons dcrivaitls. Voy. Gbabaneau, Histofre 
et tb^orie de la Conjug. tra,n4.i |^. 84 ; Tobler, Dis du vrai 
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hoM, p. 29. J*aaraiB pa ^erire t^afinirme^ mais o'ett 6iA an 

detriment de la curare. ^ Par droit defi* dtment. 
2247 A ce cap, dans ce cas, alora. — Saiu ret{nir^ pr. sans reye- 

nir sar mee pas, d*otL : immuablement. 
2254 II fikudrait, seion Tasage, qui ne ftut, mais je n'ai pas voulu 

oorriger le ms. d*ane manidre trop radicale. — Piteui -» 

qui a piti6 ; aiUeun — qui fait piti^, 2863. 
2288 Secret^ diacteU 
2265 Dam Tient poor la seoonde fois, comma simple aa ▼. sair. ; 

est-oe negligence oa panvretdt 
2267 et saivants. C'est ici an des plus absordes 61ans de la mase 

de Taatear. 
2270 BeUnHf'^ relatif ; oette forme est-elle admissible, ou est-ce 

an lapsus f 
2274 JD»^efiefxi/<oii,denai88ance.^22751fondatHemen<, Toy.SSS. 
2288 Mmievir^ suivre, imiter, cp. 4552. 
2288 JSn iohlant^ de mine, d'attitude. 
2289-90 Ottri et detri font contraste ; octroi et reftis (deiri, pr. 

action de diff(6rer). 
2292 Manier, a4i., coutamier ; cp. Band, de Gond^, p. 26, v. 242 : 

kmffhes manieres au mesdire, 
2294 M*anoie est impersonnel, ce qui expliqae le rdgime de le 

mart. 
2304 iSitiAtf, forme pioarde, p. tacA« (tire). 
2808 Deport^ plalsir. — 2309 Yiertu^ force. 
2811 Qae veat dire admircftian% Je ne sals m'en rendre compte 

qa*en le mettant en contraste avec hide qui prtedde ; d'an 

c6te reflh)i, r^pouTante qui fait reculer (^Ude); de raatre, 

radmiratiani qai ^veilie le dMr, le regret (cp. 8861). La 

dame se sent ballott^ par des sentiments oppose. 
2328 iiptoft'n, franchement,cp. 2749. 
2833 Plaisant^rioe de flexion motive par la rime; op. dednU- 

icau 2513, jpoiffons 4021. 
2385 ^ ^onf gftie, YOJ. 1015. 

2343 Estudier^ neatre, s'appliquer, chercher, cp. 2088. 
2845 Cest ease cUre, cheville afflrmatiye, cp. 2499. 
2346 AbueUm, illusion. — 2847 Figuration — figure. 
2856 Peut — put, Yoy. 1454. 
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W^s (ga6)f p. t^, ftkitte de flexion eauste par la lime. 

2377' Odjciir, fl&tal, ftineste, Toy. 389. 

SS32 IMivrer^ id faire partir de oe monde ; terme mal ohoisi en 
notre endroit. Aussi Je sonp^onne nn lapsne de lecture ; 
deHpte (dMllusionne), rendrait parftdtemeni la penste de 
Tautear. L'ezistenoe de oe Terbe, qae Je ne puis pas T^rifler 
en oe moment, ne me semble pas dontense, puisque enivrer^ 
au propre et an moral, remonte trds-hant. 

2384 Jtmomt. Nona avons, an v. 282, d^termin^ la Talear prdt^ 
par notre auteur kjouvenie ; il nous reste a none fixer sur 
oelle de la forme mssc. Jouvent, Ge qui Arappe, o'est d*abord 
que Jamais oette forme ne se confond hYeoJouvmUe en ce 
qui touehe la valeur de personne ; pnis, qu'elle n'implique 
pas nne id^ de Jeunesse. Je lui vols constamment le sens 
« yie, existence » ; 733 ttter leurjouveni ; 2073 ^ai tout men 
J, oonfondu ; 2178 Finna (sens neutre) de dolour seij. ; 2806 
li rois moru et fina sen J. (le texte avait $ej.) ; 8089 are eet 
finnfy vosj.) ; 8352 user men J. (le texte avait ma J*) ; 3606 
Teus fmtea vous en vo j. Dans le dernier passage, le mot 
doit dgalement dtre traduit non pas par Jeunesse, mais par 
vie. —Quant au genre masculin, il est bien constats, mal- 
gr^ deux dcarts du ms. 

2385 I)et>an$, dedans ; sur oette forme, particulidre a la r^on 
du Nord, rest^e inaperQue par Dies et Burguy, Toy. Baud, 
de Cond^, notes, p. 450 (deoane et dehors) ; elle a surr^u 
dans notre wallon divint, dans (Toy. Qrandgagnage). 

2389 J'ai ndglig^ de corriger fU en, fiii (1* pers.). 

2394 Mitfour, quoique de (brme un comparatif, ne dit pas plus 
que magne (op. 2855) et comporte done les formes de compa- 
ratif ety oomme id, de superlatif . 

2400 Bn ramembre, en pens^e, voy. 2229. 

2404 Yeran — verra on, voy. 1364. —2406 Porter, supporter, 
prot^ger. Cp. la valeur de port 2428. 

2407 J'ai consery^ dans mon texte oette alternation ortbogra- 
pbique de qui et eui au eas-r^iae. 

2412 Bspoir^ id comme souvent, pens^, cp. 2571. 

2416 Bn partie^ fkiblement, avec reserve f Ou « a part », oonfl- 
dentlellementf 
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2422 Mi,dteii^, id^mia^rabto. 

2426 Seui eUeja e$t4^ et poartant elle fat jadis. — A&to, an i 

abBolu (DOB mentionn^ par Godeflroy), (Usttngii^ ; syaonyine 

de tauffUani, hanmette. 

2428 Part n'est pas h prendre, je pense, dane le Bene moderne de 
mamtien, attitade, male, eomme ohei Proiasari* dans oelui 
de « iavear, autoritd >» dont on joait (propr. iqipoi, sup- 
port) ; le sens est done : « elle dtait trds bien notde ». Cette 
acoeptioa harmonise avec ies ^pitb^tes qui prteddent. 

2429 I>9pore, capacity de plaire, attrait. 

S488 Partir, se s^parer, se dissoadre. Ponr I'absence de se devant 
partir^ cp. 2105. 

2486-7 Les a4i. en if, chaniseaBt if en iu, ieu, font an C§minin t'tcs, 
ieue et, par dpenthdse de la semi-Toyelie v on to, ieuve^ 
ieuwe. Cette demidre Ibrme caract^rise surtout le parler 
dtt Nord. — Bnteniif, intentionnd ; plus bas, 2441» attentif. 

2440 Did au t. 2460, TaQtear s*amuse k faire des yers & dcho, 
o^est-&-dire r^p^tant les 2 on 8 dernidres syllabes d'an vers 
au oommencement da vers saivant, le plas soa?ent en en 
mpdidant le sens. 

2441 Bnteniieui, attentif h oa poar ; k YMxo le mot signifie : 
soaoieax, scrapuleax. 

2448 Daneeur, plaisir, satisfaction ; k Tdcbo : doaoear. 

2458 Jo ne sais oe que sont les bient (vertus, quality) nauviaut 
qae Raison dit avoir plants dans son chier sire. — Moj/en, 
ioi mMocre(f), k T^cho : moyen. — ^n, vral. 

2454-6 Des 4 bcMongne qoi se renoontrent ioi, 1 et 2 signiflent tra- 
vail, 3 : est ndoessaire, 4 : besoin. 

2468 Je n'ose entreprendre de commenter ce vers ; le mot regra, 
bles, bien dairement trao^, me d^roate. Aveo refffuMes, on 
pourrait arriver an sens : « prinoe plein de raison et digne 
de r^gner •. — Rai$onfuMe, an vers saiv., Suitable. 

2465 AraiMonnable, adrossant la parole ; en vrai derfie, en an 
langage firanc, sino^re. 

2460 Coukoit (forme pioarde), eoocbait, hdbeFgeait. 

2475 iiiaison, langage. 

2481 Cette all^tion du stataaire Pygmalion {qtU le mieue rav- 
eon sent siervir) d^montre que notre dame Maieon person- 
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nifle plut6t la ratio des Latins, en taut que UmWA de bien 

oaleoler, de bten prendre mb mesures, d'obierfer les joBtee 

proportions. 
t491 Faiture (lat. fcu^uta), « figure. 
2495 Corriges que. — 2498 Que «- car. 
2500 L'emploi mascnlin de image an 14« siMe (cp. ty. 2534 et 

4190) n'est pas rare ; Yoy . mon Qloss. des PoMes de Froissart. 
2506 L'^pithdte dbreU appliqnde k sein, quid t Bien foil t 
2508 Gorge polie ; cp. mes Troov^res beiges (2« stele), 90, 26 : Sa 

beUe gorge poUe (Jaques de Cisoing) ; 109, 7 Gene oars, oiert 

vis, gorge poUe (Emaot Caupain). 
2514 Tenne^ forme Arancaise da lat. tenuis. 
2529 7 mettre, sens absoln, y mettre da temps. 
2535 Manieret ici mouvement. — 2536 Car, cbair. 
2543 Par nraie vote, simple formnle d*afflrmation. 
2546 CueUastes ; k Tdpoque de Taatenr, les deux formes cueUier 

et euMir (2414) avaient conrs. — 2551 Tons, lat. Mia, est 

one mauTaise cheville. 
2555 Finer a ici son acception seoondatre « sortir d*ane affiiire, 

s'arranger, payer » ; op. 3773, 3785. 
2559-60 JLns de Joie, temps beureux. On connidt i'expression 

« entrer en bonne annte ». — On sent id Teilort que cottte 

k I'antear son jeu de rimes sor le mot finner, 
2568 « Respirant k la fois Tamertiune, la haine et Tamour. » 
2665 Pteni^ flanod. — 2568 Qui est an aocusatif. — Pris, estime ; 

ao ▼. sniY., yaleur ; 2 vers plus loin, rdcompense. 
2572 ireAi<rif6eit,medit. — 2573S!0ra/)<mis,cro!tra,grandira. 
2574 Sstre pris, prendre racine. Cp. Colin de Hainaut, Bataille 

de Crecy, 109 : Que toute honnour ert en li prise. 
2584 De li, qa*elle. Ce tour est r^ulier aussi bien aprds si, 

qu'aprds plus ou motns. 
2594 Se reprendre, se rattacher. 

2605 Ten dangier, ta puissance. Voy. sur le d^veloppement des 
diyers sens de ce mot, mon Gloss, de Froissart (Cbroniques). 

2608 Saemple se dit de toute chose qui tombe sous les yeux et 
qui renfi»nne quelque enseignement ou aTortissement. 

2609 Subttance (plus loin sottstance), subsisiance, nourriture, ici 
au sens moral : enseignement. 
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S618 Doctrine t sayoir, ^tade. 

9614 Constraises : A petuer que (fe$ioit de moH (oe qae c'^tait 
qae la iDort).!Cp. 3327 : c'estoit grant coee <le mi ; 3387 : qa'ea- 
06 d*Efltablet^ ; Jean de Cond^ 1, 71, 1 : Noble ordene est de 
oheyalerie ; ib. 265, 1 : Povre ooee est de mortel Tie. Sor oe 
tour syntazique, si familier k rano. langue et qui a laisad 
des traoes daas la langae moderne (op. c'est lionteiix de 
dire), voy. nne iongae et profonde ^tade da prof. Tobler, 
dans la Zeitschrift de Oroeber, I, pp. 8-11. 

2616 Avo^r pofseftidn amtre,, avoir poissaaoe, Temporter sar. 

2617 Ce mot cogitation suffirait poor oonstater le oaractdre 
lettr^ de notre trouTdre. 

2618 JE!ptf«nfei attention, applioation. 

2621 Peareta^ fkisani pear, op. pittfttf, faisant iMti^. 

2624 STeimaier, id 6tre abatttt« souoienz, eeflra^ (2688). 

2626 Uttr^ k heurensement r^habiliU le terme d ckewsuchom^ 
que Ton avait laiss^ d^rdner par d oalifaurchom , dont 
Torigine est inezpliqute ; notre ezemple da 14« sidde est 
antdriear h oeax citte par Littrtf. 

2635 Biffes les deax virgales. — 2611 TMs. sens ooncret, yenx 
on visage. 

26tt Ce ntile potde est int^ressant ; op. ntde riau. 

2647 EMkuiffnie doit sigaifler affll6e, traachante ; le type latin 
est eacuneata (cuneus^ ooia), mais j*ai qaelqae peine & en 
fidre sortir le sens indiqa^. II se peat, toatefois, qoe dure 
et e. se rapportent h la personne , mais notre mot n*en 
devient pas plos dair ; on n*oserait gadre Tidentifler avec 
reehign^. 

2651 Voeh l^ ps. 8g. da prte. indie, de «o2er, comme troeve^ roeve 
de trover, rover ; cp. feevoel (Je m'envole) an v. saiv. 

2659 120nclr« 4 sa 2Mir^ s'emparer de. 

2664 ^matance, sabsistanoe, » nivre, vitaiUe. 

2660 ic Bt dirige-la oa ta peax oa la od tu es ndeessaire. • 
2678-4 Entendement, oe qae Ton fUt entendre, le^n. enseigne- 

ment. — Confoimt , dMni de confoindre ; oe verbe me 
semble id ^uivaloir t lat. covtficere (ooi^ectorer , mMiter) ; . 
en mortality, sar la mortality f 
2680 iMfcre^^dn, intelligence. 
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Destendre, ici d^traqaer, )at. disflolyere. 
S887 Atendue, retard. 
2687 Mignier m'est inoonnu ; ost-oe une vari^t^ de maingnier 

(-■ manger), on ane forme monill^ de miner \ 
M9 Une Tirgole aprde tendUtet rendrait la oonstmction plus 

Claire. 
8090 Bntendant^ attentif» visant h ; aa v. sniv., intelligent ; an ▼. 

2093, auditenr (cp. e9Coutant 775). 
2092 Destendre une baiade est bixarre, mais amen^ par lejeu 

de mots ; le terme est adaptd & « destendre on quarrel », 

d^oocher un trait. 

2095 Ife «ati/, m'assaut. 

2096 BeUmr, comme repaire, a pour aooeption seoondaire « lieu 
de retraite. » 

2702 Dolour, id compassion ; cp. dMre$, 3104. 

2703 BBtandari, modOle ; cp. dans le mOme sens, Tangl. iUmdaird, 

2704 « Qui ne recule doTant rien. » 

2705 Je ne comprends pas les mots ef ptilf repiayf. 
2712 Tre$ que, dds que. — 2713 Bn tierre, sur terre. 

2715 RsMtour est ou une yari^t^ plion^tique de ruter (2068)» ou 
une faute pour retaur (gu^rison). 

2723 Soufflsanee, dans le sens ancien du mot, exprime h la fois 
la fkcult4 de plaire h tout le monde, d*acqu^rir Testime de 
tons (de 1& lee acceptions • consideration, distinction ») et 
celie de se fkire & tout, de se rteigner, de patienter. (Test 
cette demidre,Je pense, que le trouTdre met en sctoe ici. 
Aussi Je suppose que le verbe soufflre 2720 est transitif et 
signifle « supporter, prendre en patience » (op. 2741 prendre 
en sauffUane^. 

2729 « Tant que vous seres regrettd. » — Tb grevanee, la donleur 
h votre si^et. 

2732 Entre ci et nini ans, d*ioi & 20 ans. 

2734 SCavde, se dirige, converge, afflue. 

2743 Venir au contraire, contrarier. 

2747 Pour completer Tart, oirer dans Godefroy, je remarqnerai 
& cette occasion que les termes ire, ir^, axrer impliquent 
tout autant « chagrin, tristesse » que « colore, irritation ». 

2700 Notes cette metamorphose de ahan en ahem pour satisfUre 
& la rime pour TcBil. Cp. 1501. 
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2770 Desconfi ; cette Ibnne se raitache k i'infiiutif dSMCon/lr ; k 
rinflnitif normal en ire r6pond ie parfiut deioon/ut. Cp. ma 
note 1279. 
2774 Kachoiy qnidt Serait-ce le port de Caequau bop la o6te de 
I'Asie mineare, vla-A-vis de la pointe orieatale de llle do 
Ghypre, clt^. (Euvres de Gillebert de Lannoy, ^. Potrin, 
p. 176. — 2777 (Hifgme, Alep. 

2781 Notre podme appartient k une 4ppqu6 ot lee fiormes nter 
et »eraur ^talent indiffdremment appUqutes an cae-M^et el 
au cae-r^gime. Nous troavons ainsi suer non-aeolement an 
nom. (1179, 3542), mais aussi k raccoeatif (3182). 

2790 Trowoit et quU\ la rime I'emporte vox la losu|Qe« qui 
demande quii et trouo^i. 

2798 Conformdment au dialecte de mon texte j'aoraii dt plut6t 
imprimer huca p. huga. 

2802 SainnsL (ae signa) £ait doable emploi avec croii fiti. 

2814 BestorOs = restoriers ne diffdre de reUQr6 (yqj. 1442) que 
par la forme ; oe dernier reprdsente an participe pass^ on 
passif & sens aoUf, tandis qoe notre terme est le subet. ret' 
torier (cp. lee anaiognes encambrier, recowrier^ detioT' • 
Iner) » restauration, reparation, vengeance, an sens con- 
cret de Tengeor.Cp. 2058 rettor. 

2817 Qiet<, jet, projet, ioi fig., conseil, inspiration. 

2822 Pert (de paroir)^ panut, cp. fir. mod. appert. 

2824 PotfUn^poM, tantaoitpen. 

2832 JPoirtf fonton^ 4, £Bdre bonne mine. 

2838 i>0iaftto-, itesocter. tirer loin, Eloigner. 

8886 Se trametre, se printer, se produire. Le sabjoncUl est en 
disaccord avec Tindicatif std da t. pr^. — 2887 Que «» car. 

2843 Cler est synonyme de rroi ; aiasi encore dans la cheville 
c"e$t cose cUre (2345). 

2851 et 2858 L'inversion da si;uet hMmainne tieste est d'lin bon 

effet po^tiqae ; ma correction, d'ailleors, s'imposait aussi 
grammaticalement : les deux inflnitifs ne pouvaient rester 
sans liaison. L*aatear a, en plnsiears endroits, modifltf l^gd- 
rement les refhiins de ses ballades. 

2852 Obscurt^^ tristesse. — 2855 Uajowr^ noble. 
2868 Satire, s'arrange, synonyme de e'cUoume. 



9i16 jBkf lata Mtw, en toQtas vertUB, ep. 2088. 

S8n-76 Id ttioore Taatenr ftime & Jouer snr les feni divers da 

entendant : intelUgent* aitentif, intaDtlona^ ; op. 8880. 
1883 Adr0eiM,inBirait,»doe^ii^ 8880, MCoUtf 2006. 

8884 BmMib, ital. ttaeea, eap. etToeei, bas-all. «toA«, pieu, poteaa* 
llg. appal. 

8885 L'^poque de notre autear empk>le h U fols lea formes nor- 
malea oeM^, eOue, etc. et lea eontractea viM», anaie, etc. 
De m^me mtUmn et mt'jmat. 

8897 AdrotY.vMtable. — 8890CbttfoiiU«n, aiii4,ep.400,8813. 
8808 Atratf ;m,Ur6 vers, inoUii«,port4&. 

8006 LeveurmU, ddvorent, aa aena anden : d^troiaaiit ; id au 
HiTm exdcrent. 

8007 Jou d^ m>, moi, poor ma paK. 

8008 Bngingnier^ pr. tromper, aarprendre, d'otl : mettre aa dea- 
aoaa; aadaatir. 

2084 Qa*on n'oublie paa qae do/uc impliqae toat aatant Fidde de 
« agrfobto, qai plait », qoe oelle de dooeear. 

2026 Desiert, malheureox, cp. 3343.— 2027 Ifol ba€iir^ mallraiter. 

2087-28 Je iiani oea deox vera poar one premiere rddaetion dea 
deox saivanta, qai ont la mdme rime et qui aont plaa con- 
formes a la tradition mythiqae. 

2888 11 y a id nne ellipse. « Blen entendn (voire) en an point, 
c'eat qae vaut Mu /Ut d*ane mdme mdre. » 

2048 Jot0we0 prend id le r61e de jatwente (peraonnage) ; 11 ae 
poarrait mdme qae la bonne le^on fttt Jouvenie ; n et e ont 
reap, la mdme apparence dana le ma. qae t< et ^, et I'absence 
da tilde marqaant n aa deaaaa de I'e n*y eat paa rare. — 
Sumain, id an aena moral. 

2054 Entmciwi, eomme aonvent (cp. 328), «> opinion. — 2055 De 
noMr engrant, vif de bienveillance. Bngrcmt doit 6tre M 
avec coen. L'abaenoe de Va fiexionnel eat dana la f dg)e, paia- 
qae engrant n*eat pas, & proprement parler, an a^Jectif, 
mala ane location adverbiale »» en grani^ c.-4-d. en grand 
dddr <on troave aosal, terita en an on deax mota, en grans ^ 
en grande, en grandee^ aana accord de genre avec la per- 
aonne & laqaelle la location S'appUqae). Cp. 9711. 

8080 flfoti^,prda.desoMr;op.d^^u^,de<Moi>.— 2061Ai^rane 

13 
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audition^ en haut orMit, cp. 3387 en audorUS. — 2963 Por* 

ter dominaiion k qqn., lai donner des marqnef de soamifl- 

sion. Le si^et de portoit est ecucunt. 
2909 Lemorra — demora (g^minatioii habitaelle dee oonsonneB 

aprds lea yoyelJes atones)^ non pas « demorera, oomme au- 

toriserait & penser la bonne grammaire. — QroU9w/U tient 

k demorra^ non pas k rotier. 
2972 Adreoe^ chemin, fig. moyen, remdde. 
2993 Sndroit, point. — 2996 Yivez meur$ ; I'^pithdta pandt dire 

blatant, pur. 
3005 L'absenoe de que aprds tant est trop nsuelie poor que 

j'eusse oorrig^ Qt^U. Gp. 3117. 
3012 On m'approuvera, je pense, d*ayoir substitad science k sQ- 

lence, qui n'est gndre k sa place id. 
3015 U$er^ an sens absolu, — aglr. 
3021 Bztraingne^ pr. strange, puis sanvage, cp.4000, 4159 ; deTenu 

stranger, 3253 (dou mont eetraingnee), 

Pieus, monosyilabique comme tot^onrstlbntte-sulet dei^ttf* 

pieu; voy. 576. 

Jokier^ rester aocroapi, se reposer (cp. 3041); voy. mon 

Gloss, des PoMes de Froissart, v* joquier. 
3041 TrUtre, 8abst.« qaid f oe doit dtre un lien oti Ton ne Toit 

pas ies cienz (3042). Le seul mot que Je panienne k en rap- 

procher, est le gr6co-lat. tristeffa on trUtegum^ qui se voit 

soavent an sens de chambre en gto^ral et qni peat anssi 

bien se flmnciser par triitre qne ruitictit par ntitre. Je 

traduis done : « qui oronpit en chambre ». 
3044 Me fait raison^ agit sur moi comme elle ne peat fiaire aa- 

trement. — 3046 Partir parmi^ litt. crever par le milieu. 

3050 Emprinter, pr. imprimer, puis greffer ; cp. 1927. 

3051 Je ne saisis pas le sens qu'attache Tauteur k ntr pUmte de 
deeir ent4e ; « sur pi. k souhait plants t » ou « greffte (em- 
prini4e) sur plante d^irable » ? 

3064 « Que Je m*en trouyerai mieux. » 

3065 Fameera^ faiilira, se perdrat Ou fam eera'i La liaison ayee 
le Ters suivant n*est pas claire. 

3071 Lie (k c6t^) eon coet4, voy. 369. 

3080 Cette valeur modeme de avoir congiei^ dtre d^missiona^ 
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chaas^, m*a frapp^ ; Je ne la oroTaia paa ramonter ai liant. 
3065 IVaeier, recharoher. ~ 3066 Bmpeeii^ embarraaaant, g6- 
nant, done an part, paaaif & aena actif. 

3005 Agraper yariait anciennement avac agriper ; oe darnier 
aaal aat raatd. 

3006 2Vm^ ooi^oiictioii conoaaaiva, oombian qua, on qualqua qua 
(op. 8210 TOLfU flat de hoi estat), voy. Diaz, Gramm. Ill, 834 
at LitM aoaa tdnt (n* 8). — Par, adyarba da ddgrd, — baau- 
ooup cto^Joura idao6 ayant la yarba), porta d'babitada aur 
on attribat oompoad da yarba Hre at d'an adUaotif (iani par 
0$t gram), raremaDt, oomma ioi, aar an attribat oompoad 
d*nn yarba actif aoiyi de aon rdgima. 

3000 Llnflnitif paaad (avoir trahi) poar ana action on an ftdt non 

accompli, rentre dana lea asages d» la langoa da Tdpoqae ; 

ep. 1607 (OH poet avoir enti^, 8631 {$an» avoir vmpri$)^ 4548 

(Om< me poroii son eors avoir Uvri). 
3104 DMre$f da doUrir ; cp. powrvires, da poufveoir^ 4055. La 

aana da mot eat id oompatiaaant, oomma noaa ayons ya 

dolour as aena de compaaaion, 8702. 
31Q7-0 Generation doit ayoir id la yalear de generoeitas, no- 

blease ; empriaet celle de domaine (fhiit de la conqa6ta), at 

comprieef oelle de « arrondie, dtendae ». 

3180 « Poarya qa*il ptt y aafBre {en /Inner) ». Utt. « en yenir & 
boat » ; de 1& aoaai le aena payer qae noaa yoyona & /Iner 
2565, 3778, 8785. 

8123 ViTtw voif, brillante gloire. 

3181 Liaes abandon. 

3132 Pheeosie eat oontraire h la meaare ; oelie-ci ae rdtablirait 
en liaant PheeoetOe^ euer Qadifler, maia on n'exigera paa 
qae J*aiUe perdre da tempa pour m*telaircir ai cette correc- 
tion eat d*accord ayec I'hiatoire on la ikble. 

8134 Lou maine, poar le moina. — 8185. Li eUiui, Fhomme d'dlite. 
Poar la forme eeUut, eUiut.ie reayoie Ace qaefai dit Baud, 
de Condd, p. 508, ad y. 278. 

8148 Sour gou, contra ceia. — 8140 Boifiemene, en ydritd. 

8152 Je laisae la forme-ai^et AlioHmdiree, oonformdment k I'an* 
denne ayntaze, qni yoalait le nominatif aprte lea yerbea 
eanler et analogaea. 
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3157 Get acy. bmttmle, fxmiable est atudogaa 1^ earUaiae; on 
salt que le sufflxa albie m Joint raiement ft des mibitaiitift ; 
ma m^moire ne mlndiqae en outre qua veriUM^t iguUoSbU^ 
favordbUe, 

3158 II ne ftdt pas doute que le parler de notre antenr ne distin- 
gnait plas entre on et en quant an son ; e'est ainsi qoe nous 
lai voyons, eontre son habitude, mettre id A la rime la 
forme doUmt pour la lUre rimer airec en/Mf ; op. 4a69-60» 
refpnmns : dolans ; 365t ent^ : dnpUmti. 

8170 £e90M^ffie,ici, comma a/7b^re,4tat, condition. 

8172 II yandra mienx prendre rouoani ponr an vocalif et le 
fkire snivre d'nne Tirgole. « SollieiteiirB, toos marckes sor 
le domaine de Reltas {(noondU) llndteent. » 

8179 PIdin, clalr, certain. 

8184 TriUie^ sabst., grille ; an y. soiv., part passd, giill4e. Nous 
avons a fkire id & nn verbe trUUer^ tresser, Issa da snbst. 
lat. triMlaj tricla, tp. treiUe, waUoa treie. Oe yerbe a 
prodoit en outre I'adJ. et subst. irfUett, MlUs ou treiUU, 
d'oik verbe treiUis^er, Je ne TOis pas la ndoessitd de rap- 
porter ft, treiUU au lat. triliw, lequd ne peat Mre Inyoqud 
que pour l*a4}. a. fr. treiUi, ital. iraliecio, anc alL trOeh 
(aiy. driUich). 

8192 i^#manever, laissertomberde la main, perdre« 

3197 Pour ce nomin. gfwu aprds $e tenir^ Toy. Tobler, LI die 
dou vrai aniel, ▼. 147. 

3203 Sua etjiUt voy. sous 2083. 

3214 Je ne comprends pas desoouori sans regime direct ; aussi 
Je propose la correction : Ain$ detcouvri d. Sen fU m (p. en) 
mma e. — DeicouvnSr sendt alors « fklre partftre* prdsen- 
ter, oflHr ». 

3216 Comment qu^U prengne^ loc. conaue, « quo! qull en 
adyienne ». 

Le si^etest I'ange. --8281 Saere/let /eet kk mtrandtlf ; de 
la le r^me d^un agniel. 
Par vraieueene^ de pldn accord*. 

3241 lM«-teir,iardif,peuem[pre88d. 

3258 Corrlges poroi p. poroie. -^ Pour $e dMer^ voy. aoos 1292. 

3271 Dotter pent dtre doter (douer), mais ce poorrait aussI dtre 
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ailftt dodare, fMqu. dedooere. Gilldsli MoisU ae perm6t 

bien dacUrei (t. I* 519 : en decrSs doct4res)^ qui na peut 

Npondra qa*A qb typ^Utin doe^o^or. 
8218 A remordret u soavmiir; employ^ oonuae impersonnel, 

8489 (9i m*en remort). 
8884 Audcn, qui que 06 soit. 
8804 EeUmmer 4, andeniieiiieiit (Toy« moa Qloif. de Froi88»rt) 

•ynonyme de bwter^ IMquMiter. 
8309 Phttseurs «- toiui* op. 1074. 

8815 Corriges m dn ms. en e^. 

8816 Gbaasei la point en virgole. 

8887 C«fM^ pron^ COM demtiYoy. 8008 2614. 
8889 liAtlor, TOy. aooa 2067. 

8841 LaTirgalaaprtemof^aa8tdetrop.JSH<^^ra,8artarre(non 

pas « entarrd »). 
8344 Aierdpierie^pAm. 
8880 Conire, Ten. L'antenr a n^ligd d'^nonoer qui U entend 

parvoM. 

8356 Bm Men^ dans le bonlienr. — /ou ne rdpond pas a la oon- 
strnetion ; il ftOlalt mai. 

8357 Ba/^r», id =7 ohasser. 
lUqueee, ddai, dignitd prlnoidre. 
Faire dolour^ caa mener doel. 

8875 Que ee doU t d'oft oela vient-iU oomment se fUi-il I L*alle- 

raand dit de m6nie vhu soil das t Cp. 8486. 
3381 Je doute de la leQon quej'ai aocoeilHe et je propose de lire 

n'4 men euer. — Aoeptabie, agrdable. 

8888 « Pas ne fOt besoin que Je fosse amOre conune soie» ; cp. le 
mAme toor t. 3760. — Siemoe, fir. suie; en wallon, seio, 
semoe^ sifs^ soufs ; sor Forigine de oes diverses formes, 
Yoy. ma note ad Qrandg. II, 358 y^ sew. L'amertome de la 
snie dtait ei est encore proTerbiale. 

8385 Aeonsietir, atteindre. 

8386 Poor la tonmore. Toy. sons 8614. 

3390 Xsprisier^ apprdoier a sajoste raleor ; op. PoMes de Frois- 
sari, II, 168, 885 : On ne poet esprisisr la vailie d'un tel 
Joiel. Yoy. d'aotres ezemples de J. de Cond^, Adenet, etc. 
citds par ToMer, dans ses Mitiheilongen, I, p. 262. 
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3398 Outrer, mourir; de mdme 1819 ; op. let termM analogues 

iramirf tretpasser. 
3398-7 Le premier pariir * s'en aller, le 2*, 'mpattir par mi, ee 

fendre en deux, crever, au flg., eoit de de$ireee (tonrmenQ 

oomme ici, eoit dejoie oomme 8738. 
3404 Divieri «» eitraingne, strange, eanvage, op. 3568. 
8417 ITen parUB mie, cheTille d*affirmation int^reesante. 
3484 Le plariei /Usent ne r^pond pas an en^et singolier {< pemie. 
3427 Comprendre, renfermer» tenir (en nn lien). 
3437 Partie, partagte, en partage. — Sami€ur, id oomme dlia- 

bitade, da genre fdminin ; au v. eniy. da genre maec. ; la 

mdtriqae permettrait de oorriger cds en eeOe et aUi en 

dlie, mais Je reirouve le maso. 3589 (Iota se$ honneurs). 
8489 Si nCen remort^ et il m'en 8onTlent« 11 me yient & lldte. 
3442 Autoan, aatreformedeot«aii,oan, — latAoeonno. 
3449 TVetfa *- de^a, d^&. — 3452 a ee doiU, a eette ^poqae. 
3458 Tromei, lee angoieeee de la mort. Je reldye ce mot poor 

completer rhistoriqae da mot dans Littrd, qui n*ea a pae 

d'exemple antdriear an 15* slMe. 
3482 JSq)o^r(nominatif plariei), despensdee.--- 3487 (SsMcAo^oeoi, 

op* gouta^ oela. 
3489 Finniet'-'fine (dpithdte d*lionneor); aa y. soiy. «- tkmi$, 

arriyde & fln, morte. 
3472 Seut eUeJa eiU, yoy. eons 1885. Id oette phrase, mise en 

rapport ayeo 3474 {we est.,), dqaiyaat & font mat eUe est^. 

3474 DetjirMer, ddprdcier, mdpriser. 

3475 « Qu'elle n'a plus qunin inflniment peUt nombre d'aflilids, 
dMorateors ». Est-ce bien la oe qn*il flint entendre par un 
grain de semenee t — 3478 Pestres p. paistres, p&tre. 

3479-81 Vers pen olairs. — Atrni rataindre, en arriyer au mdme 
rdsnltatl 

8488 Que oe doit, yoy. 3375. — 3497 M^empriee, men €8uyre, cp. 
8828,3650. 

8489 (X>ntrairement & Tusage des dcriyains de nos regions, Je 
irouye id honte traitd oomme fdminin (toute honte). 

3507 Science ne donne gu^re de sens plausible, h moins de pren- 
dre de sdenoe adyerbialement au sens de « soiemment » on 
« habilement ». Anssi Je pense que la bonne logon pourralt 
bien dtre de$ siennee (s. e. pan). 
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8608 On 8'aUendrait & 4 grmton powr ffrant(op. 3828, 3881) ; 
mais raateur ae passe de la proposition aussi aillaars, ainsi 
3324 tenir dur, 8824 tenir auhre. 

3517 iS!»i ooncZtoion, flnaiement. 

8527-8 Notes Faoolouthie aeUmijau.... me prM . — Parpoicienoe, 
avec soami88ion. — 3629 MtmnourM^ domaines. 

3536 De droit a$»ensjktitre\6i\iime. 

8546 Entruee, en attendant — 8549 Droit oovrt de naiure est t 
prendre, ici et dans les autree strophes, an sens de « yrai 
dOveioppement natarel ». -- 3554 SouemU, abaissO, avili. 

8565 Se deemeiurer^ perdre ses proportions normales, se dd- 
grader. 

8559 SiiManoe, Tolnme, grosseur t — 8560 De piKS, d'antant pins. 

3561-8 Si, comme il fknt croire, oes vers s'appliqnent au fils de 
QuiUaume, iis ne sont pas trop flattenrs. 

3564 JSnei que, k pen prds, environ. ^ 8566 Arroi ma aiour. 

8569 Bnvierser^ renverser. — Bestoumer^ mal arranger. 

3!n4 J*al oorrigO mi$ p. mais ; cependant on ponrrait tradnire 
STa mais par « 11 y a ddsormais ». 

8577 Amis est pent*8irefkutif pour d mi. 

3581 A me pari duire, dresser & mon rdie. Voy. snr duire, Diez, 
II* et I'Appendice p. 758. — 3583 Au Oer, vraiment. 

3587 Yeui, vonlnt. 

3598 Jmangnef autre forme de imaafe^ tirte de imagii%em par la 
suppression de I't atone du sofSxe inem* Cp. peigne de 
pecHnem ; provin de propaginem (par provangne \ pro* 
vaing % ^ L'image dont il s'agit, est sans donte la eolonne 
de nnde on de feu qui prdoddait les Isradlites dans lour 
marohe & travers le ddsert (Bxode, XIII. 21). 

8609 J'aurais pu laisser po^i^ p. pratique. De pareilles trans- 
positions ne sont pas rares ; J*ai Men accueilii presti (p. pes- 
trii dans Jean de Condd (II, p. 97, v. 44), et hreueage pour 
beuvrage a encore son cours. 

3612 Desprisier du ms. est dvidemment faux; le mot Otant 
employdpar I'auteurdans unsens contraire (8474), J'y ai, 
sans hdsiter, substitnO esprieier (cp. 3390). 

8680 Bmpris de, digne. — 3631 Smprendre Vamors, prendre t 
Tamoroe. 
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fixte t — 3644 Range ^ sabJoncUf roller de remdre, 
S645 Amarser d morir, foire mordre h ramoroa mortella. Littrd 

no eonni^t pas d'exemple d'amoro^r au d%\k dn 16* sidcle. 
36SM tin point-yirgale aprds le premier Ters et une vfrgole 

aprdB le second aideraient mieuxje pense, & saisir Tenchai- 

nement de la pens^ 
MM Awr OS plus que. •- M67 i^w OMgnMl ooer« in ec^s oorde. 

Snr oet emploi de UguA (•» de qui), Toy. man Qloss. de 

Froieeari sons leqtiel et quel. 
8673 AnieUler^ forme anolenne de asmihUer, qui mMtait me 

mention dans GodeAroy. 
3874 TeUe, aoeusatif prddioatif. On pent ansii fenvitager oonune 

adTerbe »■ teUement. 
3676 /us^e, oonyenable, ometiirtf. 
3706 Vers obscnr. — 8712 Ttmur^ moyen. 
3720 Meniicn paralt yaioir « 8oayenir» on simplementic dis- 

ooumv. 
3740 Reeui ; le pr^fixe re est tantologiqne avee ^auire part. 
3742 « Conflt en doulenr » ; oette expression eon/U en, ponr 

laqnelle LitM n'a pas d'exemple ancien, eet digne de note. 

Cp* dans Molidre (Tarinffe) : Oonflt en donoenrs et plaisirs. 

Cp. V. 3761. 
3744 neffie ne pent 6tre nne 9^ pen. de llnd. prte. ; 11 fant done 

le prendre ponr le snbstantif deois * mot, phrase. Bn con- 

sdquence Je propose de snbstitner k eroi que^ le snljonetif 

eroie. 
Ktti Anie^ sentiment. On ne Tant-il pas mienx lire ommU t 
3749 Bn restor^ en reparation, en compensation, Toy. 8057. 
3751 Oonfire qqn., en parMre I'ddncation, le pr^arer & sa des- 
tination. 
3784 6r«fiiptye, se donne dn mal. 
3760 « Inutile (pour dtre anssi monillte) qn'elle sortft de la 

riTi6re. » None ayons ra le m6me toor v. 8383. 
3763 il^Ken^^ doit 6iresyBonymede«oifAZi9 qui Faoeompagne; 

11 manque dans mes giossaires. J'^tais tentd dy voir nn d^- 

riT6de tfieller (mdler, tronftler), formd k la figon de opaiieti- 

ter, quand une recherche me fit tomber sur oe passage de 
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Bftriatti 0t JoM^hat (178, 28 ; U est qntttiott de Tefta) : « GTest 
oorrompiie at maillentde ». On ae pent donter de lldentit^ 
dee deux mote (e duu inon me. se eonfond oonetamment 
avee oO, maie 11 e'agit d'ezpliqoer nudUemer. Je nliMte 
pae A le nunener k un a4jeotif maekUnim «« maonlosus, 
d'oCi fr. molOm^, maOteii/er. Gp. &es formfttions aaalogaes 
de sanffUmt (type san^maen^itf )• Miltoti^ (t. suetdoientyf^ 
proT. ntfolMtX ptillml (t. puHdoienhu^ ital. puzzolento). 

8T70 J5>n pi^ce, Jamais, voy. sous 1825. 

8778 iVe/ffinoi#,nes*e]itiraitpa8t Toy. sons 2964 ;cp. 8785. 

8774 Metre en, foire d^pendre de. 

8788-4 (X>n8traetkMi adgligte. 

8790 Oif t*i eu^ pourrait s'expUquer par ee qu'il eui, mBiM je pr^ 
ftrerais corriger que Veut (car ii Tent). 

3795 Se refraMbre, se retenir, se calmer, rsTenir snr mie riio- 
Intlon prise. 

8801-2 Peai*dtre ees yen se lient-ils ntieiix aTOo ce qui suit 

8817 « Mdme en y rdfl^hissant longtemps. » — 8818 CeimmUe^ 
llTfte. 

8821 « Ni ne ftlt ce que la moindra partie de mes griefs. » 

8884 JV9tor, chanter ; an t. snir., tracer, indiqner. 

3827 Ataignant^ atteint, Voy. snr les partidpes k ibrme active 
et h valenr passive, I'obler, dans la Zeitschrf ft de GrOber, I 
(1877), pp. 17-25. On y tronvera nn antre ezemple de notre 
aJtedgnani (Raonl de Gambrai, 154). — A la v4rit6 on pent 
anssi envisager de doel comme indiqnant la canse dn taire 
et tradnire : « ponr nne doulenr poigaante et dnre «. Dans 
J. de Oondd, 1, 818, 828, on tronve aUUgnant appliqn^ k mot ; 
indslf, flnppant Jnste. 

3829 Atrait, motif, canse. — 8887 Fauvain (nom de cfaeval), per- 
sonnage bien connn de la fable, type de la fonssetd. Voy. k 
ce si^jet, Tobler, Verbiamter AusdmDk nnd Wortspiel in 
altflransdsischer Rede (Berlin, 1882), p. 10-13. Gp. 1803. 

8888 Conduit (sens conoret), gnide. 

8848 Jmi^l ciertain ; qne (knt-il entendre par I'^pithdte eertcUnt 

3844 Aumaire, autre forme de armaire, armoire, coffre, ^rin. 
Gette forme est issne directement dn bas-lat. ahnaria p. 
armaria. 
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3S45 Gommtnt DMii-il entendre oette strophe d*aUnsion an jeane 
hMtier dn Hainautl Qui est Ttorin, qni est le bQeuf Le 
T. 3847 forait peneer que VoMonaire qni doit ftiir Sayne 
ne pent dtre que le prince ; mais qui alort serait le byon t 
On est done amen^ & croire qne le JuyH est renfltat, et 
i'aumaire le tutenr auquel il est confix. 

3847 Aduire^ plalre. Gette signiflcation fait d^fknt dans Godefiroy* 
bien qa*on y trouve dans un artide s^pard I'acljectif odut- 
sani, agrdable. 

3854 Resioit mm re + esioit (re — d'antre part). Cp. reut^ de 
r-avair 3909. 

3872 Cidttement'mquittemenifenUbremeniim^.quit^. 

3875 iS^ oomparer, dtre oomparabie. 

3891 SaUoHt espace de temps. 

8906 Empur U kemise ; voy. snr oette expression et analogues, 
outre le gloss, de Qachet ▼« pur^ mes notes snr Jean de 
Cond^, I, p. 425, et mon Qloss. des Chroniques de Froissart 
sous pur. 

3909 Le pronom li est sans rapport, ou, pour mieuz dire, ie rap- 
port doit dtre derin^. 

3917 M'aiongne d, me fUt reculer de (litt. m*Aoigne). — 8919 A 
fSOion^ souTont. 

3946 ZXtmne /bnto^ne, de la mdme souroe. 

3948 Puif , puits, source. 

3950 A traU wn rieu, a tracd son misseau (m6taphore un peu 
forc6e). 

3953 Cantre ne puis ; il y a id ellipse du Torbe nXer. Cp. les 
termes laiuier em (284), laUeier hors. — Que — car. 

3956 De durt4 rachinne, cause d*affliction. — 3957 lauwe son- 
guine »- sang. 

3964 Entering pur, sans melange ; du type latin integrinm. 

3965 AfoMwre, quid? Fraicheurf 

3967 Marement, chagrin ; de marir, attrister (4184). 

3972 Jour se lie avec Jamais, qu'il renforce, et teUr n'est pas 

ra4jectif (il faudrait seUre), mais un adverbe, « ateeiir, en 

stiret^. — 3975 Besourdre, ressusciter. 

Eaent^, 6iA, 6\oiga6 ; d6rir6 de eaent (4252), — lat. ewemp- 

tus, 6t^, ^cart^. 
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dM JMotvr -■ in«#aiirar«, Mkblir, inBtilter. 

8990 Ae&roi sacrer, au saore de oe roi. 

3996 Sans eor, quid? Le vers 40t8 engage & j roir ie sens sam 
naoiron (aviron) ; mais eor^ qui repr^nte & la fois lat. 
comu (oorne) et eomus (oornoailler), peut-il se prdter & 
oette aooeptiont Ou fltat-il lire ror (de tcmer^ tourner) et 
en tirer le sens « inatrament & virer » f 11 Drat, toatefoie, 
noter que notre texte a toi^oan ^onr* jamais tor. 

4004 Le ooiurs^ loo. adv., & la oourae, promptement 

4012 Faire appareil, prendre dee diBpoettions. 

4015-10 Aivetir, hooenr; hotUer, portear ou flUaeor de hottee; 
fcmewr^ terraesier ; l>o9h$Uon^ bttoheron. 

4017 Am n^, par lee navires. 

4019 ^sorter ^ fUre dlepandtre, d^tmire ; Toy. mon Gloee. de 
Froissart et mes TrouT. beiges, l« sdrie, notes* p. 258. Le 
mot est inddpendant de usorhw (ezorbare), ayeogler, et 
reprdsente lat. aftforft^ra. 

4029 Avoir mesHer & qqn., lui Otre de serrioe. 

4032 A sanMt quid t avec vivaoitd, alldgresse t 

4044 Je laisse la graphie fiermameni (ep. 4273) ; firm Mi correo- 
tement fierm dans les dialectes oO e on i en position est 
sonmis & dipbtbongalson. 

4045 Bh, k raison de, da chef de. 

4002-53 « Et certes tods y dtes, si jamais bomme yertueux {vail- 

Umi) est entrd an royaume odleste. » 
4070 i^omemre, sans oompldment, ne donne pas de sens net; 

cela m'engage & oorriger d mi p. amis ; « nul ne se met & 

ma taille* ne se conforme k moi ». — 4071 Desmesur4^ 

abaissd, op. 3555. 
4074 Sestoie, et pourtant j*dtais. - 4079 RaeouvrS, gadri. ^ 4080 

« Mais s'il recueille bone {/lens) et ordure. » 
4085 Pour peu que, pen s'en ikut que, plus sonvent « & pea que ». 

— 4091 Lies de valour avec dame da r. soiT. 

4096 Biens ftsisans, valeurettx (I'adverbe hien fldcbi, oomme 
souvent) ; bontS, bra?oure (4099 vdleur). 

4097 Fourreuber, ddrober, enlever. 
4104 Versaltdrdetinintelligible. 

4109 Image est-il synonyme de temple t On ne (kut-il pas lire ^ 
plaisant f Pour le genre, roy. sous 2500. 
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4111 Pierle ^tait Jadis mftsodliii ; cp. Bueyei da ComaaroUi 
2176 (pelles aatis par grant matire), Cleomadte 8057 {gra$ 
peiies), voy. aussi mon Glofs. da Froiasart. — Pur p.piirt, 
concession & la rime. 

4137 Yainere un estour (y dtre vainqaear) est an tour nsuel. 

4141 Ncblece, associ6 avec fortereoe et «i22e, qnid f Nobilitai «- 
feudum nobile (ap. Dae.) I 

4148 Pro9perU4^ non pas saoods* mais platdt, parait-il, &Tear. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 JB^j^re «upptf2la^/' da qqch.,y4tremidtre,yexoeller. 

4174-6 11 se peat que fiat ouvrer et moderer soit p^riplirastiqae 
p. oi4Pra et modera. 

4176 Moderer^ i^uster, faire dans la juste meaore. 

4177*78 DeiHs^ d*abord avis (par dmnt , d*une maoMre avisde), 
puis attention, ^ard, soin. 

4195 Constralsez A porter reverm u oe lee Mm H Aoz bons), 
voy. sous 1735. Cp. 2939 dee boine vefr. 

4211 Get y tnene me d^pMt, et pour la finale c qui est oeUe d'aae 
1« pers., et & canse de la oonstruotion, 11 fftut vien i.-^ Ou 
nan de ntoi^ de ma part et avec ma permission. 

4213 Qouvrenanee^ entretien. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menAt des c^r^ aTeo lal et Ja 
n^aime pas trop, on le comprendra, cette fa^n da se maltre 
& la discretion d'un autre : « Nous sommes tout^ & toos 
vaches et cierf ». Aussl je pense qull Ikut lire sterf, au 
sens d'esdave (an y. prdoMent, il aurait ceiui de servitenr 
ou si^et en g^ntod) ; puis vahe^ qui, s*il s'agissait da vache^ 
devrait dtreau pluriel (oe que la mesure n'admet pas), pour- 
rait bien avoir ici un sens d^tourn^ de vaemii (librot dont 
on peat disposer), celai de liffe^ homme lige. Cost rerraar 
sur vake qui aura entraind le scribe & dorire cierf. 

4219 J?ir si, et cepandant 

4220 Les fdminins en e comme ire ne demandent pas Vi flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part eire (v. prdc.), qui est exclu- 
sivement un nom. sing., ne le prand qua lorsqua la mesure 
ou la rime le rdclame ; dtes done Vs aux deux mots. 

4223 Bnsaucier (exalter, honorer) varie souvent areo la forma 
dtymologiqae euauoier ; cp. enepirer sous t. 1102. 
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AsiiSt quid f Po8^» aa Bens moral f 
4236 Eamentevoir, d'ord. rappeler, ici «> retrairet ^lire. 
424S Semeitreenobandim,Bed6Yonw. 
4t45 Four sepau non^ op. 1516. 

4S48 En dominaUon, au-doMUi do tonto aatre* do pr^iteonoo. 
426C JStefi/, ^ioign^, priT4, cp. eamM 8868. 

4260 Sn present, oxistant. 

4261 A men nan, Amoi. J'aiirais dii lOoQtor nam k laitato doa 
sabstantift sorvant choi notro troaydre 4 i'oxpresaloii 
p6riphra8tiqtio dos noma ot pranoma pononnoli, quo J*ai 
donndo soqi lo v. 282. On on troavora d'antrea oxomploi 
(do Band, do Sebonrg) dans Tdtudo dtdo dn prof. Toblor. 

4264 Largece, provision, abondanoo. — 4271 ScMlmtemant^ par 

oxooUonoo. 
4876 JPar/im<«-|K)r<anr,o'o8tponrqnoi. 
4279 De;7i»'fo,andantie(cp.d0f/'e9tf,4282). 
4284 Af9ioful0r, componsor, rdparor. 

4287 Afaire, fondion, mission. — 4296 Se faindre^ so ralAchor. 
4208 (Mi, Jo ponso, do euidier, — 4802 Be^, dat, voy. sons 1454. 
4806 JeUrpoer, jotor loin, ropon8Sor;iMMr=: lat porro, Cp. 

J. do Cond^, I, 138, 21 : Gar on no doit pas ffUtar puer Lo 

sen qni viont don propro cnor. Dans Johan do Thnim,230,2, 

j'al tronv^ geter em puer. 
4806 CtMN|Mif^, oomparaUo, dgal. 
4319 Go von Mi paronthOso. — 4328 Bnflrun, voy. 566. 
4849 Atamt, snbst, formo maso. do atteinte. — 4842 2bf «« toet, 

t6t. — Eemanoir, ici domonror langnissaat I On pout, ton- 

toibis, anssi intorprdtor remanoir par manqnor, ftallir, 

s'dtoindro. 

4846 Tat, formo onclitiqno 6a iu ae; op. oeaeie, 542. — Man-- 
dain, pnr ; an t. 4441 >» mondain. 

4847 Donnaiese, 4 la 8* pora., p. dannasi ost nno formo conranto 
dans los idiomos popnlairos da Nord. II so pont qn*il fldllo 
Tattribuor plntAt an soribo qn'& Tantonr. — JMr (bonboar) 
mo parait impropro & cdtd do caulaur, taint; no iknt-il 
pas platad odour on 6laur% 

4849 Par empraint, propr. par groffo, flg. par i'offot do cultnro, 
d'dduoationf J^avais poasd d'abord k doriro parempraint 
an sons do « implantd », mais il fUlait nn fdminin. 
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4353 Cette strophe s'adreise directement an flit, « ie nmeu 
{rain) d'honnear ». 

4356 Constraint ; le langage moderne dirait « concenM ». 

4357 8'a^indre, so preparer, se dispofler, pr. ceindre r^pte 
pour le combat ; rigniflcation m^taphoriqne (op. notre 
expr. ceindre let reins) que je snis sorpris de ne pas ren- 
contrer dans Oodefroy. 

4868 JBIn<i^9<r{lat.<iiM9u4, poiir8aiTre,.r6ebercher. 

4864 Suppeiuaif, snpdrieur & tons. 

4874 Baissiette'^fnesehine.mie. 

4878 Lever de fans^ 6tn parrain, donner son nom. 

4382 Boumommer, ajouter nn autre nom. 

4888 Aoor#,tib4ralitdffcp. 1883. 

4388 Li chars de voia a voas, roy. sons 282. 

4398 Une syntaxe soignde ezigeait id, en conformitd ayec /Wsf, 
ie snbj. euM. 

4399 Bon^^, prouesse. — 4401 Attftt\ ainsi. 

4403 Miais sort ici, oomme souvent (roy. lA-dessns mes deux 

glossalres de Proissart), de liaison entre les propositions 

conoessiTes introdoites an v. 4397» et la principale ; il im- 

plique done le sens « ndanmoins ». 
4410 Ellipse de que. — 4418 Ababi p. adoudt, ddoonceri^ ;ap.al 

primitif est isol^ dans mon texte. 
4435 Sniieriner mes biens, ratifier mes rertos.— 4486 Bien aier^ 

prospdrer. 
4444 Ytf^ est par son engine (lat. netus) on a4ieGtif generis com' 

munis s vi^ naite est d(mc aossi oorrect que grief painne. 

ToQisfois le fdm. vi4se dtait d^fft en vogue au 14* sidde (voy. 

Qloss. de Froissart). — Cp. vieus (^veiulus)^ 3221. 

4447 FauU^ imperfection ; fattsist (manquAt) est un tenne mal* 
heureux qui foit dire & Tauteur ie contraire de sa pensde* 
savoir : auoune ikute ne se trouvait, non pas « ne fkisait 
ddftkut » en elle. 

4448 « Si seulement {sans p2t»; elle avait de la joie en son 

CGMir. » 

4450 Cette dame Perfection n'est pas nommde dans Tdnumdra- 
tion des 30 dames ddsoldes, au ddbut du poime (v v. 350-468) ; 
rauteor, au oours de son travail, aura jngd li propos de 
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sacrifler la 27« de sa Hate, dame Patienoe (450) et de lui 
snbstitner, poar couronner son ceuvre, dame Perfection. 

4454 (kmrtmni^ en forme de cooronne. 

4472 Faire estar, 4tablir ; ce sens ne satieftdt gndre ; lliistoire 
qui ya dtre raoontde me Mi proposer la correction /Uent 
es9or (s*en voldrent). Dont serait alors "- pour leqnel. On 
pent, d'aillenrs, avec cette oorrection, tradnire anssi • «qae 
les oiseaux enlevdrent dans lee airs ». Faire euor -» «ito- 
rer (litt. — lat. exaurare , in auras toUere). La demidre 
manidre de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. francais le rerbe faire, employ^ comme substltut 
d*un autre rerbe pr^cMent fici fait est — veut avoir) prend 
ies mdmes rdgimes que le verbe ou YidAe verbale qu'il 
repr^nte ; done « oomme autret fM »» ot nous dirions 
« oomme elle fkit & l*^ard d'autres ». 

4484 Conpine, arrangement. -^ 4492 Sans fatuuer, sans man- 
quer ; an ▼. suir., ions desroi a la mtaie valeur. 

4502 FiancieTj promettre. 

4519 Par nobleee^ pour sauver sa dignity. — 4581 Sans amends^ 
sans foute, litt. sans quil y eut lieu de rien amsnder (am6- 
liorer), done, en definitive, sans foute. 

4522 Queje descends^ que je condescende, consente. 

4524 SxeUentement, particulidrement. 

4528 « Non pas pour le fiat strange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble dtre le sens de ce vers, dont ie texte n*est 
pas stlrement 6tabli. 

4527 Fais et parfais^ phrase d'un bon effet, mais que gftte le 
yers-cheville qui suit. 

4528 Mesfis, faurf^^ participes d sens aotif bien connus. 

4532 yier^ id podme, chanson. 

4533 Parfait, intdgre, sincere. 

4548 Avoir livr4 » livrer, voy. sous 3099. 
4547 PassSs est, c*est dteid^ (locution Mquente) ; /Inn^, oondu, 
arrdte. — 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accord^, ne se sont donnds, livrds. L'absence du 
rdfldchi se est, oomme on salt, rdgulidre dans les temps 
compost. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe- 
cidUdqvA Taocompagne. 
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4563 Snsiemr, soiTre les traces^ imitar. 

45d7 OratU ierre^ promptement* aoMii6t 

4569 « ExclufliTement («a»u plu$) conflaerd {propiue) tk oe songe. » 
Le sens que je prdto & propi$ie ie d^ga^ aiaAneat das 
attires applications ooni t atdos poor oe mot : foyorable» 
oapable, apte, adapts (voy. mon Qloss. dee PoMee da 
FroiM.). 

4571 Sam plutf sans rieos igouter. 



TABUS IffiS MOTS EXPUQUfiS. 



Lm «UftiP iwtolnt ffa«n]««Bt tax NoIm tqDaitlTtt. 



AbMUil. 

abandon (se mettre e]i),.4ilS. 

aU0MI6(cp.MttpMOi). 

oAufiofi i5i2, 3346. 

abmkier i05i. 

Ofotfuirf (i*) 4385. 

aeeidens 1QI5. 

aeepiabU 3381. 

neotn/ier 172S. 

aeomparer 1780. 



ucorl 4383. 

adtmcier, tppaiser, 138. 
odreee 453, 29«» 3349. 
adrecier 1040 ; ^lever» Miefll 

moral) S883,B»I. 
iMirotf 2897. 
a(kiire3847. 
afaire 1216, 1340, 4287. 
fl^Wew* 1409, 1724. 
o^roipar 3093. 
o^f^, subst., 1920. 
^2769. 



ciMii0r(«')1776. 
tOrer, 2747. 
ofonfHter 3917. 
aimtndd (sans) 4321. 
aflienirer 2092, 4070. 
amor9^ snbst., 663, 2237, 3631. 
amorse^ snbst., 66tt. 
3643. 
110. 
HA dejoie 2359. 
afNcOltfr 3673. 
am a tios 22. 
apoiniier (s*) 2025. 

tm apparnl (faire) 4012. 
flEprsffirs 17. 
aqueUir blasme 1992. 
o^fife 19. 
OMMoruMiAiU 2465. 
argtur 757, 1785. 
UTjrvf 2013. 
Oicautani 1842. 
Ofieoir 1579. 
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oiingler 2195. 
aaefour 246. 
o«j0ftf83,32S8,SB3d. 
OMtf 4228. 
ato^fiofti S827. 
otoiiU, fobst., 4540. 
ulcHtf 1827. 
offfidiie 2887. 
alifi0r (O 2868. 
ofrotty SDbft. S829<r 
olraa eii 2900. 
airttper 824; 
OHdiofitifr 1498. 
aiMitfiofi 872, 2961. 
IS844. 

^3442. 

• 314, 1978 ; sens ibsola 2997. 
avoier (f*) 2734. 
oeo<0fil0p 1438. 

Battnf chisser 3837. 

beiongne 3170. 

Men (em) 3356. 

6t0ii#1128. 

6lsfu /biffofw 4096. 

bouummi 3149. 

6ojitatil0 3157. 

6on(tf 1150, 1365, 1879, 4096, 4599. 

boikdUm 4016. 

6ur«0r2O3. 

Ga<tafil2146. 

eoff (ou) 290, 831 ; in torn t. 1019. 

char =r personne 282. 

c/^omieAofif (jk) 2626. 

ctomotir 231, 2234. 

dsr 2843, 3585. 



coff^MtfT 4308. 

eomparflT (se) 8875. 

comprendre 3427, 4152. 

eompKf 715, 936, 1014, 3109. 

eonduU, sabst., 3838. 

Mfi/lfvenSTSl. 

confU en 5742. 

etmfimdn^ 1455. 

eoii^(tToir)3080. 

em^omdre 2674. 

conjami en 407, 2890. 

eof^'tiremm/ 1483. 

eofiro<2149. 

eofitlraM 4356. 

eoNlratfv (Tenir ta) 2745. 

ooiiirel520. 

cop, coupuB 1607 ; d ee* cop 26, 

2247. 
eor, sobst. f 5996. 
MToiff 833. 

oof^iff BM personne 282. 
polled 3467. 
eoukiar 2469. 
coiirofifW 4484. 
cowrout, chagrin 276, 1468 ; piCM 

666. 
€r«mtil72. 

ciMT mm personne 2058. 
cifsUwr 2546. 
ctttMemaiU 3872. 
•521. 



Ikm^MT 2605* 

d0 tccompagntnt ie sitfet log&nift 

2614. 
<i0(t»rfr 2382. 

r(se)1665. 
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ifefoAtsr 2S95. 
dsieendre 4523. 
duetmfirtnO.. 
dnfaiM 40, 4279. 

ddtivrer 2382. 
, defOMMMMT 3f M. ' 

diiitMftfivr (se) 355S, 4074. 
limow (en) 808. 
dMpMf 1 1906. 

dmpmkr 5474, 3612. 

iieff<mtfr« 439, 2686. 2692i 

datri 2289. 

linn, dm, 4302. 

d&van$j deduui, 2886.. 

dmftM 1885, 2177, 2466, 2Sn, 5U4, 
4177. 

<{0oor«r 2906. 

dte0, siibj. de diir9^ 286^ 

tfiwrtfl 680. 

dMcrtTton 2680. 

diwrt 3424. 

doetriM 26i3. 

<iotf (giM m) f 3375* 

doM-et 3i04. 

4loloiir2702. 

daminaium 4248» 4022. 

dofil(k 06)3481 

<io»0r 3274. 

<lotiU«r (86) 1292, 3288. 

]>6piils que ms note 6st 
imprim^, J'ai troov^ dans 
Jean de Tuim , Hystore de 
Joles Geittr, 176, 14^ I'ei- 
piesdon doMtr fon coer 



tvee le fens de : chtnger de 
sentiment. Je pense qne no- 
tre $e doMer^ dtns les deox 
psttageg, peat s^lnterprtfter 
dans lenteesens. 

done 2924. 

dtmfow 635» 6445. 

droU(mwir) 827, Iwnr d, 28,aii. 
1712; iNir <l. 1080, 1838, 
1940; par droftdsfl 2246; en 
d. 1941. 



dmiB 1712, 1715. 
4ur«r 582, 2122. 

jrifM468. 

elltifS155. 

Aliped^ 3086. 

MiipMMt 1528, 5700. 

empifff, 5516 : Ensi le rolaQme et 
Tempire Prist par foroe.Gette 
combinaison |0 roimtme ei 
ramiiiiv ne rentre pas f d dans 
I'ordre de ces expressions 
plaisantes et ^qnifoqnes, 
dont Tobler s'est oecnp^, 
avee tant de finesse, dans 
son mtooire acaddndqae 
cc Verblftmter AnsdrndL and 
Worupiel In aHtBansSiiseher 
Rede » (Berlin, 1888). KUe 
n'lmpliqne pas imiB alhiilon 
an Terbe $mpiritr conune 
lorsqne Rntebeaf, 1, 198 dit : 
Qoar Je voi roiauma ei em- 
pirn Trestont ensamble; elle 
repose. Je pense, snr Toppo- 
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sitton entre le t&ymme de 
Frtnoe et emj^ «* liingae- 
doe (voy. i oe tujet Btnd. de 
Goiid^, nolet, p. 8Tf) et Be 
dit pet ivire ehofle qae « le 
ptys dans toute Mm dtes- 
dae». 
S7M. 
mip^aM (per) 43lt. 

emprienter 1937, 3080. 
empriie 25, 3108. 
ampiir 3906. 
enaerquier lOIS. 
cneloliirtf 840. 
endroif 828, 1089,2191, 1 

§ngenrer dedau 1942. 
Mt^mut 1170, i9l7« 
m^gmgmm 2I08, . 

fS646. 
(2954. 



2678. 



«lilmli^248f. 



muM^ if1% 110. 



1821 
r 1097. 

«r9ol205. 

esamter an Ilea 180. 

eff/bret«r80. 

nhardier 1200, cp. ettotfir fB8. 

etM^ie 2647. 

Toute ^r^lexSon Mte el t 
w I'^ietenee Mee eeafta*- 
t^ des yerbee McAijffilfr, 
fretib*<7nt0r, reaeM^ffilfP, pie. 
reskuignier ■- r^ehlgner, je 
me d^de pevr nateipi^- 
UtfcNi c rdcilgnde ». (1) 

Mlotner 1161. 

egmouvement 38. 

0ffNnr 2412, 3402. 
• 1390,8612. 
r(faire)4472. 
^4019. 

MlaJw2884. 

e^fofularf 2703. 

etHeiter 42. 

etlor(rttre)U72. 

^tcTtr 3989. 

titramgne 3021. 

0fffratr« 47. 

eOtt ; It cboie en estrarqttt. MMk 

nire (nu nne) 12A1; en fAiMM 

1428, 3937. 
etvoI«r2681* 



(1) Je prends occasion de reetifler mon Bictionnaire en nttaehant riehi^ 
irntfr,etre de maavaise hamear, aassi bien que ritMgner, grincer tea dents, 
* rane. teat-all. Mtwn <grtncer). Voy. Ordber, SsiUebrtfi, m^ p. 264 
4M«.4eFdielep). . 
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iXfUmUemeni 4StiL 
exmple S0O8. 
MentAVSH. 

exa (mettre k) MD, iNO» SnU» 
3810, 4405. 

Fiim(if0(8e)4296. 

/btr0, p^riphrasUque? 4174. 

faUwre 2491. 

/Sitttwrni 3829. 

figuratioH 2347. 

/E^rvrtf 2081, ss penonne 282. 

/In, tdj. 689. 

finer 2335, 5120, 3773, 3783. 

fini 3469. 

/biMur 4016. 

fourreuber 4096. 

fremier (proavost) 516. 

fireUl 146. 

/him0r 306. 

uomi M 2221. 
yemtr, v. actif, 490. 
generai [en) 1800. 
generaium 2274^ 3107. 
^ 2817. 
pottto (onle) 2642. 
graveleus 1448. 

HauiOffe 588. 

AoMur 4018. 

Aofinetcr 3529 ; masc. 54S7. 

hotlier 4016. 

AmAef217;foa0C291. 

I«ma(vutt)4l67. 
1111099, inaae., 2500. 



(8598. 
impinr «■ eifmw 1102. 

MU, a4i., 715. 
jofti0r3O33. 
^oimM0 294O. 
joiim^ (metre) 1962. 
jonnenij masc., 2384. 
fouotiUs 1518, t^ penoBie 282. 

Amoiititar 556. 

LabU, snbst., 214. 
lor9M0 4264. 
lor^tfltf 791. 
tequel M lat. eqjus. 
Uur, \k oti, 872. 
leoer de fons 4378. 
UoU, siibst., 1462. 
ioiifiitn238. 

Mais, eon)., 4405. 

fiuijoiir 2394, 4035 (fMjfeur). 

motoKni 1866, 1911, 
fl9iafit«r, adj., 2292. 
mortiie 890. 
miir<tr0 189, 1184. 
meUmcolier 100. 
fn0ttenf^3765. 
ffMfnore84. 
m«iiee226. 
ffi0fUuMi 3729. 
meffier 1734, 4028. 
metre 2529, 3774. 
mirier 2687. 
mil e (penste) 5«43» 
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moderer 4176. 

moiiture 5965. ^ 

man, adv., 556. 

mondatn 4546. 

ffiofuiatf lanciU 556, 5288, 4505. 

mouMmerUilM. 

Nobleee AiAi. 

nan (nom) » penonne 4SI ; oti non 

de421. 
fio<0r58S4. 
miUtf — rienSOO. 

OftfCKT 589, i577. 
occAtr 1769 ; octiv 5745. 
oewre 2, 1855. 
omM 2008. 
oiitrer 1810, 5505. 

Par, idT., 5006. 

parfmi, tdj., 4555. 

jNirmt 1116, 1258. 

part (rendre k sa) 2658. 

pariie (en) 2416. 

parftr parmt 5046 on paritr tout 

court 5507. 
|Nifitf4547. 
fMrfriftM 5600. 
pan non (86)1516, 4245. 
l»Mfil0noe 74, 407. 
^leflrfliM 2621. 
fMti«, pot, 1454, 2556. 
;iMrte, masc, 4111. 
pierionne 282. 
pierte (tier 4) 1007, 5544. 
pinu, monosyll., 418. 
pi/euf , 2254. 
|ilam5170;dptotn60. 



ptem (toot) de 1451. 
plweun 1076, 5500. 
poer (geter) 4506. 
jKnnf ntf fNiii 557, 2824. 
po<M (gorge) 2506. 
port 2428. 
porter 2406. 
po$se$$er 701. 
poffotnon 2616. 
prtar 2216. 
prii (estre) 2574. 
prif (em) de 5650. 
protel526. 
propis$9 4560. 
pfopfttncnt 555. 
protpariU 4148. 

QtcoR^ 1105. 
quUt, colt, 1506. 
9«tnle 10. 

Aaifon (de) 5 ; par ratfon 549 ; /otfv 

ration 5044. 
ramnnbre^ sobst., 2220, 2400. 
ramentewir 4256. 
roporter d 2001. 
ratotndre5481. 
rvoor^ 1882. 
nfeetion 658. 
refraindre (se) 5785. 
regnart ? 2705. 
ra^n^ 760. 
r«^ra6Ie?2465. 
refen(t^2270. 
remanotr 4542. 
rmordre^ impen., 5480 ; t4A€M^ 

5275. 
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rmummd$ 1054. 

r9prendr9 404 ; HMMd, 9501. 

r^puif d^flni de repondre, 904 ; par- 

Uclpe paBi«, 83!|, 1315. 
reiourdre 3075. 
mpa$ i015. 
fiBtforlU2,90S8,S740. 
rettoHiUL 

mloriM «. restorittrs 9814. 
fMour 9715. 
ftfanirOdO. 
rvfour 007, 007. 
MouriMr 3304. 
»497. 
Pe70. 
rewarder, neiitre, 1549 ; actif I546» 

• 1093. 
rfc»rrf704. 

San&ni/ 9839. 

«an/^(k)4039. 

iopimi 1484. 

MovewTM (estre) 9194. Le mot est 
peut-dtre mi tdjeetif : le 
taporut latin, qai se troate 
daoi Lactance. 

teienteui 1494. 

tecret, discret, 3983. 

iemenee 3475. 

ievrer (se) 1478. 

siMUtfttf 1494. 

JMtitoe, snbst.y 3883. 

fommd (mettre et se) 1908. 

fomflMT 1051. 

9auffi$ane$ 480. 

iouffUani 9795. 

foir 880, 5148, 5888. 



founuNiiiiMr 4389. 
fOttcmiff 908, 3554. 
fOMtriiiietf 9884. 
mftt/e, snbst., mort, 985. 

tiVfwaa/^4170, 4584. 
Mttfeiiif, 9065, 5905, 3995. 

IVilonl, earaettee 759. 
tapiij TAtemenu ? 915. 
tani, eoi4., 5008 ; loitf ^iie, sC fmU 

giM 1015. 
f»«-ta 849, 4548. 
lHuml(eii)1818. 
fiiMr, sens absoln, 80;siilfi d'oB 

a4|eeUf8B06. 
lffioiir887. 
rMM9814. 

ffofitr 3688. ^ 

lrcNn0Cfiv(8e)9855. 
ffm«M5489. 
ft^a8440. 
ireitani9SSi, 
^riUie, snbst., 5184. 
trUHer, verbe, 5184. 
Ir&<r9, Sttbst.,3041. 

U$er, sens absoln, 8015. 

Vake, adU., 4918. 
taue (Je vonlns) 858. 
twOe, snbst., 9835. 
veut, vottlnt, 5587. 
otar, chanson, 4539. 
OMTftf 718, 9307. 

vt^H vetns) 4444; 01^ (la yeta- 
iQS) 5991. 



SliB TABLB ms MOTS n»Li«Tte. 

pif 1096, Zm. Wards 1095, 1865. 

«tr, voir, 400. ioils«ry wof. MM. 

eotflje vole. 1081. 
«»•(«») W*. Fm^Mrt 1107. 

VQN^ M¥«i lOOV* 
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Ad V. 1887. A]MI» par lMdT6rUnce»i4|Uf6 le Mt^e lei n. 1881 k 
1890 tont one suite de Ten ^fidfwnies snr le Terbe fMrotr et eon com- 
post denervir, J'ai Itiss^ iiMiter le mot duirant do ms. II ftut Mdem- 
ment le rempUcer par drnkntrntM tradaire, pour ne pas lui donner le 
mtoe sens qa*aa not de kixtaM^- c en faisant bien son aerrice » ou « oa 
aeryant le bien ». Un anl me prapose de lire :m M terocia. Gela me 
aoorirait dayantage si IM p. Dtmestrait dans les babitades da pailer de 
rantenr. 

Ad ▼. 1890. Pew le Ml trAi*ciirieax de laiiser ce Mierwr at » kUsserai 
eeiiervir (serrieel^Je renvoie anz Beiirdge gur Ge$chiehU der rama- 
HiBchen Spradtm, par A. Mossafia (VIenne, 1861, p. 17). L*^miDent pro- 
fessenr y tom one aibaotioa tome ap^ciale k propos d'na ms. bourgaigaon 
de la biblioth^qne de Vienne, ^crit an 13* sidele, mais sous aoe inflaence 
italienne ; il y relive les denz passages suivants : « Et por ce que ta m'as 
enquis de que ta ne savoies, fat ge aprendre (= Je t*apreiulrai) lo voir 
de la beste ». — a Si com vos avez fiiit de li, etusieM vos faire de !!• » 
Euaiex fitin «■ fedez ; cp. cauUare hidmUitm «« miUnais cantaras. 



ERRATA. 



Vers 447LisezKp. /fit. 

504 Un point d'exclamation k la flu. 

517 L. iestre p. uire, 

530 L. boinnedrt/ (en on mot). 
1135 L. amp. orai. 
1270 L. daeonjl p. desconJU. 
1311 L. tout 1^. tuit. 
1449 Une virgnle & la fin. 
1588 L. desiervaiU p. desiranU 
1731 Une Tirgnle aprda estoit. 
1782 L. envieuse p. enuietue. 
1807 Otez la virgule. 
1880 Une Tirgule & la fin. 
1902 Une Tirgnle k la fin. 
1962 Otez la Tirgnle. 
2050 Mettez nne nrgnle aprda eM. 
2099 Otez la Tirgnle. 
2127-28 Un point-Tirgnle 1^ la fin da premier Ters, et an point 

& la fin dn eecond. 
2220 L. Jouv^ p.j<mvenU. 
2335 L. Et p. Sn. 
2389L./»tp./«. 
2495 L. qne p. qui. 



218 ERRATA. 

Yen 2635 Oiez les deax Tirgales. 
!^689 Une yirgale A la fin. 
2695 (note). L. saut p. sent. 
3131 L. abandon p. ahandon. 
3172 Une virgale apr^ rouvant. 
3214-15 L. Aim d. dtlig. SenJU et M. $. 
3258 L. poroi p. paroie. 

3315 L. Bt p. Bn (qae porte le ms.). 

3316 Une virgole au lien da point. 
3341 Otez la nrgale. 

3381 Corrigei n'awU9 cuers da ms. par n'i men ener. 

3574 Amis doit dtre oorrig^ non pat, oomme je propose dans 
mee Notes eiplicatives, par d Mt, mais par anmii ; la 
▼irgale qui salt, doit par oons^qaent disparaitre. 

3653 Un point- yirgale A la fin, et aa vers saivant, une virgole. 

3739 (note). L. sen amort. 

3744 L. croie p. eroi fne. 

4070 L. d mi p. amis (da ms.). 

4216 L. sier/p, e%erf{d\i ms.). 

4419-20 Otex Vs A sires et yres. 
Notes ewplicatives. ▼. 217. L. 291 p. 261. 

» ▼• 662. Mettez aa Ilea de ee chiffre 663. 
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